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Additions, rectifications et errata. 


Page 643, note, ligne 3. An lien de: „le I er escadron*, lire: „le 4 e esca¬ 
dron 44 . 

Page 870, note. An lien de: „en remplacement du général-major de Dan- 
nenberg, le major de Boon, de la Garde 44 , lire: „le géné¬ 
ral-major de Dannenberg, accompagné du major de Roon, 
de la-Garde 44 . 


Page 181* des Suppléments, Ordre pour le XII* corps. Au lieu de „11 
heures trois quarts 44 , lire „11 heures et demie 44 . 

Page 182* id., ligne 8. Au lieu de: „lls seront soutenus en seconde ligne 
par le III e et le X* corps, ainsi que par le II* 44 , lire: „Ils se¬ 
ront soutenus en seconde ligne par les II e , III e , X e et XII e 
corps 44 . 


\ 


Plan 8, légende. En regard de „Kriegs-Br. 44 , lire „Pont de chevalets 44 . 


JHF* Indication pour le relieur. Les dix petits croquis sont à placer dans le 
corps de l'ouvrage à la suite des pages dont la désignation suit: le premier, 
page 904; le deuxième, p. 914; le troisième, p. 920; le quatrième, p. 928; 
le cinquième, p. 936; le sixième, p. 950; le septième, p. 958; le huitième, 
p. 978; le neuvième, 1054; le dixième, p. 1078. 
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Marche de la III e armée et de l’armée de la Meuse 
contre l’armée de Châlons. — Bataille de Beaumont. 


Introduction. 


Les renseignements qui affluaient de toute part, dans laNouv.ii. rèputi- 
1 matinée du 19 août, s’accordant à constater la retraite des ti ° n d ” 1 * ’ mee8 
Français sous le canon de Metz, l’ordre suivant, daté du quar- Première. d;.po- 
tier général de Sa Majesté, à Rezonville, était expédié, à 
11 heures du matin, aux commandants de la I ra et de la — Mouvemont. 
II e année: do1Wo de '» 

Meuse jusqu au 

„A la suite des succès de ces derniers jours, il est 22 août 
devenu à la fois nécessaire et possible de donner aux 
troupes le repos dont elles ont besoin et de faire ar¬ 
river des renforts pour réparer leurs pertes. Il importe 
aussi que, dans la continuation du mouvement sur Paris, 
les armées s’avancent à même hauteur, afin de pouvoir 
se mesurer en forces suffisantes avec les troupes de 
nouvelle formation en voie de concentration à Châlons. 

D’autre part, il faut encore prévoir le cas oh l’ar¬ 
mée française rejetée sous Metz viendrait à tenter de 
se faire jour vers l’ouest. Six corps d’armée seront 
donc conservés sur la rive gauche de la Moselle, où, 
établis sur la ligne de hauteurs enlevée hier, ils pour¬ 
ront s’opposer à toute entreprise de cette nature. Un 
corps d’armée et la division de réserve resteront sur 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Texte. 
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la rive droite et devront, si cela devient nécessaire, 
éviter de s’engager avec un assaillant numériquement 
supérieur. 

S. M. le Roi affecte au blocus la P 6 armée, la 3 e di¬ 
vision de réserve, plus les II e , III e , IX e et X e corps. 

Sa Majesté confie à S. A. R. le prince Frédé¬ 
ric-Charles le commandement de toutes les troupes 
chargées de cette opération, et décide, en outre, que 
la Garde, les IV e et XII e corps, ainsi que les 5 e et 6 e 
divisions de cavalerie, passeront sous les ordres de 
S. A. le Prince Royal de Saxe, pour y demeurer 
jusqu’à ce que les circonstances permettent de revenir 
à la répartition primitive en trois armées. L’état-m^jor 
de S. A. le Prince Royal de Saxe sera immédiate- 
ment constitué. 

La chaîne de hauteurs destinée à former la position 
défensive, sera retranchée; les troupes pourront d’ail¬ 
leurs se cantonner en arrière jusqu’à l’Orne. Les trois 
* corps provisoirement détachés de la II e armée prendront 
des cantonnements au delà de l’Orne et de l’Yron. 

La III e armée fait halte momentanément sur la 
Meuse. 

Le quartier général de Sa Majesté reste provisoi¬ 
rement à Pont-à-Mousson, où le II e corps laissera un 
bataillon.* 

signé: DE MOLTKE. 

Conformément à ces dispositions, la I re armée ne chan¬ 
geait rien, en général, à ses positions antérieures, dans la jour¬ 
née du 19 août. Le VII e corps, reliant ses travaux à ceux du 
11°, commençait à fortifier ses positions sur les crêtes en avant 
du bois de Vaux et aux abords de Jussy. En même temps, on 
continuait à urveiller avec le plus grand soin les agissements 
de l’ennemi; celui-ci paraissait occupé à s’installer sur ses nou¬ 
veaux emplacements et poussait quelques bataillons dans le ra¬ 
vin de Lessy. La direction des nuages de poussière semblait 
indiquer qu’une partie de ses forces passait sur la rive droito 
de la Moselle. 

Un médecin militaire français demeuré dans les lignes al- 
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lem&ndes, ayant demandé à faire venir de Metz des médicaments 
nécessaires aux nombreux prisonniers blessés, des officiers de 
l’état-major du grand quartier général s’étaient avancés vers 
la place, à l’abri du drapeau parlementaire; mais leur appari¬ 
tion avait été saluée d’une violente fusillade, qui blessait un 
trompette, et ils s’étaient vus dans la nécessité de rétrograder 
sans avoir pu accomplir leur mission. — 

Ainsi que nous l’avons mentionné déjà*), le prince Fré¬ 
déric-Charles s’était transporté à Rezonville dans la mati¬ 
née du 19; il y avait pris connaissance de l’ordre rapporté ci- 
dessus, et, à 1 heure et demie, il arrêtait aussitôt les disposi¬ 
tions préliminaires nécessitées par la nouvelle destination don¬ 
née aux corps à détacher de la II e armée et par leur relève¬ 
ment dans les positions qu’ils occupaient. 

Le X e corps recevait, en conséquence, l’ordre de rempla¬ 
cer sur-le-champ le XII e dans l’espace compris entre Saint- 
Privat et la Moselle, en aval de Metz; cette opération effec¬ 
tuée, le XII e corps devait se diriger sur Jamy et Conflans, la 
Garde sur Hannonville, la 5 e division de cavalerie sur Briey, 
la 6 e **) sur Yille-sur-Yron, et s’y mettre aux ordres du Prince 
Royal de Saxe. Le II e corps recevait la mission de garder 
la zône située au sud de Saint-Privat, jusqu’à la ferme de 
Moscou, où il se relierait à la I re armée, chargée d’occuper 
tout le reste du périmètre intérieur de la ligne d’investissement 
sur les deux rives de la Moselle. Le III e corps et le IX* 
étaient destinés à former, avec la l re division de cavalerie, une 
réserve générale sur la rive gauche, qui, d’après la tournure 
générale de la campagne à cette époque, semblait devoir être 
le théâtre des actions les plus sérieuses. En ce qui concernait 
les forces de la rive droite, le général de Steinmetz était 
encore invité, dans la soirée même du 19, à utiliser la cavale¬ 
rie qui s’y trouvait pour fermer à l’ennemi toute communica¬ 
tion avec le dehors. — Le général prenait sans retard des 
dispositions dans ce sens. 

Le 20 août, à 8 heures du matin, le prince Frédéric- 


*) Voir pages 871—72. 

**) Moins le régiment de hussards de Zieten, provisoirement maintenu 
à l’armée d'investissement. 

60* 
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Charles donnait au général en chef de la I re armée, ainsi 
qu’aux commandants des II e , III e , IX e et X e corps et de la 
l w division de cavalerie, convoqués à cet effet à Verneville, 
des instructions plus détaillées pour arriver à un blocus rigou¬ 
reux de la place de Metz. 

Aux termes de ces instructions, les forces de la rive droite, 
c’est à-dire le I er corps, la 3 e division de cavalerie et la 3 e di¬ 
vision de réserve, avaient pour mission: 

1° d’intercepter toute communication de la place avec l’ex¬ 
térieur, au moyen d’une chaîne d’avant-postes pour laquelle la 
cavalerie surtout serait plus particulièrement employée. 

2° de tout disposer de façon à être constamment en me¬ 
sure, si l’adversaire tentait de s’ouvrir le passage sur Thion- 
ville par la rive droite, de lui opposer la plus grande par¬ 
tie des troupes, concentrées sur une position choisie à cet 
effet. — Dans cette éventualité, les forces de la rive gauche 
agiraient vigoureusement dans le flanc gauche de l’ennemi, et, 
.afin de leur en faciliter le moyen, un passage couvert par une 
tête de pont serait établi sur la Moselle, aux environs d’Hau- 
ooncourt. Le X e corps était chargé de ces travaux. 

3° de faire déterminer par le I er corps une bonne position 
défensive, susceptible, le cas échéant, d’être soutenue de droite 
et de gauche par les deux corps les plus voisins et destinée 
à couvrir la station de Remilly, laquelle formait alors le point 
final des communications ferrées avec l’Allemagne et emprun¬ 
tait, en outre, une importance toute spéciale au magasin central 
qui devait y être installé. 

4° enfin, dans le cas où l’ennemi réunirait toutes ses forces 
pour essayer un mouvement excentrique par la rive droite, eu 
dehors des directions prévues ci-dessus, d’éviter le choc et de 
so soustraire à tout engagement sérieux contre des troupes 
supérieures. — 

Comme on peut le remarquer, les dispositions relatives à 
la rive droite de la Moselle n’avaient en vue que d’intercep¬ 
ter rigoureusement toute communication et de défendre certains 
points d’une importance particulière. Mais, sur la rive gauche 
au contraire, la tâche était plus complexe; il s’agissait en ef¬ 
fet, et quoi qu’il advînt, d’empêcher l’adversaire de se faire 
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jour, et par conséquent d’y constituer dès le principe une ligno 
de défense continue. 

Le VII e corps devait former l’aile droite de cette position, 
se reliant à gauche au VIII e , qui s’étendait jusqu’à Moscou; le 
H® corps occuperait l’espace compris entre cette ferme et la 
route de Saint-Privat à Woippy; le X®, enfin, devait s’établir 
sur les versants boisés de la vallée, au-dessous de Metz, et 
dans la large plaine découverte qui borde la rive occidentale 
de la Moselle. 

La conduite à tenir sur la rive gauche était réglée en 
prévision des éventualités ci-après: 

1° Si l’ennemi tentait de s’ouvrir par cette rive un passage 
vers Thionville, il devait se heurter à une position organisée 
à l’avance par le X® corps, de manière à couvrir en même 
temps le pont que ce dernier était chargé d’établir sur la Mo¬ 
selle. Le corps voisin aurait, le cas échéant, à se jeter dans 
le flanc gauche de l’adversaire, tandis que, de la rive droite, 
d’autres renforts déboucheraient également par le pont en ques¬ 
tion. 

2° Si l’armée ennemie cherchait à faire une trouée direc¬ 
tement vers l’ouest, elle devait trouver devant elle une posi¬ 
tion défensive hérissée d’abattis, de tranchées et d’ouvrages, 
défendue tout d’abord par les corps de première ligne, promp¬ 
tement soutenus par les troupes cantonnées en arrière comme 
réserves. 

3? La tâche de repousser les démonstrations et les tenta¬ 
tives de sortie des Français dans la direction de Pont-à-Mous- 
son était confiée au VII® corps. A cet effet, celui-ci devait 
prendre, en amont de Metz, des positions retranchées, à che¬ 
val sur la Moselle et reliées par un pont bien couvert, et s’y 
maintenir jusqu’à ce qu’il fût soutenu de droite et de gauche. — 

De plus, les quatre corps de première ligne étaient parti¬ 
culièrement invités à tenir des forces sérieuses constamment 
sur pied dans leurs lignes de défense, et à employer journelle¬ 
ment une partie de leur monde aux travaux de terrassements, 
afin d’arriver à donner le plus promptement possible à l’en¬ 
semble du système défensif le tracé et le relief qu’il devait at¬ 
teindre. Le reste de ces corps se baraquerait à distance con¬ 
venable, en arrière des avant-postes. 
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Le Ht® corps et le IX e recevaient Tordre de s’installer de 
même dans des baraquements; le premier aux abords de la 
ferme de Caulre, comme réserve de l’aile droite; le second à 
Saint-Ail et à Sainte-Marie, comme réserve de l’aile gauche de 
la ligne d’investissement. 

Ces prescriptions étaient encore accompagnées d’instruc¬ 
tions particulières, relatives les unes à l’établissement de com¬ 
munications télégraphiques entre les quartiers généraux de 
corps et l’état-major général, qui demeurait provisoirement à 
Doncourt, les autres à une plus large application du système 
des réquisitions dans les pays situés sur les derrières de l’ar¬ 
mée, lesquels étaient fractionnés en régions spécialement attri¬ 
buées à chaque corps. Enfin, le commandant en chef de la 
I re armée était invité à détacher sur Thionville deux régiments 
de cavalerie, pour investir cette place par les deux rives de 
la Moselle*). — 

Comme conséquence de ces ordres, le général de Stein- 
metz arrêtait immédiatement, pour la I re armée, les disposi¬ 
tions complémentaires suivantes: 

Toutes les troupes de la rive droite — moins les fractions 
du VII® corps qui s’y trouvaient — passaient sous les ordres 
du général de Manteuffel, dont l’action s’étendrait ainsi sur 
toute la zône comprise entre la Moselle d’aval et la ligne 
Corny—Orny—Frescaty—Metz. Le VII® corps recevait Tordre 
de fortifier la position qui s’étendait de Frescaty jusqu’aux hau¬ 
teurs de Jussy, où il se reliait au VIII® corps, et de s’y main¬ 
tenir contre toute tentative de l’assiégé pour percer sur Pont- 
à-Mousson. Le VII e corps était chargé, en outre, avec le con¬ 
cours de l’équipage de pont**) du VIII® qui lui était af- 


*) Le Supplément XXVII donne le texte des dispositions arrêtées par 
le prince Frédéric-Charles dans la matinée du 20 août, et datées du 
19, à 11 heures du soir. 

**) On sait que, contrairement à ce qui existe en France, où établis¬ 
sement des moyens de passage est partagé entre Tartillerie et le génie, ce 
service incombe tout entier, dans farinée allemande, aux bataillons de pion¬ 
niers. 

Le matériel dont ils disposent à cet effet, comprend: 

I e Le „Feld-Brücken-Train* composé de 34 haquets à 6chevaux. 
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iecté à cet effet, de rétablissement sur la Moselle, en amont 
de la place, de moyens de passage aussi nombreux que pos¬ 
sible. 

Dans les explications verbales dont il faisait suivre la com¬ 
munication de ces ordres, le prince Frédéric-Charles in¬ 
sistait, de plus, sur la nécessité de ne pas se borner à consti¬ 
tuer la ligne d’investissement au moyen de retranchements ex¬ 
péditifs, mais d’y construire aussi des ouvrages capables de la 
résistance la plus sérieuse. De son côté, le général de Stein- 
metz appuyait aussi sur ce point et arrêtait toutes les mesures 
de détail en vue d’imprimer la direction la plus vive et la 
plus utile à ces travaux auxquels les circonstances actuelles 
donnaient une haute importance*). 


Au 20 août, l’exécution des dispositions relatées ci-dessus 
avait amené devant Metz la situation suivante: 

A l’arrivée de la 3 e division de réserve à proximité de la 
place, le général de Manteuffel, se conformant à ses pre¬ 
mières instructions, avait donné des ordres, dans la soirée 
du 19, pour faire passer le I er corps sur la rive gauche de la 
Moselle. Le 20 août, à 6 heures du matin, la l w division d’in¬ 
fanterie s’était donc mise en marche des environs de Peltre et 
de Chesny sur Novéant, en même temps que le gros de la 3 e di¬ 
vision de réserve descendait du nord pour venir remplacer le 


3 voitures d’outils et de matériel à 6 chevaux, 3 prolonges à 4 chevaux, 
1 fourgon à 2 chevaux pour les bagages d’officiers. Les haquets trans¬ 
portent 32 pontons et 2 culées, avec le matériel nécessaire à l’établissement 
d'un pont de 400 pieds (126 mètres), les câbles, les ancres et autres agrès. 

2® La jPonton-ColoDne*, comprenant 11 haquets à bateaux attelés 
de 6 chevaux et transportant, en pontons et en chevalets, le matériel néces¬ 
saire à l’établissement d’un pont de 180 pieds (57 mètres), 1 prolonge à 

4 chevaux et 1 fourgon à 2 chevaux pour les bagages d’officiers. (Note 
du trad.) 

*) Le Supplément XXVIII donne le texte des dispositions prises par 
le général de Steinmetz. 
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I er corps dans la mission de garder les approvisionnements for¬ 
més à Courcelles-sur-Nied. C’est sur ces entrefaites que parve¬ 
naient les nouvelles instructions du commandant en chef; les 
mouvements étaient aussitôt arrêtés et les troupes rentraient 
dans leurs positions précédentes. 

À l’aile gauche de la II® armée, le X® corps avait relevé 
le XII®, dès la soirée du 19, sur tout l’espace compris entre 
Saint-Privat et Itoncourt; cette opération s’était prolongée 
jusqu’à une heure assez avancée. Le 20 au matin, le XII e corps, 
après avoir marché pendant la plus grande partie de la nuit, 
atteignait les environs de Conflans et s’établissait dans les can¬ 
tonnements affectés à ses divisions par le Prince Royal de 
Saxe. 

La 5 e division de cavalerie gagnait de même, par une 
marche de nuit, les abords de Briey et bivouaquait aux alen¬ 
tours de cette ville dans la matinée du 20. 

La 6 e division de cavalerie était partie de Doncourt 
dès l’après-midi du 19, pour venir à Ville-sur-Yron; le régi¬ 
ment des hussards de Zieten, provisoirement maintenu sous 
Metz, était remplacé dans la 15 e brigade de cavalerie par le 
15® régiment de uhlans. 

La Garde avait obtenu du Prince Royal deSaxe l’au¬ 
torisation de passer encore la nuit du 19 sur le champ de ba¬ 
taille, pour enterrer ses morts et assurer les soins nécessaires 
à ses nombreux blessés. Le 20 au matin, elle gagnait les en¬ 
virons d’Hannonville, Sponville et Mars-la-Tour, oîi elle s’éta¬ 
blissait, en partie dans des cantonnements, en partie au bivouac. 
Après le départ de la Garde, les IX® et II e corps exécutaient, 
dans le cours même de la journée, le mouvement qui devait 
leur faire gagner du terrain à gauche. 

Le IV® corps avait atteint, le 17, les environs de Ménil- 
la-Tour, en poussant son avant-garde jusqu’à Boucq*). Dans 
la matinée du 18, le général d’Alvensleben I avait déjà re¬ 
mis une partie des troupes en mouvement sur Commercy, quand 
un officier, qui avait été envoyé auprès du général en chef,, 
rapportait au corps l’ordre de rester provisoirement en position. 


*) Vuir page 645. 
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et de surveiller Toul. En conséquence, la 7° division étendait 
ses cantonnements de Bonvron jusqu’à Francheville, tandis que, 
de Boucq, l’avant-garde se mettait en communication, par Yoid, 
avec la III e armée. La 8 e division s’établissait entre Andilly 
et Sanzey et lançait des patrouilles dans la direction de la 
Meuse, vers Saint-Mihiel. Le quartier général du corps d’ar¬ 
mée occupait Royaumeix. 

Le 19 août, le commandant du IV e corps recevait connais¬ 
sance du résultat de la bataille de Gravelotte. Dans la soirée 
du même jour, il apprenait, en outre, par une communication 
de la brigade de uhlans de la Garde, que les routes de Metz 
et de Saint-Mihiel à Verdun étaient libres; enfin, la 7 e division 
mandait, de son côté, que la place de Toul était investie par 
des troupes bavaroises et que le gros de la III 0 armée avait 
déjà atteint la ligne de la Meuse. 

Dans ces conditions, le général d’Àlvensleben I se dé¬ 
cidait à reprendre sa marche vers la Meuse, interrompue le 18, 
et, le 20, son avant-garde gagnait Commercy, oh se transpor¬ 
tait également le quartier général. Les autres fractions du 
corps d’armée bivouaquaient sur la rive droite de la Meuse, 
autour de Vignot. Dans la soirée, une dépêche du comman¬ 
dant en chef venait annoncer la nouvelle affectation donnée au 
IV e corps et son passage sous les ordres du Prince Royal 
de Saxe. — 

Au 20 août, les troupes qui avaient constitué jusqu’alors 
la 1™ et la 11° armée, se trouvaient donc aux points ci-après: 

1° Dans l’armée de blocus, placée sous le commande¬ 
ment du prince Frédéric-Charles, les troupes aux ordres 
du général de Manteuffel occupaient la rive droite de la 
Moselle et les deux rives de la Seille, savoir: la 3 e division 
de réserve aux environs de Failly et de Retonfey; la l re di¬ 
vision du I er corps, à Jury, Frontigny et Chesny; la 2° divi¬ 
sion, en partie à Courcelles-sur-Nied et à Laquenexy, en partie 
à Augny, avec l’artillerie de corps à Mécleuves; la 3° division 
de cavalerie à Coin-lcs-Cuvry; le général de Manteuffel 
avait son quartier général à Pouilly. — Le VII e corps (quar¬ 
tier général à Ars-sur-Moselle) était venu s’établir dans les 
positions qui lui avaient été assignées de chaque côté de 1& 
Moselle, depuis Frescaty jusqu’au delà de Jussy. A sa gauche, 
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le VIII e corps (quartier général à Gravelotte) gardait l’espace 
précédemment occupé par le II e corps sur le plateau du Point- 
du-Jour. — La l re division de cavalerie était restée dans 
ses bivouacs de Rezonville, ainsi qu’elle en avait reçu l’ordre. 
— Le général de Steinmetz avait transféré, le 20, son quar¬ 
tier général de Gravelotte à Ars. — 

Le II e corps, se reliant à l’aile gauche de la V armée, 
garnissait l’intervalle entre Moscou et Saint-Privat; le X e le 
prolongeait au nord. Les bataillons de fusiliers du 17 e et du 
92 e étaient venus remplacer la 46 e brigade (saxonne) vers Bron- 
vaux et Marange, d’oh leurs avant-postes surveillaient la vallée 
de la Moselle. En seconde ligne, le III e corps campait aux 
nbords de Verneville et le IX e autour de Saint-Ail et de Sainte- 
Marie. — Sur l’ordre du Roi, les équipages de pont*) du 
XII e corps et de la Garde avaient été affectés à l’armée d’in¬ 
vestissement, ainsi que la majeure partie des bataillons de 
pionniers correspondants. Le matériel de pontage du XII e corps 
avait été donné au X e , chargé de l’établissement des moyens 
•de passage sur la Moselle d’aval**). 

Le quartier général du prince Frédéric-Charles était 
^établi à Doncourt. Le grand quartier général de S. M. le Roi 
avait été transporté, le 19, de Rezonville à Pont-à-Mousson.— 

2° La subdivision d’armée nouvellement constituée sous les 
ordres du Prince Royal de Saxe et qui ne tardait pas à 
être désignée sous la dénomination usuelle d’„armée de la 
Meuse“, se trouvait, face à l’ouest, sur les deux rives de l’Orne 
et sur l’Yron. 

Le XII e corps avait son quartier général à Jarny; la 
23 e division était à Hatrize, la 24 e à Conflans, la division* de 
cavalerie à Jeandelize, l’artillerie de corps à Giraumont. Le 
quartier général de la Garde était à Suzemont; sa Indivision 
à Sponville, sa 2 e à Latour-en-Woëvre; la division de cavaleriS 
de la Garde à Sponville et Puxieux; l’artillerie de corps à 
Hannonville. Le IV e corps était à Commercy et à Vignot; 


*) „Ponton-Colonne“. Yoir la note, pages 890—91. (Note du trad.) 

**) La 3 e compagnie de pionniers saxons et la 1™ de la Garde demeu¬ 
raient seules, avec les équipages de pont légers, à leurs corps respectifs et 
les suivaient dans leur marche vers l’ouest. 
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la 5 e division de cavalerie à Briey; la 6 e à Ville-sur- 
Yron. — 

Le 21 août, les quatre divisions de cavalerie de l’armée 
de la Meuse se portaient en avant du front. La 5 e se diri- - 
geait sur Etain, la 6 e sur Fresnes; au milieu, la division de 
cavalerie saxonne marchait sur Hennemont. La division 
de cavalerie de la Garde appuyait au sud-ouest, sur Saint- 
Maurice-sous-les-Côtes, se remettait en communication avec la 
brigade des uhlans de la Garde par les avant-postes qu’elle 
jetait vers la Meuse, et s’étendait, le lendemain, au delà de 
cette rivière jusqu’à Neuville-en-Verdunois et Villotte. Le 21 
également, le XII e corps appuyait à l’ouest, vers Jeandelize; 
la Garde suivait sa division de cavalerie jusqu’à Woél et Han- 
nonville-sous-les-Côtes; le IV e corps demeurait à Commercy, 
mais portait, le lendemain, son avant-garde jusqu’à Malau- 
mont. — 

Le 22 août, l’armée de la Meuse conservait les emplace¬ 
ments que nous venons d’indiquer. Le Prince Royal de 
Saxe se transportait de Jarny à Jeandelize, où arrivaient éga¬ 
lement son chef d’état-major, le général-mtyor de Schlotheim, 
et les officiers désignés pour former l’état-major général de la 
nouvelle armée*). 

Le prince Georges de Saxe prenait le commandement 
du XII e corps; le général-major de Montbé le remplaçait à 
la tête de la 23 e division. — 

Tandis que la I re et la II e armée livraient sous Metz cesxourement d« i» 
batailles décisives, la III® armée, comme nous l’avons rapporté 
déjà**), atteignait les abords de la Meurthe dans les journées et remis, 
du 15 et du 16 août, et poussait ses têtes de colonnes jusque 
sur la haute Moselle. 

Au quartier général du Prince Royal de Prusse à Lu¬ 
néville, on continuait encore, à cette époque, à manquer d’in¬ 
dications précises sur le 5° corps français; on se croyait seu¬ 
lement fondé à admettre que sa retraite avait eu lieu vers le 

*) Voir le Supplément XXIX. Le général de Schlotheim avait com¬ 
mandé jusqu'alors la brigade de cavalerie hess >ise. 

**) Voir pages 392—94. 
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sud. D’autre part, toutes les nouvelles, tous les renseignements' 
recueillis ne laissaient aucun doute sur une concentration de 
forces sérieuses à Châlons. Enfin, en ce qui concernait les 
masses ennemies qui avaient repassé la Moselle devant la P* 
et la II e armée, on les supposait toujours en voie de poursuivre 
aussi leur mouvement rétrograde vers ce point. 

Si, dans ces conditions, la III e armée continuait à se por¬ 
ter en avant, quelques jours devaient suffire pour la remettre 
en contact sérieux avec l’adversaire; il paraissait donc à pro¬ 
pos, en reprenant la marche offensive, de s’éclairer préalable¬ 
ment avec le plus grand soin sur le front et surtout sur la 
gauche. Il importait aussi de tenir compte de la place de Toul, 
dont la possession eut été d’un grand prix en raison dés mo¬ 
tifs déjà exposés*). 

Après avoir pesé toutes ces considérations, le Prince Royal 
s’arrêtait au parti de gagner la Marne dans la partie comprise 
entre Saint-Dizier et Joinville, en s’avançant sur trois colonnes 
principales, formées du H® corps bavarois, du Y® corps avec la 
division wurtembergeoise, et du XI® corps. La 4® division de 
cavalerie était chargée de gagner une avance d’une ou de deux 
marches, pour éclairer le front; la 2® division de cavalerie de¬ 
vait couvrir le flanc gauche; le I er corps bavarois et le VI® sui¬ 
vraient en seconde ligne. De cette manière, et avec le peu 
d’étendue du front embrassé par le mouvement (20 à 22 kilo¬ 
mètres seulement), le commandant en chef comptait être sans 
cesse en mesure, si une rencontre se produisait, de concentrer 
ses forces en temps utile sur le point décisif. — 

Telles étaient les données qui avaient servi de base aux 
dispositions de détail pour régler à l’avance la marche offensive 
jusqu’au 20 août, époque à laquelle les troupes de première 
ligne devaient atteindre l’Ornain à Tréveray et Gondrecourt**). 
Les divers corps étaient invités à se maintenir soigneusement 
reliés entre eux, à faire toujours bivouaquer leurs avant-gardes 
et à établir le reste de leur monde dans des cantonnements 
f.ussi resserrés que possible. En cas de rencontre de l’adver¬ 
saire, les avant-gardes avaient ordre de se borner à conserver 


*) Voir page 617. 

**) Voir le Supplément XXX. 
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ime attitude purement défensive, de manière à ménager à l’ar¬ 
mée le temps de se déployer. — 

Les mouvements prescrits commençaient le 17 août. 

La 4 e division de cavalerie gagnait, ce jour-là, Vau- 
couleurs et faisait rayonner ses avant-gardes dans la région 
situé entre la Meuse et l’Ornain. Un demi-escadron du 2 e ré¬ 
giment des hussards du Corps donnait la main, par Commercy, 
à la brigade des uhlans de la Garde, jetée par la II® armée 
vers Saint-Mihiel, et s’emparait dans la première de ces villes 
d’un courrier français, dont les lettres fournissaient maints ren¬ 
seignements. C’est ainsi qu’on apprenait, entre autres choses, 
la présence au camp de Châlons de la division de cavalerie du 
6 e corps, la vive impulsion donnée aux travaux de défense de 
Paris, l’appel sous les drapeaux de tous les hommes âgés de 
25 à 35 ans, la formation d’un 12® et d’un 13® corps sous le 
commandement des généraux Trochu et Vinoy. De nouvelles 
indications étaient également recueillies sur la retraite du 1 er 
ot du 5® corps. Un escadron de hussards du XI e corps man¬ 
dait de Lalœuf*) que des troupes ennemies avaient défilé, le 
14, de Vaudemont sur Neufchâteau. 

La 2® division de cavalerie était arrivée, le 17, à Ger- 
boviller; sa 5® brigade avait atteint Venezey et jeté au delà de 
Baccarat le 4® escadron du 4® régiment de hussards. Un pelo¬ 
ton de ce dernier s’était avancé jusqu’à Rambervillers, oû il 
avait appris que, le 11, 12,000 à 15,000 hommes de troupes 
françaises avaient traversé cette localité, se dirigeant vers 
Charmes. Comme il était évident que ces troupes ne pou¬ 
vaient appartenir qu’au corps deFailly, ce renseignement ne 
contredisait aucunement l’hypothèse qu’il avait fait sa retraite 
vers le sud. 

Tandis que la cavalerie couvrait ainsi les mouvements de 
la ni® armée, les deux divisions du Y® corps gagnaient le 
Madon, le 17 août, à Saint-Vincent et Frolois; les divisions du 
XI® corps atteignaient Vézelize et Tantonville. Derrière ces 
troupes, les Wurtembergeois débouchaient sur la Moselle 
à Basse-Flavigny, et le I er corps bavarois se rapprochait 
de la Meurthe dans la direction de Saint-Nicolas. 


*) Au sud-ouest de Yézelise. 
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Le II°corp8 bavarois demeurait à Nancy, où le Prince 
Royal transférait son quartier général. Le VI e corps, rap¬ 
pelant la 12 e division d’Arracourt et le reste de ses troupes 
de Blamont, se rassemblait dans le voisinage de Lunéville. Il 
ne manquait à ce corps que les troupes de la 11 e division lais¬ 
sées devant Phalsbourg*) et l’équipage de pont qui se trouvait 
encore à Haguenau. Deux compagnies du 18° régiment avaient 
été provisoirement données à l’inspection générale d’étapes, 
dont le siège était alors à Lunéville. — 

Le 18 août, le gros de la 4 e division de cavalerie 
atteignait l’Ornain à Demange-aux-Eaux. Des partis de hus¬ 
sards avaient été détachés dès la veille; les uns flanquaient la 
division à droite et à gauche; les autres poussaient en avant 
du front jusqu’à la Saulx, vers Ménil et Montiers, et battaient 
même le pays jusqu’aux abords de la Marne. A Ménil et à 
Chevillon**), on saisissait des lettres; dans la première de ces 
localités, on trouvait, en outre, un télégramme adressé aux pré¬ 
fets par le ministre Chevreau. Ce document se terminait par 
la nouvelle que l’empereur Napoléon était arrivé, dans la 
soirée du 17, au camp de Châlons, „où se réunissaient des 
forces considérables*. Ce renseignement était confirmé par les 
rapports des patrouilles de cavalerie annonçant que les troupes 
du maréchal Mac Mahon avaient été transportées par voie 
ferrée de Neufchâteau sur Châlons et que le maréchal lui-même 
se trouvait déjà rendu au camp. D’autres troupes françaises, 
ainsi que la garde mobile du département de la Meurthe, étaient 
concentrées, disait-on, à Verdun. — 

La lumière commençait aussi à se faire plus complètement 
au sujet de la direction prise par le 5* corps. Dans la 2° di¬ 
vision de cavalerie, le gros s’était avancé jusqu’à Charmes, 
la 5 e brigade jusqu’à Vincey, sur la Moselle, en détachant à 
gauche, sur Thaon, le 2 e escadron du 6° régiment de hussards. 
Ce dernier mandait positivement, de ce point, qu’il n’y avait 
pas eu récemment de mouvements de troupes françaises le long 
de la Moselle, vers Epinal; on était donc conduit à admettre 


*) 1er et II® 3® 

-6Ï« ’ 8®~dràg. * Voir page 

**) A l'ouest de Montiers, non loin de la Marne. 
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que le général de Failly avait dû, lui aussi, continuer sa re¬ 
traite dans la direction de l’ouest, en utilisant pour le trans¬ 
port de ses troupes la voie ferrée de Chaumont à Châlons par 
la vallée de la Marne. — 

A l’aile droite de la III e armée, le H 0 corps bavarois 
franchissait la Moselle en amont de Toul, sur un pont jeté à 
Pierre-la-Treiche, et venait se cantonner en première ligne, dans 
les villages au sud et à l’ouest de la place. La brigade de 
uhlans s’avançait jusqu’à Pagny, sur la Meuse, et donnait la 
main, par Yoid et Commercy, aux troupes avancées du IV e corps. 
Le V e et le XI e corps gagnaient, l’un et l’autre, d’une marche 
à l’ouest et portaient leurs têtes de colonnes, le premier jus¬ 
qu’à Blenod, le second entre Colombey et Allamps. Derrière 
eux, la division wurtembergeoise venait à Ochey. Plus 
en arrière, le I er corps bavarois atteignait Pont-Saint-Vin- 
cent et Maizières, le VI e corps Bayon, sur la Moselle. — 

Le détachement de hussards qui, de Ménil, battait le pays 
en avant du front de la 4 e division de cavalerie, s’était heurté,, 
dès le 18 au soir, à des cavaliers ennemis près d’Ancerville. 
Dans la matinée du 19 août, il remarquait également de l’in¬ 
fanterie française en marche vers l’est, de Saint-Dizier par An- 
cerville sur La Houpette, puis au delà, jusqu’à Aulnois et La- 
vincourt. Les hussards prussiens se repliaient sur Stainville r 
d’où ils continuaient à surveiller l’adversaire. Sur ces entre¬ 
faites, le gros de la 4 e division de cavalerie, descendant 
l’Ornaîn, appuyait vers Menaucourt; l’avant-garde vers Ménil r 
sur la Saulx. A droite de la division, un parti de flanqueurs 
éclairait par Ligny jusqu’au delà de Bar-le-Duc ; le détachement 
de gauche en faisait autant, de Montiers vers Chevillon. Dans 
cette dernière localité, qui, la veille encore, était inoccupée, les 
hussards prussiens étaient accueillis à coups de fusil; ils rétro¬ 
gradaient alors sur Dammarie. — 

Pour la première fois, depuis que l’on avait atteint les 
Vosges, l’avant-garde de la III e armée se retrouvait donc en 
contact direct avec l’ennemi. 

Toutefois, il ne devait pas en être longtemps ainsi; car 
les transports de troupes françaises étaient terminés sur le che- 
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min de fer de la Marne*); les détachements laissés pour couvrir 
ces mouvements s’étaient repliés dès l’après-midi du 19, puis 
Saint-Dizier avait été évacué à son tour et la voie coupée au- 
dessus de cette ville, à Curville-sur-Marne. — 

Le 19 août, les corps de première ligne de la III 0 armée 
débouchaient sur la Meuse. Conformément aux ordres du com¬ 
mandant en chef, le II e corps bavarois laissait devant Toul 
la 7° brigade d’infanterie avec le 2° régiment de chevau-légers 
et deux batteries, sous les ordres du général-mjyor de Thie- 
reck; dans le courant de la matinée, la place était étroitement 
investie au nord et au sud. Le gros du corps arrivait auprès 
de Lay-Saint-Remy; une brigade d’infanterie se portait sur Yoid 
et la brigade de uhlans**) sur Ménil-la-Horgne. Le Y® corps 
s’avançait jusque dans le voisinage de Vaucouleurs. Plus haut 
sur la Meuse, la division wurtembergeoise était à Sep- 
vigny, le XI e corps sur les deux rives, d’Bpiez à Sauvigny. 
En seconde ligne, le I er corps bavarois venait sur Colombey, 
le VPcorps surYézelise.— La 2° division de cavalerie, 
après avoir constaté la direction de retraite du 5 e corps, s’était 
rabattue également vers l’ouest et arrivait, le 19, avec son 
gros à Vaudemont, avec la 5 e brigade à Forcelles-sous-Gugney. 
Un escadron de hussards, détaché sur la gauche, s’était porté 
de Thaon sur Mirecourt***). 

L’inspection générale d’étapes de la III e armée transférait 
son siège, le 19, de Lunéville à Nancy. Dans la soirée de ce 
jour, le commandant en chef y recevait de Pont-à-Mousson la 
nouvelle du résultat de la bataille de Gravelotte. — 

Le 20 août, la 4 e division de cavalerie apprenait par 
les partis qu’elle avait jetés en avant, la retraite de l’ennemi 
des environs de Saint-Dizier sur Vitry. En conséquence, elle 
poussait son avant-garde jusque sur la Marne, vers Saint-Dizier, 
et venait avec son gros jusqu’à Stainville, avec ses détache- 


*) Voir pages 374 et 375. 

**) Le 2 e régiment de chevau-légers, laissé devant Tool, était provi¬ 
soirement remplacé, à la 4 e division bavaroise, par le 5° régiment de même 
arme. 

***) Il y apprenait que le général de F a il 1 y avait bivouaqué eu ce 
point, dans la nuit du 12 au 13. 
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inents de flanqueurs jusqu’à Bazincourt et Savonnicres. Une pa¬ 
trouille du 5 e régiment de dragons, qui, de Saint-Dizier, avait 
suivi l’adversaire dans la direction du nord-ouest, parvenait 
auprès de Blesmes, détruisait la voie ferrée à Favresse et con¬ 
tinuait, le lendemain, sa marche sur Vitry. — 

Les trois corps de tête de la III e armée atteignaient, le 
20, la ligne de l’Ornain, le II e corps bavarois avec son 
avant-garde à Ligny et son gros à Ménil-la-Horgne; la brigade 
de uhlans avait été jetée vers Bar-le-Duc; ce corps communi¬ 
quait au nord avec les troupes de l’armée voisine qui se trou¬ 
vaient à Commercy et à l’ouest de la Meuse*). Le V e corps 
était à Tréveray et Demange-aux-Eaux; son avant-garde, nouvel¬ 
lement constituée, à Hévilliers**). Plus haut sur les deux 
rives de l’Ornain se trouvaient les Wurtembergeois à De- 
louze et Houdelaincourt; le XI e corps, à Gondrecourt et Dain- 
ville; son avant-garde à Mandres. 

Les corps qui suivaient en seconde ligne s’étaient avancés, 
le 20, jusqu’à la Meuse et au delà; le I er corps bavarois sur 
Void, le VPcorps dans le voisinage de Pagny-la-Blanche-Côte 
et de Maxey-sur-Vaise. Sur leur flanc gauche, la 2° division 
de cavalerie s’étendait dans l’espace compris entre Martigny, 
Maxey-sous-Brixey et Saint-Elophe. Le détachement de gauche 
de cette division avait pris par Neufchâteau, d’où il mandait 
des nouvelles qui ne laissaient aucun doute sur la retraite 
des troupes françaises par Neufchâteau et Mirecourt, puis sur 
leur départ par voie ferrée vers Châlons. Les renseigne¬ 
ments des patrouilles envoyées vers Epinal confirmaient à leur 
tour ce que l’on savait déjà, c’est-à-dire qu’il ne se trouvait 
pas de troupes ennemies dans cette région, et quo l’on y ren¬ 
contrait en grand nombre des gardes mobiles habillés, mais 
sans armes. 

Le commandant en chef de la III e armée s’était trans¬ 
porté, le 20, de Nancy à Vaucouleurs. C’est là que le Prince 
Royal recevait l’ordre donné au grand quartier général, dans 


*) IV e corps et cavalerie de la Garde. Voir page 894. 

**) 18® brigade d’infanterie, 4® régiment de dragons, l ro et 2® batteries 
lourdes, l re compagnie de pionniers de campagne avec l’équipage de pont 
léger, un demi-détachement sanitaire. 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. — Texte. $1 
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la matinée du 19*), pour arrêter la nouvelle répartition des 
forces allemandes et pour régler le mouvement simultané de la 
111° armée et de Tarmée de la Meuse sur Paris. Comme, d’a¬ 
près ces dispositions, la III e armée devait séjourner sur ses 
emplacements actuels jusqu’au moment oû les corps arrivant 
des environs de Metz parviendraient à peu près à sa hauteur, 
on se bornait à prescrire aux deux divisions de cavalerie de 
continuer, les jours suivants, à lancer au loin des patrouilles, 
de manière à éclairer le pays sur le front et la gauche de l’ar¬ 
mée et à rétablir, autant que faire se pourrait, le contact avec 
T ennemi. 

La 4 e division de cavalerie était spécialement chargée, en 
outre, d’endommager légèrement, dans le voisinage des stations, 
les voies ferrées situées à sa portée, de façon à empêcher l’ad¬ 
versaire d’évacuer son matériel d’exploitation. 

La III e armée passait donc les journées du 21 et du 22 
août sur les points qu’elle avait atteints le 20; le XI e corps 
relevait par une nouvelle avant-garde celle qui occupait 
Mandres**). 

Le peloton de la 4 e division de cavalerie***) jeté 
dans la direction de Vitry enlevait, le 21, dans le voisinage de 
cette ville, quelques prisonniers appartenant à la division Goze, 
du 5 e corps. La petite place de Vitry n’avait pas de garnison; 
au dire des habitants, les dernières troupes françaises en étaient 
parties la nuit précédente, pour gagner le camp de Châlons. 
Cependant, les cavaliers prussiens ayant tenté de prendre pos¬ 
session de la place, des hommes à demi vêtus d’uniformes fai¬ 
saient feu sur eux dans le faubourg et les contraignaient à se 
retirer. 

Le 21, le 6 e régiment de uhlans prenait le service d’avant- 
garde de la division; ce même jour, les 3 e et 4 e escadrons du 
5 e régiment de dragons partaient avec mission de rechercher 
l’ennemi et de s’attacher à ses pas. Cette troupe arrivait, le 


*) Voir page 885. 

**) La nouvelle avant-garde du XI e corps se composait de la 43 e bri¬ 
gade d'infanterie, du 13 e régiment de hussards, des 3° et 4 e batteries lourdes 
et de la 3 e compagnie de pionniers. 

***) Un peloton du 5 e régiment de dragons. 
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22, à Outrepont, près de Vitry; un détachement de flanqueurs 
envoyait un parlementaire pour sommer la place de capituler; 
mais celui-ci était reçu à coups de fusil et ne pouvuit s’acquit¬ 
ter de sa mission. 

Le 22, la 2 e division de cavalerie poussait de fortes 
reconnaissances à des distances de 40 à 60 kilomètres, sur 
Chaumont, Montigny, Lamarche et Darney. 

Mais des indications particulièrement précises étaient four¬ 
nies par le XI e corps. Sur l’ordre du commandant en chef, 
ce dernier avait préparé une pointe sur Joinville, dans le but 
d’y couper la voie ferrée, d’y recueillir des nouvelles et d’y 
faire des réquisitions. À cet effet, dans la matinée du 21, lo 
major comte Strachwitz partait avec les 3 e et 4 e escadrons 
du 14 e régiment de hussards et un détachement de pionniers; 
parvenu à Joinville, il adressait le rapport suivant: 

„C’est le 16 août que les premières troupes françaises 
sont arrivées de Chaumont à Joinville pour y protéger 
le passage du 5° corps, fort d’une vingtaine de mille 
hommes. Celui-ci a fait son mouvement en partie à 
pied, en partie par voie ferrée. D’après les indications 
du livre de dépêches trouvé à la gare, le chemin de fer 
aurait expédié sur Saint-Dizier et Vitry, dans les jour¬ 
nées du 18 et du 19, un total de 20 trains militaires, 
composés d’infanterie des divisions Goze et L’Abadie, 
tandis que la division de cavalerie Brahaut continuait 
sur Châlons par les voies de terre. La gare de Join¬ 
ville aurait été ensuite évacuée, dans la nuit du 19 
au 20. a 

Après ces renseignements, on ne pouvait plus douter que 
le 5 e corps eût rallié le camp de Châlons.— 

Dans la soirée du 22 août, les corps allemands affectés 
au mouvement sur Paris, se trouvaient donc à peu près à même 
hauteur, face à l’ouest, sur un front de plus de 75 kilomètres. 
La droite de cotte ligne était formée par les corps de l’armée 
do la Meuse venant des environs de Metz et couverts à courte 
distance par leurs divisions de cavalerie. Au centre était le 
IV 0 corps, sur les deux rives de la Meuse, auprès de Coin- 
mcrcy, et les fractions de la cavalerie de la Garde jetées en 
avant vers l’ouest. L’aile gauche, sur la Meuse supérieure, se 

61 * 
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composait du I er corps bavarois, du VI e corps et de la 2 e di¬ 
vision de cavalerie, tandis que la masse principale de la 
III e armée formait un échelon en saillie sur l’Ornain. Au loin, 
en avant du front de cette dernière armée, les éclaireurs de la 
4 e division de cavalerie battaient déjà le pays jusqu’à la vallée 
de la Marne*). 

La distance relativement considérable qui séparait alors 
les forces allemandes de celles de l’adversaire, permettait de 
conserver encore un front fort étendu, de manière à utili¬ 
ser un plus grand nombre de .routes. De cette façon, on 
tirait également parti des mouvements de l’armée de la Meuse 
pour couvrir le blocus de Metz contre une entreprise tentée 
directement de Châlons sur cette place, laquelle, si elle venait 
à se produire, pouvait se trouver exposée, en outre, à être me¬ 
nacée sur sa droite ou même prise à dos par la III e armée, 
au bout de quelques jours de marche. 

situation de rw- L’armée française qui se concentrait au camp de Châlons 

dunwM ^depuis le milieu d’août, comprenait, comme nous l’avons indi¬ 
qué déjà**), les 1 er , 5 e , 7 e et 12 e corps, plus les divisions de 
cavalerie Bonnemains et Margueritte***). Le 1 er corps 
avait été fort éprouvé par les combats de Wissembourg et de 
Wœrth; le 5 e et le 7 e n’avaient eu à souffrir que partiellement 
de ces échecs, mais leur continuelle retraite et les nombreuses 
défectuosités du service administratif de l’armée avaient exercé 
une action fâcheuse sur le moral et la discipline de ces troupes. 
Le 12 e corps, récemment constitué, était celui qui avait le plus 
échappé à cette influence dissolvante; il possédait dans les 
quatre régiments d’infanterie de marine qui formaient sa 3 e di¬ 
vision, une troupe excellente que l’on pouvait regarder comme 
la fraction la plus solide de l’armée. Les vides existants dans 
les trois premiers de ces corps avaient été comblés, autant que 


*) Voir le croquis du 21 et 22 août. Le Supplément XXXI donne 
une situation générale des effectifs de la III® armée et de l'armée de la 
Meuse à cette époque. 

**) Voir pages 375-76. 

***) Voir au Supplément XXXII. Il montre qu’au 22 août le 1 er et le 
12 e corps n'étaient point encore complètement réunis. 
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possible, par l'incorporation de réservistes et par l'adjonction 
de bataillons de marche, de sorte que l'on atteignait à peu 
près à l'effectif normal. Le matériel d'artillerie perdu avait été 
également remplacé; quant à la brigade de cuirassiers Michel, 
décimée à Wœrth, elle avait dû être fondue en un seul régi¬ 
ment. 

L'empereur Napoléon et le maréchal de Mac Mahon 
étant arrivés au camp de Châlons, un conseil de guerre s’y 
réunissait le 17, et donnait au maréchal le commandement de 
l’armée de Châlons*). Comme, à cette époque, on prévoyait 
déjà la possibilité d’un soulèvement à Paris, le général Trochu 
était nommé gouverneur de la capitale et remplacé par le gé¬ 
néral Lebrun à la tête du 12 e corps. Dans la matinée du 18, 
le général Trochu partait pour Paris, emmenant avec lui dix- 
huit bataillons de gardes mobiles, récemment arrivés au camp, 
mais animés d’un tel esprit d'indiscipline qu'il avait paru im¬ 
prudent de leur faire prendre la campagne. 

La concentration des forces françaises à Châlons, décidée 
dès le 7 août**), se trouvait donc effectuée, mais dans deB 
conditions bien différentes du projet primitif. Il y manquait 
l'armée du Rhin, sous les ordres du maréchal Bazaine, et 
dont, à cette époque, on ne savait rien à Châlons, sinon qu'elle 
avait repassé la Moselle, le 15, pour continuer sa retraite vers 
l’ouest. 

Cette situation créait au maréchal de Mac Mahon une 
double tâche. En effet, tout en demeurant chargé principale¬ 
ment de couvrir Paris, il lui fallait en même temps tendre la 
main à l’armée du Rhin pour tomber sur les Allemands, toutes 
forces réunies, et leur arracher, si cela était possible, les ter¬ 
ritoires déjà envahis. La solution la plus simple et la plus 
sûre de la première question était assurément de rétrograder 
jusque dans le voisinage de la capitale; puis, appuyé sur ses 
ouvrages et sur les immenses ressources qu’elle présentait, 
d'offrir la bataille dans les conditions les plus avantageuses. 


*) On faisait encore remarquer, à cette occasion, que l’armée de Châ- 
lons ne devait pas cesser de rester sous le commandement Bupérienr du 
maréchal Bazaine. 

**) Voir page 407. 
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Dans l'hypothèse même d’un revers, l’armée française demeurait 
en mesure de se soustraire promptement à la poursuite du 
vainqueur; quant à un investissement rigoureux ou à un blocus 
de Paris, il était à peine nécessaire d’y songer, devant la con¬ 
centration sous ses murs d’une masse de plus de 100,000 hommes 
de troupes de ligne. 

Mais, d’autre part, ce mouvement rétrograde rendait im¬ 
possible la seconde partie de la tâche imposée au maréchal. 
Aussi longtemps que les armées allemandes ne franchiraient 
pas la Meuse, il lui semblait donc préférable de rester à Châ- 
lons en laissant aux événements le temps de prendre leur cours, 
et d’attendre, pour fixer la direction à suivre, le moment où 
la situation pourrait être embrassée plus clairement. Le ma¬ 
réchal de Mac Mahon, bien pénétré de la nécessité de con¬ 
server au pays l’armée placée sous ses ordres, était fermement 
résolu alors à entreprendre la marche sur Paris, si l’armée du 
Rhin continuait toujours à être immobilisée sous Metz et si le 
Prince Royal de Prusse, prononçant son mouvement, venait à 
menacer la droite de l’armée de Châlons et par suite la capi¬ 
tale. Toutefois, il importait avant tout au maréchal de con¬ 
naître les intentions de Bazaine; il lui demandait donc des 
indications sur ce point et sur la conduite à tenir ultérieure¬ 
ment. La réponse arrivait de Metz le 19; elle portait que le 
maréchal Bazaine était trop éloigné pour pouvoir donner des 
instructions, et qu’il laissait à Mac Mahon toute latitude de 
suivre ses propres inspirations. 

Sur ces entrefaites, l’empereur Napoléon avait reçu, le 
18 au soir, un rapport de Bazaine sur l’issue de la bataille 
de Vionville—Mars-la-Tour*). Le maréchal disait qu’il était 
resté maître du champ de bataille, mais qu’il devait se ravi¬ 
tailler à Metz en vivres et en munitions, avant de pouvoir re¬ 
prendre sa marche vers l’ouest. Si Bazaine se maintenait 
dans cette direction et si l’armée de Châlons s’avançait en 
même temps vers l’est, on était assurément en droit de compter 
qu’au bout de quatre jours environ les deux armées pourraient 
se donner la main sur la Meuse. Un ordre du ministre de la 


*) Habituellement appelée par les Français „b ata il le de Rezon- 
ville 11 . 
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guerre, arrivé au camp le 19, prescrivait formellement cotte 
jonction; cependant, les mouvements auxquels elle allait entraî¬ 
ner Farinée de Chàlons, devaient avoir pour conséquence do 
laisser la capitale découverte devant les menaces du Prince 
Royal de Prusse, si, sur ces entrefaites, Bazaine, trop vigou¬ 
reusement pressé au sud, se trouvait contraint d’appuyer vers 
le nord. 

Le danger de cette situation n’avait pas échappé au maré¬ 
chal de Mac Mahon, ainsi qu’en témoigne un télégramme qu’il 
expédiait à Metz, le 19*). Le lendemain, il était positivement 
informé que la III e armée allemande n’avait pris aucune part 
aux batailles livrées sous Metz, qu’elle se trouvait au contraire 
en pleine marche sur Paris et que les têtes de colonne de sa 
cavalerie avaient déjà atteint les environs de Vitry. Il semblait 
hors de propos d’attendre le choc de cette armée dans les 
plaines de Châlons, peu propres à la défensive; mais le maré¬ 
chal ne voulait pas non plus renoncer sur-le-champ et définiti¬ 
vement à la possibilité d’une jonction avec l’armée du Rhin, 
tout en admettant — ce qui était exact — que déjà les routes 
de Metz à Saint-Mihiel, Verdun et Briey étaient probablement 
coupées à cette dernière, et que la ligne de retraite la plus 
septentrionale devait seule lui rester encore ouverte. 

Dans cette perplexité, le maréchal de Mac Mahon s’ar¬ 
rêtait à un moyen terme, qui le dispensait momentanément de 
prendre un parti définitif dans l’un ou l’autre sens. Il se dé¬ 
cidait à éviter la rencontre avec le Prince Royal de Prusse, 
en se repliant au nord-ouest, de manière à demeurer à la fois 
en mesure d’atteindre encore Paris en temps utile par un dé¬ 
tour, ou de se porter à la rencontre du maréchal Bazaine. 

En conséquence, le 21 août, les troupes gagnaient de nou¬ 
velles positions, aux environs de Reims. A l’aile gauche so 
trouvait le 7 e corps, à Sillery; puis venaient successivement 
le 1 er à Cormontreuil, le 5 e à Ormes et Champigny; enfin, à 


# ) Ce télégramme de Mac Mahon à Bazaine était ainsi conçu: „Si, 
comme je le crois, vous êtes forcé de battre en retraite très-prochaine¬ 
ment, je ne sais, à la distance où je me trouve, comment vous venir en 
aide sans découvrir Paris. Si vous en jugiez autrement, faites-le moi con¬ 
naître.* 1 
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l’extrême gauche, le 12 e à La Neuvillette. Une arrière-garde 
avait été laissée à Châlons pour mettre les approvisionnements 
en sûreté ou les brûler à l’approche des Allemands. 

Le même jour, le ministre Rouher arrivait à Reims. H y 
apportait les pressantes représentations du conseil des ministres 
et de l’Impératrice sur la nécessité de porter promptement l’ar¬ 
mée de Châlons au secours du maréchal Bazaine, bien qu’à 
Paris on ne fût pas mieux renseigné qu’à Reims touchant la 
situation actuelle de l’armée du Rhin. Mac Mahon s’élevait 
d’abord de la façon la plus vive contre une semblable préten¬ 
tion et déclarait qu’il se mettrait en marche sur Paris le 23, 
si, jusque là, il ne recevait point d’autres avis de Bazaine' 
A l’appui de cette détermination, le maréchal exposait que, 
d’après ses derniers renseignements, l’armée du Rhin était en¬ 
veloppée par 200,000 Allemands, que le Prince Royal de Saxe 
se trouvait entre Metz et Verdun avec 80,000 hommes, et que 
le Prince Royal de Prusse, à la tête de 150,000 hommes, avait 
atteint les environs de Vitry*). Dans ces conditions, un mou¬ 
vement vers l’est devait conduire l’armée de Châlons à un 
échec inévitable. 

L’Empereur ne faisait aucune objection à ces arguments; 
dans cette circonstance, tout comme dans la suite, il laissait 
au maréchal son entière liberté d’action**), et Rouher repre¬ 
nait le chemin de Paris pour y faire connaître la décision 
prise, après avoir préparé le projet d’une proclamation desti¬ 
née à rassurer le peuple français au sqjet de la retraite qui 
allait avoir lieu. — 

Le 22, les dispositions nécessitées par cette résolution 
étaient communiquées aux généraux et les ordres d’exécution 
«allaient êtr lancés, quand, dans l’après-midi, arrivait la dé¬ 
pêche suivante du maréchal Bazaine, datée du 19 août: 

„L’armée s’est battue hier toute la journée sur les 


*) Le maréchal était donc exactement renseigné à cette époque, sanf 
en ce qui concernait la proximité supposée de la III e armée; il avait été 
trompé sur ce point par la cavalerie allemande qui s’était montrée à Vitry 
et qui avait sur l'armée une avance de plusieurs marches. 

**) D'après les propres renseignements du maréchal, dans l'enquête 
parlementaire. 
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positions de Saint-Privat-la-Montagne à Rozcrieulles, et 
les a conservées. Les 4 e et 6 e corps ont fait, vers 9 
heures du soir, un changement de front, l'aile droite 
en arrière, pour parer à un mouvement tournant par la 
droite, que des masses ennemies tentaient d’opérer à 
l’aide de l’obscurité. Ce matin, j’ai fait descendre de 
leurs positions les 2 e et 3 e corps, et l’armée est de 
nouveau groupée sur la rive gauche de la Moselle, de 
Longeville au Sansonnet, formant une ligne courbe qui 
s’étend, par le Ban-Saint-Martin, derrière les forts de 
Saint-Quentin et de Plappeville. Les troupes sont fati¬ 
guées de ces combats incessants, qui ne leur permettent 
pas les soins matériels, et il est indispensable de les lais¬ 
ser reposer deux ou trois jours. —Le Roi de Prusse 
était ce matin à Rezonville avec M. de Moltke, et tout 
indique que l’armée prussienne va tâter la place de 
Metz.-i-Je compte toujours prendre la direction 
du nord et me rabattre ensuite par Montmédy 
sur la route de Sainte-Menehould à Châlons, 
si elle n’est pas trop fortement occupée. Dans 
le cas contraire, je continuerai sur Sédan, et 
môme sur Mézières, pour gagner Châlons. — 
D’après le paragraphe final de cette dépêche, il était pos¬ 
sible que l’armée de Bazaine eût déjà commencé son mouve¬ 
ment et se trouvât menacée par des forces supérieures. Ces 
considérations nouvelles amenaient le maréchal de Mac Ma- 
hon à revenir au dernier moment sur sa résolution première, 
pour tendre la main à l’armée du Rhin*). 

Plus exactement renseigné désormais sur la ligne de re¬ 
traite de cette dernière, le maréchal se décidait, dans la soirée 
du 22, à marcher à sa rencontre par Stenay et à commencer 
son mouvement dès le lendemain. — 

C’est ainsi que les Français entraient définitivement dans 
la voie fatale qui, dix jours plus tard, devait les conduire à la 
catastrophe de Sédan. 

*) Après que cette résolution était prise, une dépêche du ministre 
Rouher arrivait encore de Paris pour représenter l’urçence d’une jonction 
avec l’armée du Rhin. 
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Description du théâtre des opérations dans la seconde 
quinzaine d'août. 

A partir des Monts Faucilles et du plateau de Langres 
situé au sud-ouest, le sol s’abaisse graduellement au nord et 
au nord-ouest, vers les régions mamelonnées de la Lorraine 
méridionale et de la haute Champagne. De nombreux cours 
d’eau arrosent ces régions, dont les parties supérieures sont 
ordinairement couvertes de forêts. Nous avons déjà signalé, 
dans une précédente description*), cette sorte de dépression 
transversale qui, de Toul, se prolonge vers la Meuse, dans 
la direction générale de l’ouest, et dont on a profité pour l’é¬ 
tablissement du canal de la Marne au Rhin. Au delà de cette 
dépression, la Lorraine septentrionale ne tarde pas à re¬ 
vêtir un autre caractère, marqué, à mesure que l’on avance, par 
des mouvements de terrain moins compliqués. Le côté droit 
de la vallée de la Meuse est longé, jusqu’aux abords de Dun, 
par une longue ligne de hauteurs, d’une épaisseur moyenne de 
10 à 11 kilomètres, fortement boisée, surtout dans sa partie 
méridionale, et que l’on peut regarder comme formant à l’est 
la limite extrême du massif de l’Argonne. A l’est de cette 
chaîne s’étend le plateau ondulé, déjà décrit précédemment**), 
qui avait été le théâtre des batailles du 16 et du 18 août. 

Entre la Meuse et l’Aisne supérieure s’élève le massif de 
l’Argonne, d’une largeur de 30 à 45 kilomètres, borné au nord- 
ouest par la vallée du Bar, qui a servi à l’établissement du 
canal des Ardennes, destiné à relier l’Aisne et la Meuse. — 

Bien que ne dépassant pas, en général, une altitude de 
1,200 pieds, ce massif constitue une zône couverte de vastes 
et épaisse forêts, coupée de fréquentes vallées, parfois profon¬ 
dément creusées, souvent aussi bordées de pentes rapides. Dans 
la mauvaise saison, la nature grasse et calcaire du sol oppose 
de sérieux obstacles aux mouvements de troupes en dehors des 


*) Voir pages 125 et suivantes. 

**) Voir pages 128—129. 
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routes d’ailleurs peu nombreuses. Ces conditions se présentent 
surtout dans la „forêt de l’Argonne“ proprement dite, c’est-à- 
dire dans le pays compris entre l’Aisne supérieure et l’Aire, 
qui lui amène ses eaux par Clermont et Grand-Pré. 

A l’ouest de la Meuse, la dépression transversale utilisée 
pour le passage du canal de la Marne au Rhin descend d’abord 
au sud de Commercy, dans la direction de Gondrecourt, puis 
s’infléchit au nord-ouest pour former la vallée de l’Ornain, dont 
le cours inférieur, depuis Revigny-aux-Vaches jusqu’à son em¬ 
bouchure dans la Marne, sépare la région mamelonnée, très- 
coupée, en partie boisée, en partie aussi fort cultivée dite 
haute Champagne, des larges plaines dénudées, crayeuses, 
peu peuplées de la Champagne proprement dite (Cham¬ 
pagne pouilleuse). Entre la Manie et la Seine, la démarca¬ 
tion entre ces deux contrées, de caractères essentiellement diffé¬ 
rents, se continue à peu près suivant une ligne tirée par Brienno 
sur Troycs. 

A l’ouest, la Champagne confine à un plateau calcaire dont 
le pied, fortement marqué, commence à Nogent-sur-Seine, passe 
à Sézanne et à Epernay, puis à l’ouest de Reims, et appuyant 
ensuite vers Laon, vient se terminer sur l’Oise, à La Fère. A 
l’est, ce plateau élève ses talus escarpés à plus de 300 pieds 
au-dessus de la plaine; à l’ouest, au contraire, il vient se fondre 
progressivement dans le grand bassin parisien. Sa partie orien¬ 
tale, qui est ^ussi la plus élevée, offre de vastes espaces boi¬ 
sés; la Seine, la Marne, l’Aisne et leurs affluents le creusent 
de leurs vallées étroites, encaissées, très-sinueuses, qui consti¬ 
tuent les débouchés naturels sur la capitale. 

Une chaîne de hauteurs de moindre altitude, mais tout 
aussi nettement coupée, s’étend de Yitry vers les sources de 
l’Aisne et court ensuite parallèlement à la rive gauche de cette 
rivière, à une distance moyenne de 6 kilomètres, jusqu’entre 
Attigny et Rethel, en formant à l’est la limite naturelle de la 
Champagne. Plus loin, c’est la vallée de l’Aisne elle-même qui 
sépare la Champagne de la contrée mamelonnée, dite Picardie 
Orientale, qui constitue le bassin supérieur de l’Oise. 

Au nord des parties de la Lorraine nord-ouest, de l’Ar- 
gonne et de la Champagne, que nous venons de décrire, il 
existe une longue zône déprimée, formée par une succession de 
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vallées, qui commence aux environs de Longwy et s’allonge 
dans la direction du nord-ouest jusque vers les sources de 
de l’Oise. Cette sorte de vallée est arrosée dans sa partie 
orientale par le Chiers, puis par la Meuse et enfin, en sens in¬ 
verse, par son affluent la Sormonne. 

A Mézières, la Meuse s’infléchit fortement au nord et vient 
se heurter au massif montagneux des Ardennes, qu’elle coupe 
tortueusement par une gorge étroite, profonde, sur les deux 
côtés de laquelle la frontière franco-belge se projette au nord 
à plus de 30 kilomètres. A l’extrême pointe de ce saillant, la 
place de Givet et Charlemont ferment l’entrée du défilé, dont 
la partie sud, plus large, est commandée par Mézières. 

Le fond proprement dit de la vallée longitudinale arrosée 
par le Chiers, la Meuse et la Sormonne ne dépasse presque 
jamais une largeur de 2 kilomètres. Dans la portion sud, la 
section de la Meuse comprise en amont du confluent du Chiers 
constitue le premier obstacle sérieux; plus bas, outre de nom¬ 
breux ruisseaux de peu de longueur, mais aux lits étroits et 
encaissés, on trouve les deux vallées du Bar et de la Yence, 
déjà signalées comme formant la limite nord-ouest de l’Argonne 
et dont la seconde donne passage au chemin de fer de Mézières 
à Reims. Toutes ces hauteurs, très-coupées, sont parsemées de 
bois peu étendus, mais qui deviennent plus considérables au 
sud de Beaumont et entre le Bar et la Yence. 

Les Ardennes proprement dites, couvertes jusqu’à leur base 
d’une série d’accidents boisés, demeurent séparées du fond de 
la vallée de la Meuse par une région de collines, d’une lar¬ 
geur de 5 à 6 kilomètres, coupée par un grand nombre de pe¬ 
tites vallées perpendiculaires à la rivière. Elle présente aussi, 
notamment dans le voisinage de Sédan, ainsi qu’entre Donchery 
et Mézières, une quantité considérable de bouquets de bois 
généralement de petite étendue. 

La frontière franco-belge, qui suit les hauteurs des Ar¬ 
dennes, est à peu près à 8 kilomètres du Chiers à Carignan, 
et à 6 kilomètres de la Meuse à Sédan. 

Les contrées dont nous venons d’esquisser les caractères 
généraux présentent, avec leur rapide succession de vallées pa¬ 
rallèles, leurs forêts, les défilés de leurs montagnes, un grand 
nombre de positions défensives contre une armée qui s’avance 
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de la Moselle lorraine sur Paris. Les passages les plus im¬ 
portants de l’Argonne se trouvent aux Islettes, entre Clermont 
et Sainte-Menehould, puis au débouché sur l’Aire, à Grand-Pré, 
et, plus au nord, au col du Chêne, traversé par le canal des 
Ardennes. 

Les routes principales, tracées le plus souvent dans les 
grandes vallées et au pied des chaînes de hauteurs ou des 
plateaux, affectent généralement, en raison de la configuration 
topographique, la direction du sud-est au nord-ouest. Lors du 
mouvement offensif des armées allemandes, certaines de ces 
routes étaient interceptées par Toul et Verdun; mais il en res¬ 
tait encore une quantité suffisante pour permettre de tourner 
ces places sans grandes difficultés. 

Quant aux deux lignes ferrées qui traversent ces pays de 
l’est à l’ouest, savoir celle de Nancy à Paris par Châlons, et 
celle de Metz à Reims par Thionville et Mézières*), elles de¬ 
vaient demeurer fermées aux Allemands aussi longtemps que 
les places fortes qu’elles desservent resteraient aux mains des 
Français. 


Mouvement de la DI 9 année et de l’année de la Mense dans 
la direction de Châlons. 

(Ou 23 au 25 août.) 


Lé 23 août**). 

A Pont-à-Mousson, où se trouvait le quartier général de 
S. M. le Roi, les rapports, les renseignements parvenus depuis 
quelques jours, ne laissaient plus subsister aucun doute sur la 
formation d’une nouvelle armée française à Châlons. Mais, 
d’autre part, rien ne venait confirmer les bruits d’une concen¬ 
tration de troupes analogue à Verdun; le 20 août, le capitaine 


*) Appelée «Ligne des Ardennes* 1 . 

**) Voir le croquis du 23 août. 
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de Nostitz, du 17 e régiment de uhlans, avait profité d’une re¬ 
connaissance pour pénétrer jusque dans les faubourgs de la 
place, et il résultait de ses indications qu’elle était seulement 
gardée par une faible garnison, composée de troupes de dépôt 
et de gardes mobiles. 

Ainsi renseigné sur la situation générale de l’adversaire, 
le grand quartier général expédiait, dans la matinée du 21, 
l’ordre relatif au mouvement simultané des deux armées alle¬ 
mandes sur Paris*). Ces prescriptions établissaient en prin¬ 
cipe que l’aile gauche, c’est-à-dire la III e armée, devait, en gé¬ 
néral, conserver toujours une avance d’une marche, de manière 
à ménager la faculté, dans le cas où l’ennemi ferait mine de 
tenir, de l’attaquer à la fois de front et dans son flanc droit, 
afin de le couper de la capitale en le refoulant dans la direc¬ 
tion du nord. L’ordre portait que les mouvements commence¬ 
raient le 23 août, et, le 26, les avant-gardes de la III e armée 
devaient atteindre la ligne Vitry—Saint-Mard; celles de l’armée 
de la Meuse, la ligne Givry-en-Argonne—Sainte-Menehould**). 
Cette dernière armée était invitée à tenter un coup de main 
sur Verdun ou à passer au sud de cette place. — 

Les deux armées, se conformant à ces instructions, se 
mettent en marche, le 23 août. Le quartier général du Roi 
vient, ce même jour, à Commercy. 

Les divisions de cavalerie de l’arméedela Meuse gagnent 
cette rivière, la 5 e en aval de Verdun, à Neuville et à Bras, 
la 12° à Dieue et la 6° à Génicourt, en amont de cette place. 
Leurs avant-gardes poussent à l’ouest de la Meuse, jusqu’à Se- 
noncourt, Souilly et Mondrecourt. La division de cavale- 
rio de la Garde se rassemble à Fresnes-au-Mont, à l'ouest de 
Saint-Mihiel, et jette des partis dans les environs de Neuville- 
en-Verdunois et de Rosnes. Derrière la gauche de la cavale¬ 
rie, le IV e corps arrive à Badonvillc, son avant-garde à Tri- 
conville et La Vallée, la Garde à Saint-Mihiel et au nord. 

Le XII e corps, chargé d’exécuter, le lendemain, le coup 


*) Le Supplément XXXIII donne le texte de cet ordre, daté de Pont- 
à-Mousson, le 21 août, à 11 heures du matin. 

**) Saint-Mard et Givry se trouvent sur la route de Yitiy à Sainte- 
Menehould et au nord de la voie romaine, entre Bar-le-Duc et Reims. 
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3 main projeté sur Verdun, gagne Haudiomont et Eix. L’avant- 
arde de la 24 e division, dépassant la première de ces locali- 
is, va s’établir dans la forêt de Fontaine, à 7 kilomètres en- 
iron au sud-est de la place. — Le commandant en chef 
e l’armée de la Meuse vient à Fresnes-en-Woévre. — 

En avant du front de la III e armée, le gros de la 4 e di- 
ision de cavalerie arrive à Saint-Dizier. Son avant-garde 
3 porte vers Perthes et lance des flanqueurs, au sud jusqu’à 
claron, au nord jusque par delà Sermaize. Les deux esca- 
rons du 5 e régiment de dragons qui avaient pris les devants 
ers Vitry, arrivent à l’est de Châlons. Ils trouvent tous les 
illages complètement évacués par l’ennemi et une patrouille, 
étant avancée dans la vallée de la Marne, rapportait que la 
ille elle-même avait été abandonnée par les troupes françaises 
t qu’au dire des habitants, le camp ne serait plus occupé que 
ar des gardes mobiles. 

Des bruits touchant le départ des Français des environs 
e Châlons étaient parvenus aussi jusqu’au grand quartier gé- 
éral de Sa Majesté et avaient déterminé le général de 
[oltke à écrire au général de Blumenthal pour appeler 
on attention sur l’importance de prompts renseignements re¬ 
lèvement à la direction prise par l’adversaire. L’état-major 
e la III e armée prescrivait donc à la 4 e division de cavalerie 
e franchir la Marne au sud de Vitry, et de pousser par la 
ive gauche sur Châlons, Vertus et Epernay, tandis que la ca- 
alerie wurtembergeoise en ferait autant par la rive droite. 

La 2 e division de cavalerie, venue, le 23, de Martigny 
m sud-ouest de Gondrecourt, avait appris à Cirfontaines que 
iOOO gardes mobiles, avec de l’artillerie, étaient en voie de 
éunion à Langres; cette division recevait du commandant en 
-hef l’ordre de marcher, les jours suivants, par Vassy vers 
^rcis-sur-Aubc et de couper la voie ferrée entre Troyes et 
M&y-sur-Seine. 

A l’aile droite de la III e armée, le II e corps bavarois 
rient jusqu’au nord-ouest de Ligny-en-Barrois, sa brigade de 
îhlans jusqu’à Bar-le-Duc et Mussey. Les autres corps de 
Première ligne atteignent le Saulx: le V e corps et les Wur- 
tembergeois à Stainville et Ménil, le XI e corps à Mouliers, 
leurs avant-gardes portées vers la Meuso, celle du V e corps 
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jusqu’à Haironville et Sommelonne, celle du XI e à Fontaines. 
Le Prince Royal de Prusse avait transféré son quartier 
général de Vaucouleurs à Ligny. — En seconde ligne, le I er 
corps bavarois gagnait Saint-Aubin, le YI° oorps Gondre- 
court. 


Le même jour, on essayait aussi une nouvelle tentative 
pour s’emparer de la place de Toul, devant laquelle, ainsi 
que nous l’avons rapporté déjà*), un détachement de troupes 
bavaroises sous les ordres du général de Thiereck, avait pris 
position depuis le 19 août. Quoique l’attaque exécutée le 16, 
par le IY° corps, fût demeurée sans résultat, des informations 
ultérieures, de nouvelles reconnaissances de la place et de ses 
abords avaient fait espérer que le tir soutenu et vigoureux de 
pièces de campagne suffirait probablement pour amener une 
capitulation. 

Dans ces conditions, et en raison de l’importance, plus 
grande chaque jour, qui s’attachait à la possession de Toul, 
le commandant en chef ne croyait pas devoir attendre l’arrivée 
du matériel d’artillerie nécessaire à un siège régulier, et il in¬ 
vitait le VI* corps à diriger sur la place son artillerie de 
corps soutenue par trois bataillons, pour la bombarder de la 
rive droite de la Moselle. Pendant ce temps, les troupes ba¬ 
varoises déjà établies sur cette rive devaient se charger de 
l’investissement sur le bord opposé et passaient, pour la durée 
du bombardement, sous la direction supérieure du lieutenant- 
général prussien chargé de l’opération. 

En exécution de ces prescriptions du commandant en chef, 
le 22, de très-grand matin, le lieutenant-général de Gordon 
quittait les cantonnements occupés par le VI e corps aux envi¬ 
rons de Pagny**), avec le 38 e régiment de fusiliers, l’artillerie 


*) Voir page 900. 

**) Sur la Meuse, au-dessus de Yaucouleurs. 
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de corps et la 2 # compagnie de pionniers*), et, à midi, il ar¬ 
rivait à Bicqueley, à 7 kilomètres environ au sud de Toul. 

Après avoir traversé la Moselle à Pierre-la-Treiche, sur 
le pont jeté par les Bavarois, le 38 e porte son 3° bataillon sur 
Chaudeney, son 1 er sur Gondrecourt, tandis que le 2 e occupe le 
bois de Dommartin et pousse des détachements jusque dans le 
village du même nom. 

Sous la protection des troupes avancées déployées le long 
de la Moselle, des épaulements de batteries sont construits 
dans la soirée même et dans la nuit sur les hauteurs au nord- 
est de Chaudeney, dont la situation avait été reconnue la meil¬ 
leure pour atteindre le but proposé. Sur ces entrefaites, les 
Bavarois passaient sur la rive gauche et mettaient leurs deux 
batteries en position sur le Mont Saint-Michel. 

Le 23 au matin, après une inutile sommation adressée au 
commandant de la place, le feu commence, à 8 heures trois 
quarts, des points indiqués ci-dessus, et bientôt un incendie 
éclate dans la ville. Vers midi, le général de Gordon, le 
voyant s’étendre, envoie un second parlementaire; après quatre 
heures de négociations, ce dernier revient à son tour, porteur 
d’un refus. L’ennemi avait habilement profité de ce répit pour 
réparer ses ouvrages, et, quand les batteries allemandes re¬ 
prennent leur feu, il leur répond aussi vigoureusement que dans 
la matinée; toutefois, ni celles-ci, ni les détachements d’infan¬ 
terie qui les couvraient, n’en éprouvaient des pertes sen¬ 
sibles**). 

Cependant, il devenait bientôt évident que les canons de 
campagne étaient insuffisants pour amener un résultat, et comme, 
d’autre part, il importait que ces tentatives contre la place ne 
devinssent pas une cause de retard dans le mouvement offen¬ 
sif de l’armée allemande ou d’une fraction sérieuse de scs 
forces, le général de Gordon donnait, à 6 heures et demie, 


*) Avec la colonne d’outils et une colonne de munitions d’artillerie. 

**) La perte totale de l’artillerie allemande était de 3 blessés seule¬ 
ment; les compagnies prussiennes de Dommartin avaient 1 tué et 1 blessé; 
les Bavarois, 1 tué, 2 blessés. 

(De son côté, la garnison comptait 2 hommes tués et 16 blessés. Noto 
du trad.) 

Guerre Franco-Allemande de 1870*71.— Teste. Q2 
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l'ordre de cesser le feu. Les batteries prussiennes allaient 
s’établir au bivouac à Bicqueley; le 38 e se ralliait à G-ondre- 
ville et continuait, pendant la nuit, à surveiller la ville avec 
scs avant-postes. 

Ajoutons, pour en finir avec cet incident, que, le 24 août, 
les troupes allemandes jusqu’alors employées devant Toul re¬ 
prenaient leur marche vers l’ouest, pour rejoindre leurs corps 
respectifs. 

En ce qui concernait les troupes prussiennes, l’artillerie 
prenait par Vaucouleurs et l’infanterie contournait la place 
au nord, par Void, pour gagner Saint-Aubin. Les jours sui¬ 
vants, le mouvement continuait, par Stainville, sur Perthes. 

La brigade bavaroise faisait route par Void, après avoir 
laissé provisoirement devant Toul le colonel deHeeg avec le 
9* régiment d’infanterie, un escadron et une batterie. 

D’après un ordre du commandant en chef, en date du 25 
août, ces troupes devaient être relevées ultérieurement par trois 
bataillons de landwehr de l’inspection générale d’étapes, sous 
les ordres du colonel de Hippel. Ce dernier était chargé de 
reprendre le bombardement de la ville, à l’aide de 25 pièces 
de place françaises trouvées à Marsal et dont on avait prescrit 
l’envoi devant Toul. 


Tandis que les Allemands s’ébranlaient pour marcher de 
la Meuse et de l’Ornain dans la direction de Châlons, l’armée 
du maréchal Mac Mahon avait quitté les environs de Reims, 
dans la matinée du 23, pour venir sur la Suippe, en exécution 
de la résolution prise le 22 au soir. Avant d’entamer son 
mouvement, le maréchal informait le ministre de la guerre de 
l’opération projetée; il télégraphiait, en outre, au maréchal 
Bazaine qu’il prenait la direction de Montmédy et qu’il serait 
le surlendemain sur l’Aisne, d’où il opérerait, suivant les cir¬ 
constances, pour venir à son secours. 

Dès le premier jour du mouvement, des dispositions défec¬ 
tueuses amenaient des croisements de colonnes et maints à-coup 
de toute espèce; les convois obstruaient les routes et la soirée 
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était fort avancée quand l’armée atteignait, sous une pluie 
battante, ses cantonnements de la Suippe. Le 7 e corps s’éta¬ 
blissait à la droite, à Dontrien, en jetant sa l re division sur 
Prosne pour couvrir le flanc droit de l’armée ; à sa gauche ve¬ 
nait le 1 er corps, à Bétheniville; puis le 5 e , à Pont-Faverger 
et le 12 e , à Saint-Masmes.. La division de cavalerie Bon- 
nemains, d’abord à l’extrême droite, à Aubcrive, avait été 
rappelée dans le courant de la journée sur Pont-Faverger; la 
division de cavalerie Margueritte s’était avancée jusqu’au 
sud de Youziers, à Monthois, pour surveiller les passages de 
l’Argonne. Le quartier général du maréchal Mac Mahon était 
à Pont-Faverger. 

L’arrivée tardive des troupes dans leurs campements obli¬ 
geait à remettre les distributions au lendemain, et, dès cette 
première soirée du 23, la subsistance de l’armée durant les 
jours suivants devenait l’objet de sérieuses préoccupations. 
Ainsi, malgré les ordres donnés à Reims par le maréchal pour 
prescrire aux troupes d’emporter avec elles quatre journées de 
vivres, les généraux Ducrot et Lebrun mandaient que, dès 
le lendemain, leurs corps allaient se trouver au dépourvu. Or, 
comme le pays que l’on avait à traverser pour gagner directe¬ 
ment Montmédy, ne semblait pas offrir des ressources suffi¬ 
santes, tandis que des approvisionnements considérables étaient, 
au contraire, accumulés à Rethel, le maréchal croyait devoir se 
décider à ce détour, d’autant plus qu’il se rapprochait ainsi 
du chemin de fer de Reims à Mézières, dont il comptait tirer 
part! pour le ravitaillement ultérieur de son armée. H ordon¬ 
nait donc, pour le 24, une conversion générale à gauche, dans 
la direction de Youziers et de Rethel. 


Le 24 août*). 

L’aile gauche de l'armée française, formée du 12 e et du 
5 e corp8, avec la division de cavalerie Bonnemains, at¬ 
teint, le 24 août, les environs de Rethel, où le maréchal trans- 


*) Voir le croquis du 24 août 


62* 
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porte également son quartier général. Grâce aux approvision¬ 
nements réunis sur ce point, les troupes le plus à proximité s’y 
alignent en vivres pour plusieurs jours. Le 1 er corps arrive à 
Junivillc; le 7 e , prenant sa direction sur Youziers, vient occu¬ 
per les environs de Contreuve*), couvrant ainsi la droite de 
Tannée, de concert avec la division de cavalerie Margue¬ 
ritte, demeurée à Monthois. — 

Du côté des Allemands, on exécutait, ce jour-là, la ten¬ 
tative contre Verdun, prescrite par le grand quartier gé¬ 
néral. Depuis le 18, cette ville était devenue l’objectif des pa¬ 
trouilles de cavalerie, dont quelques-unes avaient même réussi 
à s’avancer jusqu’aux portes**). H ressortait de leurs ren¬ 
seignements que, selon toute apparence, la place était faible¬ 
ment occupée, mais complètement à l’abri d’un assaut. Durant 
une reconnaissance faite dans l’après-midi du 23, le prince 
Georges de Saxe avait pu s’assurer en personne de l’exacti¬ 
tude de ces indications, et constater en même temps que le 3 
hauteurs de Bclrupt offraient l’emplacement le plus propice à 
un bombardement. 

D’après les dispositions arrêtées par le commandant de 
l’armée de la Meuse, le XII 6 corps devait se trouver prêt à 
agir sur la rivo droite de la Meuse, le 24 à 10 heures du ma¬ 
tin, tandis que la 5 e et la 12 e division de cavalerie investiraient 
la ville sur la rive gauche. Ces deux divisions s’établissaient 
donc, la promière à Esnes, la seconde à Nixéville, à cheval sur 
les deux principales routes qui vont de Verdun dans la direc¬ 
tion de l’ouest, et jetaient des avant-postes tant vers la place 
que vers Varennes ot Clermont. Pendant ce temps, le XII e corps 
s’était porté de l’ouest sur Verdun, la 23 e division prenant par 
Eix, l’artillerie do corps arrivant par Haudiomont, avec la 


*) Cette marche transversale n’ayant pas été prévue, presque toutes 
les ressources de cette région avaient été dirigées sur Rethel; les popula¬ 
tions aussi s’y étaient portées en masse pour voir l’Empereur et l’armée. 
Les soldats en étaient donc réduits à se procurer eux-mêmes ce qui leur 
était nécessaire, dans les champs, les jardins et les habitations, sous peioe 
de se trouver dans le plus grand dénument 

**) Voir page 914. 


Digitized by L,ooQle 



921 

24 e division, dont l’avant-garde était déjà dans le voisinage do 
Belrupt. 

A 10 heures du matin, l’avant-garde de la 23° division (ré¬ 
giment de tirailleurs No 108, un escadron du 1 er régiment do 
cavalerie et les batteries divisionnaires), commandée par le co¬ 
lonel de Hausen, débouche à l’ouest du bois situé entre Eix 
et Verdun. Le 1 er bataillon, qui marchait en tête, arrive jus¬ 
qu’au faubourg Pavé, au nord de la place, n’y trouve personne 
et, conduit par le lieutenant-colonel de Leonhardi, pousso 
jusqu’en face des remparts. Une vive fusillade s’engage alors 
entre les troupes les plus avancées et les défenseurs, presque 
tous gardes mobilos. Le 2* bataillon se poste en repli à l’est 
du faubourg en question, pendant que les batteries, couvertes 
par le 3 e bataillon et par l’escadron d’avant-garde, prennent 
position sur les hauteurs au sud de la grande route. Un autre 
escadron du 1 er régiment de cavalerie, profitant d’un gué exis¬ 
tant à Bras, passait sur la rive gauche de la Meuse et lançait, 
du nord, des patrouilles vers la place. La 6° brigade était 
derrière l’avant-garde, dans le bois; le reste de la division, à 
Eix. 

Pendant ce temps, la 24* division s’était formée entre Hau- 
dainville et les hauteurs de Belrupt; ses batteries lourdes et 
l’artillerie de corps avaient pris position sur les hauteurs, et, 
depuis 10 heures du matin, elles canonnaient la ville. L’avant- 
garde de la division, comprenant le 12* bataillon de chasseurs, 
le 105 e régiment d’infanterie, un escadron du 2 e régiment de 
cavalerie et une batterie légère, occupait l’intervalle entre les 
batteries et la Meuse. 

L’ennemi ne répondait que faiblement aux pièces saxonnes 
de Belrupt; mais son feu était jlus vif contre l’artillerie de la 
23* division, qui s’était progressivement rapprochée jusqu’à 
1,700 pas des ouvrages, et contre le bataillon embusqué en 
face des remparts, lequel trouvait d’ailleurs à s’abriter conve¬ 
nablement au moyen des vignes, des murs de clôtures et des 
habitations*). 


*) La zône de défense de la place n’avait pas été dégagée. (Note da 
tradact.) 
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Après une demi-heure de bombardement, le lieutenant en 
1 er de Schimpff est envoyé en parlementaire vers la place. 
Accueilli d’abord à coups de fusil, cet officier parvient cepen¬ 
dant à y pénétrer et à s’acquitter de sa mission auprès du com¬ 
mandant; mais celui-ci déclinait de la manière la plus formelle 
toute proposition de capitulation. 

Ces pourparlers n’avaient pas encore pris fin, que déjà 
quelques-unes des pièces de la défense rouvraient leur feu; par 
suite, les batteries saxonnes en faisaient aussitôt de même. Ce¬ 
pendant, le bon état des ouvrages et l’attitude du commandant 
ne laissant plus espérer une solution favorable, on se décidait, 
comme à Toul, à abandonner cette tentative d’enlever en pas¬ 
sant une place forte à l’abri d’un coup de main, et à reprendre 
la marche vers l’ouest. 

Vers midi, les troupes exécutent successivement leur mou¬ 
vement, sous le feu extrêmement vif des défenseurs. La 23* di¬ 
vision traverse la Meuse à Bras, sur un pont établi au moyen 
de l’équipage léger, et fait halte sur la rive gauche, à Charny, 
où ses dernières troupes rejoignent dans l’après-midi. La 24 e di¬ 
vision, laissant provisoirement devant Verdun le général do 
Schulz, avec la 48 e brigade, le 2 e régiment de cavalerie et la 
3° batterie légère, passe également sur la rive gauche avec 
l’artillerie de corps, à Dieue, en amont de la ville. 

La division de cavalerie saxonne reste à Nixéville; 
la 5 e appuie, dans l’après-midi, d’Esnes vers les environs de 
Dombasle. 

Les pertes des troupes saxonnes durant le bombardement 
no s’élevaient qu’à 1 officier*), 19 hommes et 5 chevaux. Le 
détachement laissé devant Verdun devait, comme nous le ver¬ 
rons plus loin, rallier le XII e corps dès les jours suivants. — 

Tandis qùe ces événements se produisaient, l’aile gauche 
de l’armée de la Meuse avait continué à s’avancer entre la 
Meuse et les sources de l’Aisne. La 6 e division de cavale¬ 
rie marchait sur Foucaucourt et jetait ses avant-postes jusque 
sur l’Ante; plus au sud, la division de cavalerie de la 
Garde arrivait entre Vaubccourt et Charmontois; derrière elle, 


*) Le lieutenant en 2 e baron de Biedermann, du 108®. 
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la Garde atteignait l’Aire à Pierrefitte et Chaumont. À l’ex¬ 
trême gauche, le IV e corps venait jusqu’à Rognes et son avant- 
garde jusqu’à Génicourt. Le Prince Royal de Saxe établis¬ 
sait son quartier général sur la Meuse, à Petit-Monthairon. 


En avant du front de la IIP armée, la cavalerie, se con¬ 
formant à l’ordre qu’elle avait reçu de fouiller le pays des 
deux côtés de la Marne, continuait, dans la journée du 24, à 
pousser vers l’ouest. Derrière elle, les corps de tête commen- 
mençaient à converser vers la nouvelle ligne de bataille qu’ils 
devaient atteindre pour le 26. 

La 4 e division de cavalerie franchit la Marne à Larzi- 
court et à Norrois, au-dessous de Saint-Dizier, et porte son 
gros à Arzillières, son avant-garde sur Châtel-Raould. Le dé¬ 
tachement de flanqueurs de droite, continuant sur la rive droite 
de la Marne, vient des environs de Sermaize sur Pogny, à 15 
kilomètres au sud-est de Châlons. Les dragons rhénans, sous 
les ordres du m^jor de Elocke, atteignent cette ville même, 
par Courtisols, après avoir dirigé un demi-escadron vers le 
camp de Mourmelon. L’ennemi l’avait déjà entièrement aban¬ 
donné, en incendiant les magasins principaux; cependant, les 
dragons y trouvaient encore des approvisionnements considé¬ 
rables en vivres et fourrages, un millier de tentes, une quan¬ 
tité de grosses pièces sans affûts et beaucoup de matériel de 
guerre de toute nature. — La retraite des Français des envi¬ 
rons de Châlons était désormais hors de doute. 

A l’aile droite de la III 6 armée, le II e corps bavarois 
gagne Bar-le-Duc et Laimont*); devant lui, les troupes avan* 
cées de la brigade de uhlans arrivent au nord de Revigny- 
aux-Vaches. Le V e corps et la division wurtembergeoise 
descendent le Saulx, se dirigeant, le premier sur Robert-Es- 


*) Depuis le début des mouvements, le IP corps bavarois n'avait pas 
cessé d'être en communication avec le IV* corps, de l’armée de la Meuse. 
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pagne et Couvonges, la seconde sur Saudrupt; la cavalerie de 
réserve wurtembergeoise avait été jetée vers Cheminon-la-Ville. 
Le XI 6 corps parvient auprès d’Ancer ville et de Saint-Dirier, 
poussant son avant-garde au delà de cette dernière ville, sur 
Hallignicourt. En seconde ligne, le I er corps bavarois suit 
par Ligny jusqu’à Trouville, le VI e corps jusqu’à Joinville. En 
avant du front de ce dernier, la 2 e division de cavalerie 
marche sur Vassy et Doulevent. 

En se portant do Yassy sur Eclaron, un détachement de 
flanqueurs du 14* régiment de hussards, attaché au XI 6 corps, 
rencontrait à Pont-Yarin, des gardes mobiles qui faisaient feu 
sur lui et lui causaient quelques pertes; de son côté, il tuait 
aussi quelques hommes à l'ennemi et enlevait d'assez nombreux 
prisonniers. 

La population des contrées traversées par la III 6 armée, 
et notamment celle du département de la Haute-Marne, se mon¬ 
trait généralement animée des dispositions les plus hostiles à 
l'égard des troupes allemandes. Une distribution de fusils Mi- 
nié, faite aux habitants sur l’ordre'du gouvernement français, 
avait eu précisément pour effet de les pousser à une résistance 
ouverte; en maints endroits, il fallait recourir à la force pour 
obtenir la remise de ces armes, souvent cachées. Cette situa¬ 
tion ne pouvait aboutir qu’à accroître l'animosité réciproque et 
à faire peser plus lourdement sur les pays envahis les maux 
inséparables de la guerre, sans jamais parvenir à entraver 
d’une façon quelconque le cours régulier des opérations. — 

Dans la matinée du 24 août, le quartier général de la 
III e armée, à Ligny, recevait de la 4 e division de cavalerie di¬ 
vers rapports qui confirmaient l’évacuation des environs de 
Châlons et donnaient une certaine vraisemblance à l'hypothèse 
d’une retraite de l’adversaire sur Reims. 

Le grand quartier général du Roi, à Commercy, avait été 
également informé, dès le 23 août, que l'Empereur Napo¬ 
léon se trouvait à Reims, avec une grande partie des forces 
françaises. D’un autre côté, le commandant en chef de la II e . 
armée avait fait parvenir une lettre interceptée, dans laquello J 
un officier français de haut grade, appartenant à l’armée blo¬ 
quée sous Metz, exprimait son ferme espoir d'être bientôt se¬ 
couru par l’armée de Châlons. Le général de Moltke avait 
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communiqué ces deux renseignements au commandant de l'ar¬ 
mée de la Meuse, en ajoutant qu’indépendamment de la sur¬ 
veillance à exercer dans la direction de Reims, il importait 
désormais d'avoir l’œil également sur la ligne ferrée de cette 

ville à Thionville, par Longuyon, et de faire en sorte de la 

couper sur plusieurs points. La III e armée était aussi invitée 
à se renseigner exactement, au moyen de sa cavalerie, sur les 
véritables conditions de l’ennemi, et à rapprocher le VI e corps* 
qui formait son aile gauche. Le 24, quand le grand quartier 
général se transportait de Commercy à Bar-le-Duc, il s’arrêtait* 
chemin faisant, à Ligny, pour y conférer avec l’état-major gé¬ 
néral de la III e armée sur la situation actuelle de la campagne. 
C’est en cette circonstance que le quartier-maître général de 
Podbielski émettait, le premier, l’avis qu’une tentative des 
Français pour se porter de Reims au secours de Bazaine, si 

elle était difficilement admissible en raison des objections 

qu’elle soulevait au point de vue militaire, pouvait cependant 
s’expliquer par des considérations politiques; le général regar¬ 
dait donc comme opportun de resserrer l’armée allemande vers 
sa droite, dans la continuation de la marche offensive. Cepen¬ 
dant, tous les renseignements que l’on possédait alors parais¬ 
sant contredire cette hypothèse, en indiquant, au contraire, que 
l'intention de l’ennemi était de couvrir la capitale, soit di¬ 
rectement, soit en prenant position latéralement, à peu près 
vers Reims, on concluait comme au parti le plus sage, de 
poursuivre le mouvement suivant la direction générale adoptée 
jusqu’alors et de l’accélérer le plus possible. Reims, qui for¬ 
mait, pour le moment, le premier objectif de l’armée, était 
d’ailleurs plus éloigné que Châlons; le Prince Royal de 
Prusse décidait donc d’amener, dès le lendemain, la III e armée 
sur la ligne qu’aux termes de ses précédentes instructions, ello 
devait atteindre le 26 seulement. Le 24 au soir, des ordres 
étaient donnés dans ce sens. 

Dans l’après-midi, le prince Albrecht avait encore 
adressé au commandant en chef un journal de Paris qui con¬ 
firmait les nouvelles reçues dans la matinée, à savoir que le 
maréchal de Mac Mahon avait pris position à Reims, avec 
150,000 hommes environ. — 
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Le 25 août . 

Ce jour-là encore, Tannée française ne gagne pas beau¬ 
coup de terrain vers l’est. Le 5 e corps se borne à venir à 
A magne. Le quartier général et les autres corps de l’aile 
gauche demeurent à Rethel et continuent à compléter leurs 
ressources. Le 1 er corps se transporte de Juniville à Attigny, 
où il prend plusieurs journées de vivres; le 7 e va de Contreuve 
à Youziers; la division de cavalerie Margueritte marche au 
nord sur Le Chêne, d’où elle fait reconnaître les défilés voi¬ 
sins, tandis que le 4 e régiment de hussards, du 7 e corps, sur¬ 
veille le passage de Grand-Pré. Le gros des forces se trou¬ 
vait disposé ainsi le long de l’Aisne, depuis Rethel jusqu’à 
Vouziers. Ce jour-là, à l’aile droite et surtout au 7* corps, le 
plus éloigné de Rethel, le manque de vivres recommençait 
à se faire sentir; c’était dans la soirée seulement que grâce à 
toute l’énergie, à tout le dévouement du maire de Vouziers, ou 
parvenait à remédier dans une certaine mesure à ce dénument. 


A la suite des instructions reçues du grand quartier géné¬ 
ral dans la matinée du 24, le commandant en chef de l’armée 
de la Meuse avait prescrit à la 5* division de cavalerie 
de jeter un de ses régiments vers le nord, par Dun, pour dé¬ 
truire le chemin de fer à l’ouest de Montmédy. Le 25, le 17* 
régiment de hussards, désigné à cet effet, se portait par une 
marche très-forte jusqu’à Mouzay, et, dès la nuit suivante, il 
incendiait, à Lamouilly, le pont de bois sur lequel la voie fer¬ 
rée passe le Chiers.— Les autres régiments de la division pous¬ 
saient vers l’ouest, sur Sainte-Menehould; leur avant-garde, sur 
Dommartin-sous-Hans. La 12 e division de cavalerie suivait 
le même itinéraire jusqu’à Clermont et envoyait des patrouilles 
dans la direction de Varennes, sans rencontrer de troupes fran-j 
çaises*). 

*) La troupe française la plus proche se trouvait à Grand-Pré; c’était, 
comme nous l’avoua dit dcjà, le 4 e régi meut de hussards, du 7® corps. 
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La 6 e division de eavalerie était venue, le 25, sur 
l’Ante supérieure, et, vers midi, elle s’était déjà cantonnée en 
partie à Vieil-Dampierre, quand l'escadron d'avant-garde de la 
14 e brigade signalait à l'ouest d’Epense, un bataillon de gardes 
mobiles se dirigeant de Vitry sur Sainte-Menehould, pour gagner 
ensuite Paris par le chemin de fer*). 

Â la nouvelle de cette apparition inopinée de fantassins 
ennemis, le commandant de la brigade, colonel comte von der 
Grœben se porte promptement sur Epense, avec ses deux 
régiments**), puis remonte au nord, vers Braux, tandis que la 
batterie à cheval de la division, prenant position entre Vieil- 
Dampierre et Epense, ouvre aussitôt son feu. Sur ces entre* 
faites, la nouvelle était parvenue également à la division, et le 
15 e brigade de cavalerie se rassemblait à Sivry, d'où son chef, 
lo colonel d’Àlvensleben, partait vers la ferme de la Basse, 
avec les premiers escadrons prêts. 

Le bataillon français se trouvait pris ainsi entre deux 
masses de cavalerie; menacé sur ses derrières par la 14° bri¬ 
gade, il avait directement devant lui les 3 e et 4 6 escadrons du 
15 e régiment de uhlans, auxquels s’était joint un peloton du 
6 e de cuirassiers. Devant les charges en échelons de ces der¬ 
nières troupes, les gardes mobiles, qui marchent décousus, n’op¬ 
posent qu’une faible résistance. Quelques groupes sont déjà en¬ 
levés par le 3 e escadron, à la hauteur de la ferme; les autres, 
qui avaient cherché un abri derrière les fossés et les brous¬ 
sailles, d’où ils fusillaient les uhlans, sont pris par le 4 e esca¬ 
dron; de tous ceux qui tentaient de s’enfuir plus loin, les uns 
sont immédiatement ramassés, les autres sont ramenés par le 
régiment de cuirassiers, qui arrivait sur Braux. L’ennemi per¬ 
dait au total, en blessés 4 officiers et 18 hommes, en prison¬ 
niers 27 officiers et environ 1,000 hommes. Du côté des Prus- 


*) C’était le 4 e bataillon de garde mobile du département de la Haute- 
Marne. 

**) 6 e régt. de cuirassiers et 3 e de uhlans. Ainsi que nous l’avons rap¬ 
porté plus haut, le 15 e régt. de uhlans avait remplacé à la 15 e brigade de 
cavalerie le 3 e de hussards, laissé devant Mets. Les colonels comte von 
der Groeben et d’Àlvensleben commandaient la 14 e et la 15* brigade, 
i la place des généraux blessés à Yionville. 
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siens, le chef des uhlans, major deFriesen, avait été mortel-J 
lement atteint; on comptait, en outre, 2 tués et 3 blessés. I 

A 1 heure et demie de l’après-midi, la division rentrait 
dans ses cantonnements et jetait des avant-postes vers l’ouest 
jusqu’à PYèvre. Les prisonniers, mis aussitôt en route sous 
la surveillance d’une escorte, cherchaient à s’enfuir à Passavant; 
cette tentative échouait complètement, grâce au concours des 
fractions de la Garde qui se trouvaient dans le voisinage; mais 
un grand nombre de gardes mobiles y étaient tués ou bles¬ 
sés. — 

La division de cavalerie de la Garde atteint, ce 
jour-là Le Chemin, derrière la 6 e . Dans le XII e corps, la 
23 e division est à Dombasle, la 24 e à Jubécourt; la 48° bri¬ 
gade, laissée devant Verdun, traverse la Meuse et vient sur 
Lempire, d’où elle continue à surveiller les abords ouest de la 
place. En arrière de la gauche de la cavalerie se trouve la 
Garde à Triaucourt, et, plus au sud, le IV e corps à Lahcy- 
court, avec une avant-garde à Sommeille. Le Prince Royal 
de Saxe avait son quartier général à Fleury, entre le XII e corps 
et la Garde. — 

La III e armée, rapprochant de plus en plus sa droite de 
l’armée de la Meuse, continuait, le 25, son changement de front 
progressif vers le nord-ouest. 

La 4 e division de cavalerie débouche devant Vitry; le 
bataillon de gardes mobiles dont il vient d’être parlé en était 
parti dans la matinée, et cette petite place n’avait plus pour 
toute garnison que 300 gardes nationaux; sommée de se rendre 
et menacée d’un bombardement en cas de refus, elle capitulait ; 
mais on y trouvait seulement 400 fusils et 2 canons encloués. 
La division de cavalerie continue ensuite dans la direction de 
Châlons, jusqu’à La Chaussée et Pogny, tandis que, au loin en 
avant de son front, les deux escadrons de dragons du incgor 
de Klocke, laissant un détachement pour garder le camp de 
Mourmelon, atteignent les environs de Reims et vont bivoua¬ 
quer à Saint-Léonard, à 4 kilomètres de la ville. La brigade 
do cavalerie wurtembergeoise arrive à Courtisols et à Saint- 
Martin, à l’est de Ch&lons; la brigade de uhlans bavarois, au 
Frêne, sur le Moivre. 

Derrière ces masses de cavalerie ainsi jetées en avant, les 
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trois corps do première ligne viennent occuper les emplace¬ 
ments que, primitivement, ils devaient atteindre le lendemain 
seulement: le II e corps bavarois, à Charmont; le Y 6 corps, 
à Heiltz-le-Maurupt et Heiltz-l’Evêque; le XI e , à Perthes et 
Faremont. 

Les troupes d’avant-garde des deux premiers de ces corps 
avaient été portées vers Possesse et Doucey; celles du XI e re¬ 
levaient à Vitry un détachement laissé par la 4 e division de 
cavalerie. Derrière le V e corps, la division wurtember- 
geoise pousse jusqu’à Sermaize, le I er corps bavarois jus¬ 
qu’à Bar-le-Duc. A l’extrême gauche, la 2 e division de ca¬ 
valerie atteint les environs de Chavanges; derrière elle, le 
YI e corps gagne Vassy et son avant-garde Monticr-en-Der.— 
Le commandant en chef de la III e armée était encore à 
Ligny, le grand quartier général à Bar-le-Duc. 


Si, dans cotte soirée du 25 août*), on jette un coup d’œil 
général sur les positions des deux belligérants, on voit au 
nord, à deux marches à peine sur la droite de l’armée alle¬ 
mande en mouvement vers l’ouest, une masse de troupes 
françaises de 150,000 hommes environ, en mouvement vers 
l’est, et dont, jusqu’alors, les manœuvros comme les intentions 
sont encore inconnues à l’adversaire. — 

L’évacuation de la haute et basse Alsace par les Français, 
rendue plus prompte par l’emploi des voies ferrées, avait fait 
cesser tout contact presque aussitôt après la bataille de Wœrth, 
et l’état-major allemand s’était trouvé à peu près réduit aux ren¬ 
seignements souvent incertains des agents et des journaux. Vers 
le milieu d’août, on avait acquis l’assurance que des troupes fran¬ 
çaises se concentraient au camp de Châlons; depuis le 23, des 
bruits donnaient à croire que l’ennemi abandonnerait ce camp 
sans résistance sérieuse, s’il ne l’avait évacué déjà. Dans le 
cas où cette conjecture sc trouverait fondée, on pensait devoir 


*) Voir le croquis du 25 août. 
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l’expliquer par une retraite du maréchal de Mac Malion dn 
le but de couvrir Paris; la nouvelle, digne de foi, qui, ce jo 
même, venait annoncer que les Français rétrogradaient effecl 
vcment sur Reims, n’était nullement en opposition avec cet 
hypothèse. Jusqu’alors l’opinion contraire, c’est-à-dire cel 
d’un mouvement vers l’armée du Rhin, ne s’appuyait que sur L 
indications de la lettre écrite de Metz. 

Il n’y avait rien, dans cet état de la question, qui fiât c 
nature à provoquer un changement dans la direction adopt( 
jusque là; dans la soirée du 24 août, le grand quartier géw 
ral rédigeait donc, à Bar-le-Duc, la minute d’un ordre de l’a: 
mée d’après lequel on devait atteindre, le 28, la ligne Suif 
pes—Cbâlons— Coole, puis obliquer sur Reims ou poursuivi 
directement sur Paris, suivant les circonstances. La cavalerî 
do l’armée de la Meuse était spécialement chargée d’éclairc 
sur la droite de l’armée allemande pendant ce mouvement, c 
de surveiller ainsi, d’abord les places de la ligne ferrée de 
Ardennes et la frontière belge, et ensuite les environs de Rc 
thel et de Reims. 

Toutefois, ce projet d’ordre n’arrivait pas jusqu’aux deu: 
commandants d’armée, car, à 11 heures du soir, on possédai 
une série de renseignements qui modifiaient dans une certain! 
mesure les appréciations portées jusqu’alors sur la situation. 

C’étaient, d’abord, les rapports établis à la date du 23 
par la 4 e division de cavalerie, et qui confirmaient la dispari 
tion des Français des environs de Châlons. Puis, dans le jour 
nal de Paris, pris le 24*), on trouvait la nouvelle assez posi 
tive que l’armée du maréchal de Mac Mahon, forte d< 
150,000 hommes, avait pris position à Reims. Enfin, et cornun 
confirmation de ce qui précède, un télégramme de Paris, dat< 
du 23 au soir et reçu par la voie de Londres, mandait: „L’ar- 
mée de Mac Mahon se concentre à Reims. L’empereur Na 
poléon et le prince sont avec elle. Mac Mahon cherche 
à faire sa jonction avec Bazaine. 4 * 

La fin de cette dépêche venait à l’appui de la surprenante 


*) Ce journal, dont il a été question à la page 925, avait été envoyé, 
sur ces entrefaites, au grand quartier général. 
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i&ertion formulée dans la lettre de Metz, et qui, jusqu’à ce mo- 
meBtayait paru peu plausible. Cependant, l’incertitude subsistait 
toujours quant à la manière dont l’ennemi comptait effectuer la 
jooction projetée; la ligne directe de Reims à Metz lui était 
fermée et un détour le long de la frontière belge semblait une 
entreprise passablement hasardeuse. 

Quoi qu’il en dût être, afin de se trouver en mesure d’y 
faire face, si elle venait néanmoins à être tentée, il devenait 
nécessaire de surseoir momentanément au mouvement de l’ar- 
aée allemande sur Paris, de franchir par des chemins de tra¬ 
verse les vastes forêts de l’Argonne, et de s’engager dans une 
“égion où rien n’avait été préparé encore pour assurer la sub¬ 
stance des troupes; puis, il fallait aussi assigner une nouvelle 
lirection aux ravitaillements de toute nature dont le transport 
tàt déjà réglé vers l’ouest, ce qui ne pouvait manquer d’amc- 
#r de sérieux retards. 

Ces conditions défavorables, jointes aux autres inconvé¬ 
nients qu’entraîne toujours à sa suite l’abandon précipité d’un 
ta en voie d’exécution, conseillaient de ne pas modifier le 
«ns du mouvement de l’armée allemande avant de s’être pro- 
Bré des nouvelles plus précises sur les agissements de l’ad- 
ewaire. On décidait donc, au grand quartier général, que, 
our le moment, il suffirait d’appuyer un peu plus au nord¬ 
-est, c’est-à-dire vers Reims, et de redoubler de vigilance 
bbs la surveillance à exercer sur la droite. En conséquence, 
? 25, à 11 heures du matin, l’ordre de l’armée suivant était 
ipédié de Bar-le-Duc: 

„Tou8 les renseignements recueillis s’accordent à 
constater que l’ennemi a évacué Châlons et s’est replié 
sur Reims. 

Conformément aux ordres de S. M. le Roi, la IL* 
armée et l’armée du Prince Royal de Saxe conti¬ 
nueront, demain, dans la direction du nord-ouest, pour 
suivre ce mouvement de l’adversaire. Les corps du 
Prince Royal de Saxe viendront: le XII®, 4 Vienne 
(avant-garde à Autry et Servon); la Garde, à Saintc- 
Menehould (avant-garde à Vienne-la-Ville et vers Ber- 
zieux); le IV®, à Villers-cn-Argonne (avant-garde vers 
Dommartin). La cavalerie se portera au loin* 
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pour éclairer sur le front et sur la droite, et s’atta¬ 
chera surtout à atteindre Vouziers et Buzancy. 

La III e armée gagnera avec ses têtes de colonne la 
ligne Givry-en-Argonne—Changy, au nord-est de Vitry, 
qu’elle aura à faire observer. 

A moins d’exigences toutes particulières, les troupes 
auront repos le 27. Dans ce cas, la journée sera mise 
à profit pour faire serrer les convois et pour aligner 
les vivres, afin d’être en mesure, à la reprise du mou¬ 
vement, de traverser sans difficultés les parties stériles 
de la Champagne. 


Le quartier général de Sa Majesté se transpor¬ 
tera, demain, à Sainte-Menehoufcl. Jusqu’à 11 heures 
du matin, les rapports devront être adressés à Bar-le- 
Duc. tf — 


signé: DE MOLTKE. 


Comme on le voit par la lecture de cet ordre, l’intention 
du commandant en chef était de consacrer la journée du 26 à 
gagner légèrement du terrain vers la droite par un mouvement 
général de l’armée; puis, une fois les troupes dans leurs nou¬ 
veaux emplacements, de les laisser reposer le lendemain, si les 
circonstances le permettaient. Afin d’éviter des à-coup dans 
les marches, à l’aile droite de la III e armée', on avait cru 
plus sage de régler les dispositions spéciales à chaque corps 
de l’armée do la Meuse; la cavalerie de cette dernière devait 
prendre les devants par les défilés de l’Argonne, pour fouiller 
au loin le pays vers le nord.— 


Ces ordres lancés, c’est avec la plus vive impatience que l’on 
attendait, au grand quartier général, de nouvelles informations. 
En admettant que le maréchal de Mac Mahon eût réellement 
entrepris son opération sur Metz, il pouvait avoir quitté Reims 
dès le 23 et se trouver déjà sur l’Aisne, à Vouziers. Si, de là, il 
poursuivait sa marche sans désemparer, il n’était plus possible 
de l’aborder avec des forces supérieures sur la rive gauche do 
la Meuse. Mais, sur la rive droite, il suffirait de trois marches, 
dont la longueur n’aurait rien d'excessif, pour réunir dans le 
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des quelques pelotons dont il dispose, refoule les escadrons 
français sur Buzancy et pénètre dans la ville, malgré le feu des 
cavaliers qui en défendent l’entrée. Une violente mêlée s'en¬ 
gage alors dans les rues, entre les deux partis, jusqu’au mo¬ 
ment où les Saxons, forcés de céder au nombre, se décident à 
battre en retraite, poursuivis par les Français.— Mais, sur ces 
entrefaites, le capitaine de Wolffersdorff s’était avancé à 
l’est de la route de Rémonville. avec le 1 er escadron du 3 e ré¬ 
giment de cavalerie. Il se précipite dans le flanc gauche des 
chasseurs; à cette vue, les pelotons du 5° escadron se remettent 
face en tête, et les efforts réunis de ces deux troupes rejettent 
l’adversaire sur Buzancy. Toutefois, la fusillade qui partait de 
la ville met de nouveau un terme aux progrès des Saxons, qui 
se rallient alors à quelques centaines de pas au sud, tandis que 
le gros de la brigade se déploie à Sivry. Des hauteurs voi¬ 
sines de ce village, la batterie à cheval envoie quelques obus 
bien pointés sur les chasseurs français, et ceux-ci se replient 
alors par Buzancy, avec une telle précipitation que le 3° esca¬ 
dron du 18 e régiment de uhlans, qui arrivait en ligne à son 
tour, ne parvenait plus à les joindre. 

Pendant ce temps, le général de Failly avait reçu les 
nouveaux ordres de son commandant en chef et remettait le 
5 e corps en marche vers Châtillon et Brieulles-sur-Bar. 

A 1 heure de l’après-midi, l’engagement de Buzancy était 
terminé. Indépendamment des deux capitaines, qui y avaient 
été blessés l’un et l’autre, les pertes des deux escadrons s’éle¬ 
vaient à 32 hommes*) et 27 chevaux. On avait fait prisonniers 
12 chasseurs français et un officier supérieur couvert de bles¬ 
sures, le lieutenant-colonel de Laporte. — 

Vers 4 heures du matin, la patrouille du 3 e régiment de 
cavalerie jetée, dès la veille, vers Beaumont par la division de 
cavalerie saxonne, s’était heurtée à des cavaliers ennemis, qui la 
poursuivaient jusqu’au sud de Buzancy. Comme il ressortait net¬ 
tement du rapport fourni à ce siyet par le lieutenant d’Ende**), 


*) De ce nombre se trouvait renseigne porte-épée 8chmidt, faisant 
fonctions d’ofiicier, qui avait péri dans la lutte. 

**) Ce rapport parvenait également, vers midi, au grand quartier géné¬ 
ral, à Clermont. 

Guerre Franco-AV emande 1870-71. — Texte. £4 
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que l’adversaire se trouvait à 12 kilomètres à peine de Stenay, 
objectif du XII e corps, le prince Georges de Saxe avait 
ordonné à la 12 e division de cavalerie de se porter sur Nouart, 
afin d’éclairer promptement cette région. Ce mouvement ne 
commençait cependant qu’à 5 heures du soir, après que h 
13 e brigade de cavalerie fût arrivée à Buzancy et se fût char¬ 
gée de surveiller les troupes du général de Failly qui éva¬ 
cuaient ce point. Les régiments de uhlans saxons marchent 
alors, dans la soirée, sur Nouart et Tailly; les régiments de 
cavalerie, vers Barricourt et Villers-devant-Dun. — 

Sur l’ordre du commandant de l’armée de la Meuse, la 
division de cavalerie de la Garde était venue, dans l’après- 
midi, à Rémonville, pour remplacer les régiments saxons ainsi 
jetés en avant. La brigade de uhlans de cette division se di¬ 
rigeait sur Bayonville — 

La 5 e division de cavalerie avait été informée, durant 
la matinée, que Grand-Pré était évacué par les Français. Une 
patrouille de l’avant-garde, portée dans cette direction, aperce 
vait encore quelques détachements ennemis qui disparaissaient 
vers le nord-ouest; en avant de la ville, des rassemblements 
d’hommes en blouse lui envoyaient des coups de fusil. 

Le général de Rheinbaben fait alors occuper Grand-Pré 
par la 11 e brigade de cavalerie et en détache le 13 e régiment 
de uhlans pour suivre les Français en retraite sur Olizy et Beau- 
repaire. Les patrouilles des uhlans rencontraient des partis 1 
ennemis dans la forêt de Longwé et constataient la présence 
dans le voisinage de Vouziers, de masses de troupes 
considérables. Les mêmes observations étaient relevées par 
les reconnaissances des deux escadrons du 4 e régiment de cui¬ 
rassiers en service aux avant-postes à Béssu. — Les deux 
autres brigades de la division de cavalerie s’avançaient, par 
Grand-Pré, dans la direction du nord-est. La 13 e débouchait 
dans l’après-midi, sur Buzancy, comme nous l’avons relaté plus 
haut; la 12 e se cantonnait dans Champigneulle. — 

La 6 e division de cavalerie n’avait pas encore quitté 
Tahure pour marcher sur Youziers, quand elle recevait de ses 
patrouilles le rapport déjà mentionné, portant qu’au dire des 
habitants, des forces sérieuses se seraient dirigées, quelques 
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ours auparavant, de Reims sur Rethel*). De Savigny, l’esca- 
lron d’avant-garde du 15 e régiment de uhlans remarquait aux 
alentours de Vouziers, des troupes françaises qu’il évaluait à 
plusieurs divisions. Le régiment établit des avant-postes et 
des bivouacs à Savigny et à Saint-Morel; du premier de ces 
points, un escadron du 3® régiment de uhlans éclairepar Sugny, 
vers Semide; le reste de la division bivouaque à Monthois. 
Dans le courant de l’après-midi et de la soirée, elle expédiait 
deux rapports à Clermont; par le premier, elle mandait qu’un corps 
d’armée ennemi était à Vouziers, et qu’une brigade d’infanterie, 
avec plusieurs batteries, était signalée à Biaise et à La Chambre- 
au-Loup. Le second rapport faisait savoir, d’après les obser¬ 
vations personnelles du duc Guillaume de Mecklenbourg, 
que l’adversaire avait réuni plus d’un corps d’armée à Vou¬ 
ziers que les prisonniers ramenés par les éclaireurs appar- 
1 au 52® et au 82®, régiments du corps Douay**). — 

Couverts par les divisions de cavalerie, les trois corps 
de l’armée de la Meuse s’étaient mis en marche vers les points 
qui leur avaient été assignés pour le 27. 

Le XII e corps atteint Dun et Milly et fait détruire le pont 
situé plus bas sur la Meuse, à Sassey. L’avant-garde du corps 
d’armée, formée de la 48® brigade d’infanterie, du 2® régiment 
de cavalerie et de la 3® batterie légère, arrive, vers 3 heures 
de l’après-midi, devant Stenay, sans rencontrer l’ennemi. Bien 
que la faible profondeur de la Meuse et le commandement mar¬ 
qué de la rive gauche fussent des obstacles à une résistance 
sérieuse contre une attaque venant de l’ouest, le général do 
Schultz fait mettre cependant la ville en état de défense, bar¬ 
ricader les ponts principaux et incendier quelques passages 
secondiaires. Les troupes avancées de la brigade saxonne 
prennent position sur la rive gauche, à La Neuville; mais un 
malentendu empêchait la reconnaissance prescrite sur Beau¬ 
mont***). Un voyageur belge, de passage à Stenay, assurait 
du reste qu’il avait rencontré le général Margueritte àBeau- 


*) Ce rapport arrivait au grand quartier général, le 27 dans la matinée. 

**) Le premier de ces rapports parvenait au grand quartier général, 
b 27 à 10 heures du soir; le second, le 28 à 9 heures du matin. 

***) Cette reconnaissance était allée sur Beaufort. 
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mont, avec 3 —4,000 hommes, et que 80—100,000 hommes se 
se trouvaient entre Le Chêne et Buzancy. Une patrouille en¬ 
voyée sur Chauvancy pour y détruire la gare, la trouvait oc¬ 
cupée par de l’infanterie de Montmédy. 

La Garde arrive sur Montfaucon et fait jeter un pont sur 
la Meuse, à l’est de Dannevoux; le IV e corps vient sur Ger- 
monville et Froméreville, et établit de même des moyens de 
passage à Vacherauville et à Charny, de sorte que ces deux 
corps étaient en mesure de franchir la Meuse sur quatre points, 
en comptant le pont fixe de Consenvoye. Un parti de cavale¬ 
rie ennemie qui s’était avancé de Verdun sur Moxéville, est 
rejeté dans la place par des fractions du 4° bataillon de chas¬ 
seurs et du 12 e régiment de hussards. 

Le commandant en chef de l’armée de la Meuse se 
transporte à Malancourt. — 

Les corps bavarois avaient quitté, dans l’après-mch', le? 
cantonnements où ils s’étaient établis la nuit précédente , et 
arrivaient vers minuit seulement sur les nouveaux emplacements 
qui leur étaient assignés, à Nixéville et à Dombasle. Le I er se 
couvre du côté de Verdun; le II e avait détaché une brigade 
vers Clermont et les alentours. Les trois bataillons de la 
7° brigade venant de Toul rejoignent leurs corps*). La bri¬ 
gade de uhlans bavarois avait marché, ce jour-là, de Suippe 
jusqu’à Somme-Py, et ses avant-postes donnaient la main, à Se- 
mide, à la cavalerie prussienne. Vers le soir, la brigade re¬ 
cevait l’ordre de se rapprocher de son corps et, dans la nuit 
même, elle venait jusqu’à Ripont et Cernay, sur la route de 
Sainte-Menehould à Vouziers. 

Les autres fractions de la III e armée avaient exécuté, 
dans le courant de la journée, les mouvements prescrits par le 
Prince Royal de Prusse. L’avant-garde duV e corps avait 
occupé Sainte-Menehould; le gros était plus au sud, à Dau- 
court et Sivry. Le XI e corps se trouvait à La Neuville et 
Givry; sa 21° division, qui avait suivi le chemin de la Serre, 
à Epense et Dommartin: entre ces deux corps, la division 
wurtembergeoise était à Vieil-Dampierre; sa cavalerie était 


*) Le 10 e bataillon de chasseurs passait provisoirement de la 8® à la 
7® brigade, dont les autres fractions ne quittaient Toul que le 28. 
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venue sur Somme-Tourbe et Tilloy. Le VI e corps avait la 
masse de ses forces bien en arrière du XI e , à Charmont. La 
2* division de cavalerie arrivait vers Coole, à l’ouest de 
Vitry, la 4 e vers Souin, au nord de Suippe. Le commandant 
en chef était resté à Revigny-aux-Vaches. — 


L’ensemble des nouvelles parvenues au grand quartier gé¬ 
néral de Clermont depuis la soirée du 26*), commençait déjà 
à donner une idée assez nette des positions actuelles de l’ad¬ 
versaire. Il ressortait des renseignements de la 6 e division de 
cavalerie que des troupes françaises avaient marché de Reims 
vers Rethel, et que des forces sérieuses se trouvaient mainte¬ 
nant à Vouzicrs. Les rapports de la 12 e division de cavalerie 
montraient que l’ennemi avait évacué Grand-Pré durant la nuit 
précédente, mais que, dans la matinée du 27, on avait vu de 
la cavalerie française aux abords de Buzancy et de Beaumont. 
Les indications ultérieures de la 5 e et de la 6 e division de ca¬ 
valerie établissaient avec certitude que les masses signalées la 
veille à Vouziers s’y trouvaient encore le 27; de la cavalerie 
ennemie s’était montrée également dans tout le pays compris 
entre Vouziers et Buzancy. Un renseignement plus précis en¬ 
core était fourni par un rapport du lieutenant de Carlowitz, 
du 1 er régiment de cavalerie, transmis par la 23 e division d'in¬ 
fanterie. Cet officier, envoyé dans la matinée vers Grand-Pré, 
affirmait que la brigade Bordas et le 4 e régiment de hussards 
s’y trouvaient le 26, que cette brigade venait de Vouziers et 
avait rétrogradé dans cette direction, durant la nuit du 26 au 
27, tandis que le régiment de hussards repartait vers Buzancy. 

De l’ensemble de toutes ces indications, le grand quartier 
général concluait que l’adversaire s’avançait, en partie par Bu¬ 
zancy, en partie par Beaumont; mais que, selon toute apparence, 
son mouvement avait subi un arrêt le 27, et que, en tout cas, 
il n’avait pas encore atteint la Meuse. Comme, d’autre part, 


*) Voir les notes des pages 940 — 946 — 949 — 951. 
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on savait les ponts de Dun et de Stenay déjà occupés par le 
XII e corps, on était en droit d’admettre, d’après les positions 
actuelles des autres corps de l’armée de la Meuse et de la 
III e armée, qu’il serait possible encore de joindre l’adversaire 
avec des forces supérieures sur la rive gauche de la Meuse. 
Dans ces conditions, on pouvait abandonner la direction de 
Damvillers et se passer du concours de l’armée de blocus de Metz. 

C’est dans ce sens qne le général de Moltke rédigeait 
au nom du Roi, et expédiait à 7 heures du soir un ordre de 
l’armée réglant les marches des jours suivants dans la direction 
générale de Youziers, Buzancy et Beaumont. 

Les corps prussiens de la III* armée et la division wur- 
tembergeoise devaient arriver, le 28, avec leurs têtes de co¬ 
lonnes entre Laval et Malmy; le 29, entre Somme-Py et Sé- 
chault, en serrant le plus possible. La 5 e et la 6 e division de 
cavalerie étaient mises, jusqu’à nouvel ordre, à la disposition 
du Prince Royal de Prusse. Les autres corps suivraient 
les itinéraires ci-après: 



28 août 

29 août 

II e corps bavarois 

I er » » 

de Dombasle, par 
Clermont, sur Vienne 
Varennes et au sud 

| Grand-Pré 

Garde 

Banthéville 

Buzancy 

IV e corps 

Montfaucon 

Banthéville 

corps 

demeure à Dun, etc. 

Nouart 


Un télégramme était expédié au commandant de l’armée 
de blocus de Metz, pour contremander l’envoi d’une partie de 
ses troupes. Mais les ordres antérieurs avaient déjà été mis 
à exécution; le III e corps était arrivé à Etain, le II e *) à Briey.— 
Les rapports qui parvenaient encore dans la soirée à Cler¬ 
mont, des divisions de cavalerie et du XII e corps, ne faisaient 
que corroborer les appréciations d’après lesquelles le grand 
quartier général avait arrêté les dispositions rapportées ci-des 

8US. — 

*) Ce dernier en remplacement du IX e corps, primitivement désigné. 
Voir page 933. 
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Le 28 août*). 

Le maréchal Mac Malion avait appris, le 27 au soir, à 
son quartier général du Chêne, que les corps des généraux de 
Failly et Douay se trouvaient en présence de la cavalerie de 
la III e armée, que le Prince Royal de Saxe marchait de Ver- 
don sur Buzancy, mais qu’à la date du 25, le maréchal Ba¬ 
zaine était toujours à Metz. Tandis que, d’une part, Mac Ma- 
hon voyait s’évanouir ainsi l’espoir d’une prochaine jonction 
avec l’armée du Rhin, il constatait, d’autre part, qu’en conti¬ 
nuant sa marche vers l’est, il s’exposait à être attaqué de front 
par une partie de l’armée de blocus, et coupé de sa retraite 
sur Paris par le Prince Royal de Prusse. En présence de 
cette situation, le maréchal prend le parti de ramener tout 
<Tabord ses troupes sur Mézières; dans la soirée même, il donne 
des ordres en conséquence pour le lendemain**), et il en pré¬ 
vient le ministre de la guerre par un télégramme qui expliquait 
en même temps les motifs de cette détermination. 

Vers 1 heures de la nuit, Mac Mah on reçoit, par la même 
voie, du général dePalikao, la réponse suivante: „Si vous 
abandonnez Bazaine, une révolution éclatera à Paris et, vous- 
même, vous aurez sur les bras toutes les forces de l’ennemi. 
Paris saura se protéger contre les adversaires du dehors; les 
travaux de défense sont terminés. Il me paraît d’extrême 
urgence que vous fassiez promptement votre jonction 
avec Bazaine. Chacun, ici, sent la nécessité de dé¬ 

livrer Bazaine, et c’est avec la plus fiévreuse anxiété que l’on 
suit vos opérations.^ La dépêche représentait, ensuite au 
maréchal que ce n’était pas le Prince Royal de Prusse, 
mais bien un frère du Roi qui était auprès de Châlons avec 
une avant-garde de cavalerie, tandis que le prince, au contraire, 


*) Voir le croquis du 28 août. 

**) Le 28, le 1 er corps devait marcher sur Mazerny; le 12 e , sur Ven- 
dresse; le 5 e , sur Poix; le 7 e , sur Chaguy. Le 1 er corps avait été invité à 
faire prendre immédiatement les devants à ses convois, dans la direction 
de Mazerny. 
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était remonté vers le nord; mais que le maréchal conservait 
toujours une avance de 36 à 48 heures et qu’il n’avait devant 
lui qu’une partie des troupes de blocus de Metz, qui, trompées 
par sa marche de Châlons sur Reims, s’étaient étendues jusqu’à 
l’Argonne. 

Peu apres, Mac-Mahon recevait un second télégramme 
dans lequel on le sommait, au nom du conseil des ministres, 
de marcher au secours de Bazaine, en l’informant, de plus, 
que le général Vinoy allait être dirigé de Paris sur Reims, 
avec le 13 e corps. 

Le contenu de la première de ces dépêches avait suffi déjà 
pour déterminer le commandant en chef des forces françaises 
à modifier encore une fois sa résolution et à reprendre la di¬ 
rection de Montmédy. De nouveaux ordres sont donnés dans 
ce sens; mais, quand ils parvenaient aux corps, dans la matinée 
du 28, ceux-ci étaient déjà en marche sur Mézières; il fallait, 
en outre, faire rebrousser chemin aux convois, qui avaient gagné 
les devants. Il résultait de tout cela maints croisements de 
colonnes; la pluie tombait à torrents; les routes étaient dé¬ 
foncées, de sorte que les troupes, transies et démoralisées, arri¬ 
vaient à leurs gîtes fort tard dans la soirée ou même, en partie, 
dans la matinée du 29 seulement. Les nouveaux emplacements 
n’étant qu’à 8 ou 15 kilomètres des positions de la veille, toutes 
ces fatigues n’avaient abouti, en somme, qu’à faire gagner fort 
peu de terrain vers l’est. 

Le 1 er corps était venu de Voncq sur le Chêne. Le 12 e 
en était parti depuis 2 heures du matin et marchait sur Ven- 
dresse, quand il recevait l’ordre de se porter dans la direction 
de Stenay, jusqu’à La Besace, et de surveiller de là les envi¬ 
rons de Beaumont. Après avoir atteint sa nouvelle destination, 
ce corps jetait sa cavalerie jusqu’à Beaumont, pour éclairer 
vers la Meuse, en remplacement de la division Margueritte 
qui avait été rappelée sur Sommauthe. 

Le 7 e corps avait marché, dans la matinée, de Vouziers 
sur Quatre-Champs, où il faisait halte. Vers 4 heures du soir, 
à la suite de nouveaux ordres, il s’avançait jusqu’à Boult-aux- 
Bois, dans la direction d’une canonnade dont on entendait le 
bruit depuis un certain temps, et il y était faussement avisé 
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que la Garde prussienne et le XI e corps étaient entrés à Bu- 
zancy. 

Le 5° corps s’était porté, dès les premières heures du 
jour, de Brieulles et de Châtillon sur Harricourt et Boult-aux- 
Bois, pour y rejoindre la grande route de l’est. Comme le gé¬ 
néral de Failly avait été également informé de la présence, 
au delà de Buzancy, de troupes allemandes de toutes armes, 
il avait déployé son corps à Bar et sur les hauteurs de Mal- 
maison et de Briquenay. Toutefois, il ne tardait pas à y rece¬ 
voir l’ordre du maréchal de marcher, le jour même, aussi loin 
que possible vers la Meuse; le 7 e corps devait suivre le 5 e et 
se mettre à la disposition du général de Failly, si les circon¬ 
stances l’exigeaient. Mais on se trouvait à fort peu de distance 
des forces allemandes; celles-ci avaient même commencé déjà 
à inquiéter les camps français, et, dans ces conditions, le com¬ 
mandant du 5 e corps ne croyait plus pouvoir atteindre Stenay 
qu’en prenant la voie détournée de Sommauthe. A 3 heures 
de l’après-midi, il fait donc rompre son corps dans cette di¬ 
rection et, le soir, il l’établit au bivouac à Bel val et au Bois- 
des-Dames. La brigade Maussion avait été laissée à Bar pour 
couvrir le mouvement, et ne rejoignait que dans la soirée. Entre 
le 12 e corps et le 1 er se trouvait la division de cavalerie Bonne- 
mains, aux Grandes - Armoises. Le quartier général du 
maréchal Mac-Mahon gagnait Stonne. 


Le commandant en chef de l’armée de la Meuse, se 
conformant aux dispositions adoptées par le grand quartier 
général relativement à ses trois corps d’armée*), avait donné 
des ordres en conséquence pour le 28. En ce qui concernait 
le XII 6 corps, appelé à rester autour de Dun et de Stenay, il 
avait été disposé, en outre, qu’en vue de la concentration, dé¬ 
sormais décidée, de l’armée allemande sur la rive gauche de 


*) Voir l’ordre et le dispositif de marche arrêtés à Clermont, le 27 à 
7 heures du soir. 
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la Meuse, il aurait à installer de nouveaux moyens de passage 
sur cette rivière, au cas où les ponts de Stenay seraient cou¬ 
pés. Quant à la cavalerie, le commandant en chef avait arrêté 
ce qui suit: la division de cavalerie saxonne jetterait des par¬ 
tis de Nouart vers Beaumont; la cavalerie de la Garde pren¬ 
drait position entre Rémonville et Buzancy, ferait occuper cette 
dernière localité, et, de concert avec la divison saxonne, établi¬ 
rait le contact avec l’adversaire, tout en évitant de se montrer 
pressante. La 5 e et la 6 e division de cavalerie étaient char¬ 
gées, en attendant les nouveaux ordres que pourrait leur don¬ 
ner le Prince Royal de Prusse, d’accompagner le mouve¬ 
ment de l’ennemi sur son flanc droit, tout en s'abstenant aussi 
de le presser de trop près; elles devaient, de plus, continuer 
provisoirement à se maintenir reliées avec la division de cava¬ 
lerie de la Garde. 

La grande route de Youziers à Stenay, par Buzancy, for¬ 
mait, pour le moment, la ligne de démarcation entre les armées 
française et allemande. Ainsi que nous l’avons rapporté plus 
haut, deux corps français la suivaient, à cette date du 28, 
mais sans personne qui les flanquât au sud. Comme, du côté 
des Allemands, quatre divisions de cavalerie se portaient alors 
sur cette route, que leurs têtes de colonnes avaient même dé¬ 
passée déjà, on était parfaitement à même de suivre à son aise 
les mouvements de la droite de l’armée de Châlons, bien qu’un 
temps brumeux rendit, il est vrai, les observations plus diffi¬ 
ciles et que les marches et contre-marches occasionnées par 
les ordres contradictoires de Mac-Mahon donnassent lieu à 
plus d’une déduction inexacte, touchant les projets de l’adver¬ 
saire. — 

Vers 3 heures du matin, la 6 e division de cavalerie 
avait reçu de ses avant-postes un rapport indiquant que les 
feux des bivouacs ennemis étaient éteints à Youziers et que 
les détachements français jetés au sud de la ville, après avoir 
fait mine de se porter en avant, n’avaient pas tardé à se re¬ 
plier. En conséquence, la division se met en marche sur You¬ 
ziers, vers 5 heures et demie. Parvenu dans la ville, le 15* 
régiment des uhlans, qui tenait la tête, se heurte à l’arrière- 
garde ennemie, la suit dans la direction de Ballay et découvre 
bientôt les campements du 7 e corps, arrêté alors à Quatre- 
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Champs, Le gros de la division fait halte à Vouziers, d’où il 
lance des patrouilles vers Voncq et Attigny. Ce dernier point 
n’était pas gardé; mais à Voncq, on trouvait encore dans 
l'après-midi six bataillons français formant probablement l’ar¬ 
rière-garde d’un corps en marche sur le Chêne. On apprenait, 
en outre, par voie de renseignements, que depuis le 23 août 
120,000 hommes de troupes françaises avaient passé par At¬ 
tigny et le bruit courait également que l’empereur Napo¬ 
léon, ainsi que le maréchal Mac-Mahon, étaient sur la Meuse, 
à Stenay, avec quatre corps d’armée. Le résumé de ces im¬ 
portantes observations et des nouvelles — assez peu concor¬ 
dantes, à la vérité — recueillies dans le pays, était transmis 
au grand quartier général dans le cours de la journée*). — 

La 5 e division de cavalerie avait porté, de très-grand 
matin, le 13 e régiment de uhlans de Grand-Pré sur Vouziers. 
Ce dernier se heurte à des partis ennemis et des coups de fu¬ 
sil sont tirés sur lui, de Falaise; une portion des uhlans mettait 
alors pied à terre pour riposter, quand, au cours de cet en¬ 
gagement, le feu prend au village. Le régiment poursuit alors 
sur Vouziers, où il se rencontre avec le 15 e de uhlans, de la 
division voisine, qui y arrivait de son côté. — Le reste de la 
11* brigade de cavalerie et la 12 e , appelée de Champigneulle, 
se dirigeaient vers l’ouest, sur Monthois. La 13 e brigade ve¬ 
nait de Buzancy à Grand-Pré, d’où elle continuait à donner la 
main à la division de cavalerie de la Garde. 

Cette dernière avait dirigé, vers 9 heures du matin, sa 
brigade de uhlans, sous les ordres du prince Albrecht (fils) 
de Prusse, de Rémonville vers Buzancy. Antérieurement déjà, 
le 5 e escadron du 3 e régiment de uhlans de la Garde avait été 
envoyé dans cette direction et relevait les avant-postes de la 
13 e brigade de cavalerie, qui devait gagner Grand-Pré. Dans 
ses reconnaissances, cet escadron vient donner sur le 5 e corps, 
en marche de Brieulles sur Harricourt, où des troupes de toutes 
armes étaient déjà en train d’installer leurs camps. Le capi¬ 
taine de Goeddaeus refoule les flanqueurs ennemis sur un 
escadron de soutien; celui-ci, évitant l’attaque, va chercher un 


*) Voir le texte au Supplément XXXV. 


Digitized by 


Google 



960 


abri derrière une ligne d’infanterie qui ouvre alors un feu très- 
vif. Informé de ce qui se passe, le prince Albrecht établit 
le 3 e et le 4 e escadron du 3 e régiment de uhlans de la Garde 
auprès de Buzancy, dans une position de laquelle on décou¬ 
vrait le camp français. Les autres troupes de la brigade se 
portent sur Bayonville, où elles sont ralliées par la 3 e batterie 
à cheval. — 

Sur ces entrefaites, le bruit de la fusillade et les ren¬ 
seignements donnés par une patrouille des uhlans de la Garde 
avaient déterminé le major de Funcke à gagner Buzancy avec 
le régiment de cavalerie de la Garde saxonne. Le major de 
Heintze se joint à lui, avec un peloton du 3° régiment de 
uhlans de la Garde, pour pousser une reconnaissance vers les 
hauteurs situées au nord-est de Bar. 

Des troupes ennemies, dont l’effectif paraissait être à peu 
près d’une division, étaient campées en ordre de bataille sur 
les pentes, au delà du ruisseau du Moulin, et s’occupaient à 
préparer leur repas. L’apparition de cavaliers allemands les 
met aussitôt en alerte; l’infanterie court aux armes; l’artillerie 
ouvre son feu. Au bruit de cet engagement, un adjudant du 
prince Albrecht accourt de Bayonville aux avant-postes, et, 
au bout d’un certain temps, il revient en apportant la nouvelle 
que des troupes françaises sont en marche dans la direction 
du sud-ouest, de Beaumont sur Autruche et Youziers. 
On avait conclu de cette indication que l’adversaire renonçait 
à son mouvement sur Metz, quand, un peu plus tard, un rap¬ 
port du lieutenant de Schele, du 3 e régiment de uhlans de 
la Garde, vient annoncer que des forces ennemies, repré¬ 
sentant un corps d’armée, défilaient par Autruche 
dans la direction de l’est*). Cette donnée n’était pas 
suffisante pour détruire entièrement l’impressien laissée par le 
premier rapport et les conséquences, en tout cas fort plausibles 
à ce moment, qu’on en avait tirées; de sorte que, devant les 
assertions contradictoires de ces deux documents, l’état-major 
allemand demeurait momentanément dans l’incertitude sur la 
véritable situation. 


*) C’était le mouvement dtr corps de Failly sur le Bois-des-Dames. 
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Vers le soir, la 10 e compagnie du régiment des fusiliers 
de la Garde arrivait à Bayonville pour couvrir le camp* de la 
cavalerie. A Bar, à Fossé, au Bois-des-Dames et plus loin 
dans la direction de Stenay, on distinguait les feux de bivouac 
de l’armée ennemie.*) 

A droite de la cavalerie de la Garde, la division saxonne 
s’était rassemblée, dans la matinée du 28, à Nouart, Tailly et 
Barricourt, et avait exécuté, du premier de ces points, la re¬ 
connaissance, déjà mentionnée, au delà de Buzancy. Cette 
opération terminée, le régiment de cavalerie de la Garde était 
revenu sur Nouart. Le 17 e régiment de uhlans avait jeté des 
avant-postes vers le nord; les patrouilles envoyées dans la di¬ 
rection de Beaumont se heurtaient partout à des partis ennemis 
qui les empêchaient de pousser plus avant; on parvenait ce¬ 
pendant à se relier avec la 48 e brigade, à Stenay. 

A partir de cinq heures du soir, des rapports arrivaient 
coup sur coup de l’escadron d’avant-postes, pour annoncer 
que plusieurs escadrons français, suivis d’infanterie, marchaient 
du Bois-des-Dames sur Nouait. D’après les instructions don¬ 
nées par le commandant du XII e corps, la cavalerie devait se 
replier, le cas échéant, non sur la Meuse, mais vers le sud; le 
général comte de Lippe entame donc, vers le soir, sa re¬ 
traite dans cette dernière direction, en laissant seulement en 
face de l’adversaire l’escadron d’avant-postes et la batterie à 
cheval, qui ouvre son feu contre les troupes françaises. A 10 
heures du soir, la cavalerie saxonne s’établissait àu bivouac à 
Andevanne; l’ennemi s’arrêtait à Nouart, qu’il ne semblait même 
pas occuper.**) 

Le XII e corps croyant, d’après les avis reçus dans la 
journée, à une attaque de la ligne de la Meuse, avait pris 
toutes ses dispositions pour en défendre énergiquement le pas- 


*) Ainsi que nous l’avons indiqué déjà, une brigade de 5 e corps res¬ 
tait à Bar jusque vers la soirée, pour couvrir le mouvement sur le Bois- 
des-Dames. Le Supplément XXXV donne le texte des rapports envoyés, 
le 28, par la cavalerie de la Garde. 

**) Des patrouilles de 1 er régiment des uhlans de la Garde n’y trou¬ 
vaient personne pendant la nuit. — Les rapports de la division de cavalerie 
se trouvent reproduits au Supplcmeut XXXV. 
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sage, à Dun et à Stenay. La 48 e brigade surtout, qui occu¬ 
pait cette dernière ville, ne cessait d’être tenue constamment 
en alerte par les nouvelles contradictoires de l’adversaire, jusqu au 
moment où, vers 8 heures du soir, on apprenait enfin que les 
Français avaient campé autour de Beaumont et y préparaient 
leur repas. Les troupes saxonnes continuaient cependant, du¬ 
rant la nuit entière, à rester l’arme au pied, prêtes à toute 
éventualité. 

Le général de Schulz avait résolu de reprendre l’inutile 
tentative faite la veille sur la gare de Chauvancy. Le 23, 
il y dirigeait, de Stenay, le capitaine Walde avec une com¬ 
pagnie du 13 e bataillon de chasseurs et un escadron du 2* ré¬ 
giment de cavalerie. Cette troupe déloge les tirailleurs ennemis 
des bâtiments de la station, avec des pertes insignifiantes, leur 
enlève 11 prisonniers, exécute le travail de destruction dont 
elle était chargée et se remet en marche sur Stenay avant que 
les détachements français accourus de Montmédy eussent pu y 
mettre obstacle. 

La Garde et le IV® corps avaient replié les ponts jetés 
sur la Meuse, le 27 ; puis, ralliés par leurs équipages de pont, 
ces deux corps avaient gagné les points assignés pour le 28, 
la Garde autour de Banthéville, le IV® corps à Montfaucon. 
Le quartier général de l’armée de la Meuse était resté 
à Malancourt. 

Le Prince Royal de Saxe y avait reçu d’Etain une dé¬ 
pêche du général d’Alvensleben II, qui lui faisait part de 
son projet d’amener le III® corps à Damvillcrs, le 28 vers 
midi, et d’y attendre des instructions ultérieures. En réponse 
à cette communication, le général d’Alvensleben avait été invité 
à appuyer le XII® corps à Dun, quand, dans la matinée, on 
recevait connaissance des nouvelles dispositions arrêtées, le 27 
au soir, par le grand quartier général. Le III® corps revenait 
alors dans ses cantonnements autour d’Etain; le H® demeurait 
à Briey, et tous deux reprenaient ensuite la direction de Metz. 
Le régiment des hussards de Zieten arrivait seul à Stenay, le 
28; dès le 25, ce régiment avait été envoyé en observation 
vers la frontière belge; le 27, il avait vainement essayé de 
s’emparer de la petite place de Longwy; parvenu à Stenay, il 
continuait ses reconnaissances dans la direction de Beaumont, 
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de concert avec le 2® régiment de cavalerie saxonne en position 
à La Neuville, mais sans pouvoir arriver cependant jusqu’à ce 
point, qui était occupé par les Français. — 

A la III e armée, l’intention du commandant en chef 
avait été d’abord de porter, le 28, le corps prussien de tête 
jusqu’à Montcheutin, tandis que la 4 e et la 2 e division de ca¬ 
valerie poursuivraient leur mouvement sur Vouziers. Les dis¬ 
positions étaient déjà prises dans ce sens, quand parvenait 
l’ordre donné, dans la soirée de la veille, par le grand quartier 
général. Comme il prescrivait à l’aile gauche de la III e armée 
d.e s’avancer jusqu’à la Tourbe seulement, les étapes étaient 
réduites en conséquence; la 4® division de cavalerie, 
rappelant ses deux escadrons de dragons jetés vers Reims, ve¬ 
nait jusque dans le voisinage de Vouziers, où elle se cantonnait. 
La 2® division de cavalerie atteignait Suippe, ce qui 
l’amenait sur le prolongement du front embrassé par l’armée, 
depuis Laval jusqu’à Varennes. 

Dans la soirée du 28 août, la III® armée occupait donc 
les points ci-après: le XI® corps à Courtemont et à Laval; 
le V® à Berzieux et son avant-garde à Cernay, sur la Dormoise; 
les Wurtembergeois à Virginy; le II® corps bavarois à 
Vienne et sa brigade de uhlans à Binarville; le I er corps ba¬ 
varois à Varennes. Le VI® corps avait suivi sur Sainte- 
Menehould, où le Prince Royal de Prusse transportait 
aussi, ce jour-là, son quartier général. — 


C’est dans la matinée du 28 seulement qu’on recevait, au 
grand quartier général de Clermont, les rapports du com¬ 
mandant de l'armée de la Meuse relatifs à l’engagement de ca¬ 
valerie de Buzancy et aux observations recueillies, jusqu’au 27 
vers midi, par les 5® et 6® divisions de cavalerie. 11 ressortait 
de ces informations que l’ennemi avait évacué Grand-Pré et 
qu’il semblait aussi en voie d’abandonner la région située à l’ouest 
de Buzancy pour remonter vers le nord. A 2 heures et demie 
arrivait un rapport plus récent, expédié dans la matinée par 
la 6® division de cavalerie, et indiquant qu’à ce moment les* 
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Français s’étaient repliés également de Vouziers dans la di¬ 
rection du nord. Enfin, une dernière communication de la 
5 e division de cavalerie confirmait la nouvelle et rendait compte 
de l’occupation de Vouziers par ses troupes. — 

D’après ces données comme base, l’ordre est envoyé, à 
7 heures du soir, de porter, le lendemain, l’armée de la Meuse 
jusqu’à Nouart et Buzancy et l’aile gauche de la III e armée sur 
Vouziers, tandis que les deux corps bavarois gagneraient Cham- 
pigneulle et Grand-Pré pour se tenir, en cas de besoin, à la 
disposition du Prince Royal de Saxe. 

Cet ordre était parti déjà, quand, vers 9 heures du soir, 
arrivent les rapports de la Garde sur les dernières observations 
faites à Buzancy par sa brigade de uhlans. L’apparition de 
troupes françaises à Harricourt, les vastes campements signalés 
le long de la route de Vouziers à Buzancy, ne laissaient plus 
aucun doute sur les intentions de l’adversaire; il était certain 
désormais qu’il ne s’était point replié vers le nord, mais qu’il 
continuait sa marche vers la Meuse. A 11 heures du soir, le 
grand quartier général rédige donc l’ordre suivant*): 

^L’apparition de l’ennemi à Buzancy dénote le pro¬ 
jet de secourir Metz. U est à supposer qu’à cet effet 
un ou deux corps suivent la route de Buzancy à Ste- 
nay, tandis que le reste de l’armée défile plus au nord 
par Beaumont. Afin de ne pas provoquer l’offensive 
des Français avant une concentration suffisante de nos 
propres forces, le Prince Royal de Saxe appréciera 
s’il convient de réunir tout d’abord ses trois corps dans 
une position défensive, à peu près entre Aincreville et 
Landres. La 47 e brigade, détachée à Stenay, continuera 
à être chargée de surveiller la Meuse, entre cette ville 4 
et Dun. — Les corps bavarois rompront à 5 heures du 
matin, le I er par Fléville sur Sommerance, où il devra 

*) Les rapports ultérieurs de l'armée de la Meuse sur l'incessante 
concentration de troupes françaises à Buzancy, sur le départ d'un corps 
d'armée vers l'est, sur le mouvement de l'ennemi vers Nouart et la re¬ 
traite de la cavalerie saxonne sur Andevanne confirmaient entièrement ces 
appréciations; mais ils n'arrivaient au grand quartier général que dans 
l'après-midi du 29. 
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arriver à 10 heures du matin, le II e par Binarville et 
Cornay sur Saint-Juvin; le V e corps viendra par Mont- 
cheutin sur Grand-Pré. Quant aux autres corps de la 
III e armée, le commandant en chef réglera leur marche 
de telle sorte que, pour le 30, ils soient en mesure de 
concourir, s’il le faut, au dénoûment. On s’abstiendra 
jusqu’à nouvel ordre de continuer le mouvement offensif 
vers la route Youziers — Buzancy—Stenay; mais il de¬ 
meure entendu cependant que l’armée de la Meuse l’oc¬ 
cuperait promptement, si elle n’avait devant elle que 
des forces ennemies insignifiantes. — S. M. le Roi se 
rendra, vers 9 heures du matin, à Varennes.* — 


Le 29 août.*) 


Sous l’impression des nouvelles qui tendaient à faire sup¬ 
poser un mouvement des Français des environs de Beaumont et 
de Buzancy dans la direction de l’ouest, le commandant 
de l’armée de la Meuse avait arrêté, dans la soirée du 28, 
des dispositions préliminaires afin de se procurer, le lendemain, 
des indications plus précises sur la valeur de ces suppositions. 
La division de cavalerie de la Garde recevait l’ordre de se 
renseigner exactement sur les agissements de l’adversaire et 
surtout de battre le pays dans la direction du Chêne; la 12® di¬ 
vision de cavalerie devait suivre les escadrons de la Garde ; une 
avant-garde d’infanterie de ce corps prendrait position à Ré- 
monville, à 7 heures du matin. 

Les choses en étaient là lorsque, vers minuit, arrivait à 
Malancourt le premier des deux ordres du grand quartier gé¬ 
néral mentionnés ci-dessus; on y recevait aussi les plus récentes 
informations relatives à Buzancy et à Nouart. Comme ces 
dernières étaient en contradiction avec l’hypothèse d’une retraite 


*) Voir le *roquia du 29 août. 

Omit* Franco . ^oande de 1870—71. Texte. gjj 
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de l’adversaire vers le nord ou vers l’ouest, le Prince Royal 
de Saxe prend tout d’abord le parti d’attendre le résultat des 
reconnaissances de cavalerie qu’il avait prescrites pour le len¬ 
demain, avant de se prononcer définitivement sur la direction à 
donner à ses corps. 

Cependant, durant la nuit, le Prince avait changé d’avis et 
s’était décidé à porter, dès la matinée suivante, ses trois corps 
sur Buzancy et Nouart quand, le 29, à 4 heures du matin, il 
recevait le second ordre du grand quartier général. Il arrête 
alors les dispositions ci-après: 

„L’avant-garde que la Garde a portée à Rémonville, 
y restera pour servir d’appui aux reconnaissances que 
la cavalerie de ce corps doit exécuter sur Bar; le gros 
du corps d’armée demeurera en position de garde-à-vons 
à Bantheville. Le XII e corps se hâtera de passer la 
Meuse à Dun, et prendra position entre Cléry-le-Grand 
et Aincreville; la 12 e division de cavalerie, couverte par 
une avant-garde jetée vers Villers-devant-Dun, éclairera 
dans la direction de Nouart. Comme il suffit de sur¬ 
veiller la Meuse, entre Dun et Stenay, la 48* bri¬ 
gade pourra aussi rallier, le long de la rivière. Le 
IV e corps viendra provisoirement jusqu’au nord de 
Nantillois. Les commandants de corps d’armée se trou¬ 
veront réunis, à 8 heures du matin, sur la hauteur au 
sud d’Aincreville.* — 

Au moment où cet ordre était expédié de Malancourt, le 
capitaine Zimmermann, avec le 4 e escadron du 3 e régiment 
des uhlans de la Garde, avait dépassé la ligne des avant- 
postes de la cavalerie de la Garde à Buzancy, et poussait 
jusqu’au nord de Bar et d’Harricourt sans trouver aucune trace 
de l’ennemi; il envoyait, de là, des patrouilles d’officier vers 
Sommauthe et Germont. 

A 8 heures du matin, les commandants de corps étaient 
réunis à Aincreville, pour y recevoir les instructions plus dé¬ 
taillées du commandant en chef. Le Prince Auguste de 
Wurtemberg lui rend compte du résultat des reconnais¬ 
sances de la cavalerie de la Garde. Le Prince Georges de 
Saxe résume la situation de son corps: Pendant la nuit encore 
les patrouilles du 2 e régiment de cavalerie n’avaient pu s’avancer 
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au delà de la forêt de Dieulet. La 13 e division de cavalerie 
avait reçu Tordre de se porter de nouveau vers Nouart; l’avant- 
garde du 12 e corps était en marche, depuis 7 heures du matin, 
de Doulcon sur Villers-devant-Dun; le gros se concentrait sur 
les points indiqués, où la 48 e brigade ne devait la rallier avant 
midi; trois escadrons du 2 e régiment de cavalerie avaient été 
laissés àStenay. — Le IV e corps était arrivé au nord de Nantillois. 

A la suite de ces communications, le Prince Royal do 
Saxe expose qu’il convient d’abord de reprendre plus direc¬ 
tement le contact, un peu affaibli en avant de l’aile gauche* 
et surtout de se renseigner exactement sur la véritable si¬ 
tuation à Beaumont. H devenait nécessaire, à cet effet* 
d’amener l’armée de la Meuse jusqu’à la route de Buzancy à 
Stenay; mais cela ne pouvait contrarier les vues du grand quar¬ 
tier général, puisque, dans les circonstances présentes, on 
n’avait plus à craindre que ce mouvement provoquât une bataille 
prématurée. — Il est donc décidé, en conséquence, que la di¬ 
vision de cavalerie de la Garde se portera, par Boult-aux-Bois 
et Authe, vers Beaumont et la route de cette ville au Chêne. 
La 1” division d’infanterie de la Garde et l’artillerie de corps 
reçoivent Tordre de marcher sur Buzancy, tandis que la 2* di¬ 
vision gagnera Thénorgues. La division de cavalerie saxonne 
est invitée à venir, par Nouart et Oches, vers la route du Chêne 
à Beaumont. L’avant-garde du XII e corps devait suivre dans 
la même direction, le gros marcher sur Nouart, le IV e corps 
sur Rémonville et Bayonville. 

Le Prince-Royal appelait encore que tous ces mouvements 
avaient simplement pour but de se renseigner sur la situation 
de l’adversaire, l’intention du commandant en chef étant de ne 
pas engager l’offensive avant le lendemain. 

Après avoir pris ces dispositions et en avoir rendu compte 
au grand quartier général*), le commandant de l’armée de la 
Meuse se rendait à Bayonville. 

Sur ces entrefaites, la Garde s’était mise en marche dans 
la direction de Buzancy, tandis que la cavalerie déjà en avant- 
postes vers ce point continuait ses reconnaissances. Les pa- 


*) Ce rapport y arrivait dès 9 heures du matin. 
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trouilles du 3 e régiment de uhlans de la Garde envoyées sur 
Sommauthe y trouvaient une brigade d’infanterie et de la ca¬ 
valerie française au repos. Le lieutenant dePlessen, du ré¬ 
giment en question, en se portant vers Germont, faisait pri¬ 
sonnier un fonctionnaire de l’intendance, qui venait en sens in¬ 
verse; puis, continuant, il se heurtait à un gros parti de chas¬ 
seurs français servant d’escorte à un officier d’état-major en¬ 
voyé par le maréchal Mac Mahon au général de Failly. 
Après avoir demandé du renfort à l’escadron d’avant-postes, les 
uhlans se jettent sur les cavaliers ennemis, les culbutent et 
s’emparent de l’officier d’état-major. C’était le capitaine mar¬ 
quis de Grouchy, et les dépêches qu’il portait n’étaient autres 
que les dispositions du commandant en chef des forces 
françaises pour la journée du 29 août et divers rensei¬ 
gnements sur les mouvements effectués les jours précédents 
par l’armée de Châlons. Les chasseurs français sont poursui¬ 
vis jusqu’aux abords de Germont. Là, aussi bien qu’à Boult- 
aux-Bois, se voyaient de vastes campements d’infanterie et de 
cavalerie. Une patrouille du 1 er régiment de uhlans de la 
Garde s’était rencontrée, à Nouart, avec une patrouille saxonne 
et avait eu à essuyer le feu d’infanterie française au nord de 
cette localité. 

Dans le courant de la matinée, l’avant-garde de la l w di¬ 
vision d’infanterie de la Garde atteint Bar, où elle est suivie 
du gros de la cavalerie de la Garde. Pendant que l’on plaçait 
les postes avancés, un escadron français s’avançait de Germont; 
mais il était promptement refoulé et la cavalerie de la Garde 
prenait position au nord d’Harricourt, en avant de l’infanterie. 
Le gros de cette dernière arrivait, vers midi, à Buzancy. 

Le 2 e régiment de uhlans, qui marchait en tête de la 2 e di¬ 
vision d’infanterie de la Garde, avait remarqué, dans sa marche 
sur Thénorgues, des troupes ennemies campées à Boult-aux- 
Bois, et d’autres en mouvement de ce point vers Autruche. Le 
capitaine de Scholten les suivait avec deux escadrons du 
1 er régiment de uhlans de la Garde, et mandait ensuite, de 
Saint-Pierremont, que l’adversaire s’installait au bi¬ 
vouac dans les environs de cette localité*). 


*) Le Supplément XXXYI donne le texte de ces rapports de la Garde, 
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Tandis qu’un corps français défilait ainsi à 4 kilomètres 
sur le front des troupes avancées de la Garde, on entendait le 
canon dans la direction de Nouart. Le prince Auguste de 
Wurtemberg, ne sachant s’il devait marcher à l’ennemi le 
plus proche ou entrer en ligne dans l’action déjà entamée à 
Nouart, prenait le parti, à 1 heure trois quarts, d’en référer à 
son commandant en chef; il joignait à sa dépêche les rapports 
qu’il avait entre les mains et faisait ressortir qu’une opération 
offensive dans la première direction se trouverait, il est vrai, 
dans de mauvaises conditions, mais qu’un mouvement vers la 
droite, sur Nouart, aurait l’inconvénient de découvrir la croisée 
de routes de Buzancy. A 2 heures et demie, le Prince Royal 
de Saxe répondait: Pour aujourd’hui, il s’agit simplement de 
tenir les positions de Bar et Buzancy; la cavalerie n’a d’autre 
mission que de ne pas perdre le contact avec l’adversaire, si 
celui-ci venait à se replier. Il n’y a pas lieu, non plus, d’en¬ 
gager la Garde dans le combat de Nouart, à moins qu’il ne 
prenne un plus grand développement. — 

La question se trouvant réduite à ces termes, le prince 
Auguste se bornait à mettre d’abord en marche le régiment de 
hussards de la Garde, puis, dans l’après-midi, la V brigade de 
cavalerie du même corps, afin d’établir la communication 
avec les troupes engagées à Nouart. Mais cette cavalerie était 
arrêtée par des forces françaises considérables, qui l’empêchaient 
de dépasser Fossé; un escadron du régiment des Gardes du 
Corps, envoyé sur la gauche, se heurtait de même à de l’in¬ 
fanterie ennemie, au sud-ouest de Vaux-en-Dieulet. 


Dans la soirée du 28, la nouvelle était parvenue au quar¬ 
tier général français à Stonne, qu’un corps saxon d’une quin¬ 
zaine de mille hommes occupait Stenay et y avait coupé le pont 
de la Meuse. .Gomme l’armée de Châlons était dépourvue 


qui arrivaient an grand quartier général à 3 heures trois quarts de l’après- 
midi. 
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<Téquipages de pont, et qu’on savait, en outre, que les têtes de 
colonnes allemandes avaient atteint et même en partie dépassé 
la route de Youziers à Stenay, le maréchal de Mac Mahon 
renonçait à poursuivre dans la direction de Stenay; son inten- 
tention était désormais d’obliquer vers le nord afin de gagner 
les passages de la Meuse, à Mouzon et à Remilly, puis de per¬ 
cer par Carignan sur Metz. Conformément aux ordres donnés 
dans ce sens pour le 29, le 1 er corps devait se porter, ce jour- 
là, à Raucourt, le 12 e à Mouzon, le 7 e à La Besace, le 5 e à 
Beaumont. Le maréchal espérait que toute son armée pourrait 
franchir la Meuse dans le courant du lendemain. 

Pour les corps de gauche, les mouvements prescrits s’exé¬ 
cutaient sans difficultés. Le 1 er corps, après quelques retards 
causés par l’encombrement des voitures dans les rues du Chêne, 
atteint, le soir, les environs de Raucourt. La division Lar¬ 
tigue formait l’arrière-garde; elle avait été suivie, durant un 
certain temps, par de la cavalerie allemande, et rejoignait dans 
la nuit seulement. La division de cavalerie Bonnemains avait 
pris la même direction et, dans la soirée, elle arrivait pareille¬ 
ment aux abords de Raucourt. — Le 12 e corps passe sur la 
rive droite de la Meuse à Mouzon et prend position sur les 
routes de Stenay et de Carignan. La division de cavalerie 
Margueritte profite d’un gué situé en aval, à Villers-de- 
vant- Mouzon, et pousse ensuite au sud-est, jusqu’à Vaux et 
Moulins. 

Quant aux doux corps de l’aile droite, la cavalerie alle¬ 
mande qui battait le pays à peu de distance sur leur flanc, ne 
leur permettait plus de faire leur mouvement sans être inquié¬ 
tés. Le 7° corps était déjà parti de Boult-aux-Bois depuis 
10 heures du matin, lorsqu’il était informé, chemin faisant, que 
30,000 Allemands se trouvaient à Belval. On ne tardait pas, il 
est vrai, à reconnaître que les troupes signalées sur ce point 
appartenaient au corps de Failly et qu’en fait d’ennemis, des 
escadrons isolés et des partis de cavaliers étaient seuls à suivre 
et à harceler la colonne. Cependant, tous ces incidents, joints 
au mouvement de la Garde sur Buzancy, occasionnaient des re¬ 
tards tels que le général Douay n’était plus en mesure d’at¬ 
teindre La Besace dans cette journée du 29; dans le cours de 
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l'après-midi, il installait ses bivouacs à Saint-Pierremont et 
Oches*). 

Le commandant du 5® corps n’avait pas reçu l’ordre do 
venir sur Beaumont, l’officier chargé de le lui transmettre ayant 
été pris par la cavalerie de la Garde prussienne **). Vers 
10 heures du matin, le général de Failly avait donc fait 
rompre ses troupes en deux colonnes, des environs de Belval 
et du Bois-des-Dames sur Beaufort et Beauclair, afin d’y at¬ 
tendre les ordres du maréchal de Mac Mahon relativement à 
une attaque sur Stenay, ainsi que cela avait été convenu pré¬ 
cédemment. Au cours de cette marche, le corps d’armée se 
trouvait entraîné dans une aflaire sérieuse contre l’avant-garde 
saxonne. 


Combat de Nonart. 

Les patrouilles du 2® régiment de cavalerie saxonne et des 
hussards de Zieten, qui s’étaient portées, le 28 août, au delà 
de Stenay, avaient remarqué, de la ferme de Beaulieu, une 
ligne d’avant-postes français établie en deçà de Beaumont et, 
derrière elle, des feux de bivouac***). D’autre part, ainsi que 
nous l’avons relaté déjàf), une démonstration de l’adversaire, 
de Beaumont sur Nouart, avait déterminé la 12® division de 
cavalerie à évacuer cette dernière localité, dans la soirée du 28. 

Le commandant du XII® corps, s’attendant à une at¬ 
taque des Français sur Stenay, avait prescrit, en conséquence, 
une concentration de la 24® division sur ce point, pour le 29 dès 
le matin. Les troupes étaient déjà en marche dans cette di- 


*) Voir les observations faites par la cavalerie de la Garde, page 968. 

**) Voir page 968. 

***) La division de cavalerie Margaeritte se trouvait, le 27, à Beau¬ 
mont; elle avait été relevée, le 28, par la cavalerie du 12 e corps. — Voir 
pages 947 et 956. 

t) Voir page 961. 
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rection, quand elles recevaient Tordre de rebrousser par Don, 
pour venir occuper, sur la rive gauche de la Meuse, les po¬ 
sitions indiquées, sur ces entrefaites, par le commandant en 
chef*). Enfin, à la suite des instructions données verbalement 
par le Prince Royal de Saxe, sur la hauteur d’AincrevîlIe, 
le XII® corps avait été mis définitivement en marche sur Nouart 
et la division de cavalerie avait reçu Tordre, à Andevanne, 
d’aller éclairer, par Nouart et Oches, la route du Chêne à 
Beaumont. Le général comte de Lippe avait donc commencé 
par porter le 3® régiment de cavalerie jusqu’à Test de Barri- 
court, et attendait, à Andevanne, que Tavant-garde du XII® corps 
eût occupé Nouart, pour se mettre en mouvement avec le reste 
de la division, car une patrouille du 3® régiment de cavalerie 
s’étant avancée, de très-grand matin, au delà de cette ville, s’y 
était heurtée à de l’infanterie ennemie. 

A 8 heures du matin, la tête de colonne de Tavant-garde 
saxonne (48® brigade, avec quatre escadrons et deux batte¬ 
ries**) arrivait à Villers- devant -Dun. Les patrouilles d’un 
escadron du 1 er régiment de cavalerie, jeté vers Nouart, es¬ 
suyaient, au nord de cette localité, le feu d’infanterie ennemie 
et apercevaient des troupes françaises à Champy. 

Le commandant de Tavant-garde, colonel de Seydlitz, dé¬ 
tache alors sur sa droite, vers Montigny, le 2® escadron de ce 
régiment, en le chargeant de battre le pays vers le nord, dans 
la direction de la Meuse. Avec les trois autres escadrons***), 
le lieutenant-colonel de Sahr contourne le bois de La Polie, 
s’avance, par Fossé, jusqu’auprès de Saint-Pierremont, y ren¬ 
contre le 7® corps et rétrograde alors par Buzancy. 


*) Voir page 966. 

**) Avant-garde dn XII e corps, dans la matinée du 29 août: 

Colonel de Seydlitz-Gerstenberg 
102 e régiment ) 

103« régiment j 46 ' br, « ade d lafa “ terie 
1 er régi, cavalerie 
1™ batterie loarde 
l w batterie légère 

1 peloton de la 3 e compagnie de pionniers. 

***) L’escadron envoyé sur Nouart avait été rappelé sur ces entrefaites. 
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Après que l’infanterie de l’avant-garde eut atteint Nouart et 
l'eut fait occuper par la 3 e compagnie du 103 e , le colonel de 
Standtfest se porte vers les hauteurs de Champy et du Bois- 
des-Dames, avec deux escadrons du 3 e régiment de cavalerie; 
mais une vigoureuse fusillade le contraint à revenir à son tour 
derrière Nouart. 

C’était, en effet, au moment où, comme nous l’avons dit 
plus haut, le 5 e corps se dirigeait en deux colonnes vers la 
Meuse, savoir: celle de droite par Champy sur Beauclair (Di¬ 
vision de cavalerie Brahaut avec une batterie à cheval et, 
derrière elle, la division Guyot de Lespart); celle de gauche 
de Belval sur Beaufort (Division Goze, brigade Maussion 
et réserve d’artillerie). Deux régiments de cavalerie marchaient 
en tête de la colonne de droite ; ils avaient traversé, vers 
midi, la vallée du ruisseau de Wiseppe et commençaient à gra¬ 
vir les pentes opposées, le long de la lisière occidentale du 
bois de Nouart*), quand le 3 e bataillon du 102 e , voyant ce 
mouvement, appuie de Nouart vers ce bois. La 10 e et la 11 e 
compagnie se déploient sur la croupe découverte qui précède 
le couvert, et, de concert avec les batteries de l’avant-garde 
accourues sur ce point, elles ouvrent le feu contre les hussards 
et les chasseurs français; ceux-ci disparaissent vivement vers 
Champy et le long de la route de Stenay. 

Mais, à l’apparition de troupes saxonnes à Nouart, le gé¬ 
néral de Failly avait aussitôt suspendu le mouvement vers la 
Meuse et, sur son ordre, la division Lespart, couverte par 
Bon artillerie, se mettait déjà en position entre le Bois-des 
Dames et Champy. 

Du côté des Saxons, l’avant-garde occupait les hauteurs, 
entre Nouart et Tailly; en première ligne, à côté des deux 
batteries, se trouvait le 102°, dont la 3 e bataillon avait été 
porté jusqu’au col situé en avant du bois de Nouart. Le 
1 CT régiment de cavalerie battait le pays sur les flancs, ainsi 
que nous l’avons rapporté ci-dessus ; entre Nouart et Barricourt 
se tenait le 3 e régiment de cavalerie; le reste de la division du 


*) Voir le Plan 7. 
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comte de Lippe était encore à Andevanne. Le gros du XII e 
corps*) approchait de la hauteur 1008, au sud de Tailly; la 
2 e batterie lourde, gagnant les devants, était venue renforcer, un 
peu après 1 heure, l’artillerie de l’avant-garde sur les côte&ux d e 
Nouart. Les troupes qui arrivaient de Stenay**) avaient 
atteint les environs de Dun; trois escadrons du 2 e régiment do 
cavallerie surveillaient la ligne de la Meuse, conjointement avec 
les hussards de Zieten, et jetaient, de Laneuville, des patrouilles 
sur les routes de Beaumont et de Beauclair. — 

La nature couverte et accidentée du pays ne permettant 
pas de se rendre compte des forces de l’adversaire, l’avant- 
garde saxonne reçoit l’ordre, quelques instants après midi, de 
se porter offensivement sur Champy, tout en conservant les 
hauteurs de Nouart, afin d’amener les Français à se déployer. 
Le lieutenant-colonel Dietrich se met donc en marche avec 
les 2 e et 3 e bataillons du 103 e , traverse, sous le feu des 
pièces ennemies et non sans difficulté, la vallée marécageuse du 
Wiseppe au moulin situé au nord-est de Nouart, puis dirige le 
2 e bataillon sur Champy, le 3° plus à gauche, vers un mamelon 
boisé. 

Tandis que s’exécutait ce mouvement, l’adversaire, de son 
côté, avait amené aussi de l’infanterie dans les prés et les bou¬ 
quets de bois situés entre Champy et Nouart; le 11 e et 12* 
compagnies, conduites par le lieutenant-colonel de Meerheimb, 
gagnent cependant la lisière nord du petit bois le plus rap¬ 
proché; la 10 e s’établit sur la croupe découverte qui s’allonge 
à l’est, se reliant ainsi au 2 e bataillon. Les tirailleurs français 
reculent vers les bois supérieurs, où des troupes les recueillent; 
mais les trois compagnies saxonnes déployées en première 
ligne se trouvent alors en but à des feux convergents partant 
des terrasses successives qui s’étagent vers Champy et le 
Bois-des-Dames; leurs commandants sont bientôt atteints, et 
elles perdent en tout 6 officiers. 

A la droite du 3 e bataillon, le 2 e avait poussé jusqu’à un 
bois de bouleaux, au sud de Champy; mais il ne tardait pas à 


*) 45 e et 47 e brigades avec Tarüllerie de corps. 

**) 48 e brigade, avec nu escadron du 2 e régiment de cavalerie et la 
B® batterie légère. 
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s’y voir assailli par des lignes épaisses de tirailleurs qui ten¬ 
daient surtout à déborder sa droite. La 9° compagnie, du 
3 e bataillon, conservée encore en réserve, est alors appelée à 
son tour, et, soutenue par un peloton de la 5 e , elle réussit à 
pénétrer dans la parcelle boisée la plus voisine au nord. 

L’aile droite, solidement appuyée dès lors, se trouvait ainsi 
en mesure de repousser une attaque que l’adversaire prononçait 
vers ce moment. Pendant ce temps, sur l’ordre du colonel do 
Seydlitz, le 1 er bataillon du 103*) avait franchi également 
le ruisseau de Wiseppe au moulin indiqué plus haut, et s’avançait 
au pas de course le long de la route; appuyant ensuite à gauche, 
il marche vers le petit bois déjà occupé par la 9 e compagnie, le 
traverse tambour battant et vient border la lisière opposée, tandis 
que l’adversaire se retire sur Champy, à travers les prairies. 
Plus à droite encore, le capitaine de Henni g parvenait avec un 
peloton de la 2 e compagnie, jusqu’au bois situé entre Champy 
et les forges de Meaucourt; de ce poste avancé, il ouvrait une 
fusillade fort efficace dans le flanc des tirailleurs français em¬ 
busqués sur le pourtour sud-est de Champy. Le commandant 
du bataillon, major de Schoenberg I, avait été mortellement 
blessé durant cette opération. — 

Le prince Georges de Saxe suivait la marche de l’ac¬ 
tion, de la hauteur voisine de Tailly. Remarquant que l’adver¬ 
saire faisait mine de se porter en avant, il prescrit au 102* de 
se tenir prêt à recueillir les troupes engagées. 

Le colonel Rudorff dirige, en conséquence, le 3 e bataillon 
de ce régiment vers la grande route, à l’ouest du bois de Nouart; 
mais, lorsqu’il l’atteint, la courte démonstration offensive des 
Français avait déjà pris fin et le lieutenant-colonel Dietrich 
se disposait à marcher à son tour sur Champy, avec l’aile 
droite du 103 e . Toutefois, l’intention du prince Georges n’était 
pas de poursuivre l’attaque, car il regardait le but de la re¬ 
connaissance comme atteint**). D’après les troupes de toutes 


*) Moins la 3 e compagnie qui occupait Nouart. 

**) Durant l’action, l’ordre suivant du commandant en chef était venu 
de Bayonville: „Après l'arrivée du gros, l’avant-garde dépassera Nouart, et 
s’assurera des forces ennemies quelle a devant elle. 1 * 
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armes que l’ennemi avait engagées ou simplement laissé voir, 
on pouvait évaluer ses forces à une division pour le moins; il 
est vrai que le gros du XII e corps était assez rapproché alors 
pour pouvoir entrer en ligne à côté de son avant-garde, mais 
c’eut été donner à l’afiFaire un développement considérable et 
on n’ignorait point que telles n’étaient pas les vues du grand 
quartier général pour ce jour-là. Enfin, comme considération 
dernière, un rapport qui parvenait au même moment, sollicitait 
l’attention vers la droite. 

Le commandant de l’escadron envoyé, dans la matinée, vers 
Montigny, mandait en effet que l’adversaire avait occupé les 
villages de Halles et de Beauclair, et que des troupes françaises 
assez considérables étaient en mouvement de ce côté, paraissant 
se diriger à l’est. Comme, d’autre part, le 2 e régiment de ca¬ 
valerie ne transmettait plus de nouvelles de Laneuville, on en 
concluait que la communication était coupée dans cette direc¬ 
tion et qu’il importait avant tout de se renseigner du côté de 
la Meuse. En présence de cette situation, le prince Georges 
adressait à l’avant-garde, à 3 heures de l’après-midi, l’ordre de 
cesser le combat et de regagner les hauteurs, entre Nouart et 
Tailly, 

A 4 heures, tandis que les Saxons, se conformant à cetto 
prescription, évacuaient les points enlevés, le corps français 
rompait également dans la direction opposée, couvert par les 
brigades Maussion et Nicolas, maintenues en position à 
Champy et sur les hauteurs voisines de Belval. Le général 
de Failly venait de recevoir, en effet, du maréchal Mac- 
Mahon, l’ordre, intercepté une première fois*), de marcher 
sur Beaumont. 

Sur ces entrefaites, du côté des Saxons, la 4 e batterie 
lourde de la 24® division s’était avancée aussi sur la hauteur 
située au sud-est de Nouart, de telle sorte que, un peu avant la fin 
du combat, quatre batteries se trouvaient en action. La 45® 
brigade, alors arrivée également, avait pris position derrière 
la gauche de l’avant-garde; le 3° bataillon du régiment de ti¬ 
railleurs était à Barricourt**), avec la division de cavalerie. La 


*) Voir page 968. 

**) Sa 10 e compagnie portée jusqu’à Nouart 
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47 e brigade d’infanterie et l’artillerie de corps se tenaient sur 
le versant de la hauteur 1003, en arrière de Tailly. La 48 e bri¬ 
gade était venue jusqu’au sud de Villers-devant-Dun. 

Afin d’être fixé sur la situation du côté de la Meuse, le 
prince Georges prescrit au général deMontbé de s’avancer 
par Tailly, avec la 45 e brigade, deux escadrons du 3 e régiment 
de cavalerie et quelques batteries de la 23 e division. Deux 
bataillons du régiment de tirailleurs No 108 occupaient les 
abords du ruisseau de Tailly et le saillant que le bois de 
Nouart projette vers Beauclair; deux bataillons du régiment 
des grenadiers du Corps No 100 venaient sur la face orientale 
du bois de Tailly, d’où, un peu après 4 heures, ils envoyaient, 
par Halles, une compagnie en reconnaissance sur Beaufort. 
Mais, avant que celle-ci eut fait connaître le résultat de son 
eiploration, de nouveaux renseignements étaient parvenus des 
patrouilles de cavalerie, pour signaler des troupes assez nom¬ 
breuses et de l’artillerie à Beauclair et à Beaufort. Ces rap¬ 
ports déterminaient le prince Georges à ordonner, vers 
5 heures, un mouvement général de la 45 e brigade dans cette 
direction. Le général deMontbé porte donc directement sur 
Halles et Beauclair les bataillons du 108® et du 100® déjà dé¬ 
ployés en première ligne; le 101 e prend par Montigny. La 
47* brigade vient remplacer la 45®, derrière la gauche de 
l’avant-garde. 

Cependant, on ne tardait pas à s’appercevoir que les ren¬ 
seignements transmis étaient erronés ou, tout au moins, qu’ils 
avaient cessé d’être exacts. Tout le pays était libre de¬ 
puis Montigny jusqu’à Beaufort*) et les troupes saxonnes 
dirigées de ce côté recevaient, dans la soirée, l’ordre de rallier 
le corps d’armée à Tailly. — 

La situation se trouvant ainsi tirée au clair sur la droite, 
la 12® division de cavalerie est invitée, vers 4 heures, à dé¬ 
border la droite des forces ennemies postées à Champy, pour 
aller voir ce qui se passait à Beaumont. Le 102® devait ser- 


*) La tête de la colonne de gauche du corps de Failly paraissait, en 
effet, être venue jusque là; mais, par suite du combat de Nouart ou de 
l'ordre de marcher sur Beaumont, elle en était déjà repartie. 
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vir comme repli à cette reconnaissance très-excentrique, et re¬ 
venir à cet effet dans les positions précédemment occupées par 
le 103, 6 sur les hauteurs entre Nouart et Champy. 

Le mouvement de la cavalerie ne tardait pas à rencontrer 
des difficultés sérieuses. Parvenu à mi-chemin de Nouart à 
Bel val, le 17 e régiment de uhlans trouve des tirailleurs fran¬ 
çais embusqués dans les fourrés, des deux côtés de la côte 
Jean; de grosses colonnes se voyaient à la ferme des Ti- 
ronnes. Le régiment de cavalerie de la Garde se heurtait 
également, auprès de Fossé, à de l’infanterie ennemie qui gar¬ 
nissait les bouquets de bois; enfin, le gros de la division de ca¬ 
valerie recevait des coups de canon au nord-ouest de Nouart. 
Quelques escadrons des deux régiments de tête approchaient 
l’adversaire de plus près encore et pouvaient constater la pré¬ 
sence de forces considérables aux abords de Belval et de Saint- 
Pierremont. — 

Les troupes françaises laissées à Champy et à Belval ne 
faisaient aucune démonstration contre le 102 6 ; mais leur fusillade 
incommodait surtout le 3 e bataillon, établi sur la route, à l’ouest 
du bois de Nouart; l’artillerie ennemie continuait aussi, jusqu’à 
la tombée de la nuit, un feu sans effet d’ailleurs, et auquel les 
Saxons ne ripostaient point. A partir de 9 heures du soir, les 
deux brigades françaises chargées de couvrir la retraite suivaient 
peu à peu le mouvement du 5 e corps sur Beaumont. Ce dernier 
y arrivait dans la nuit; l’arrière-garde, vers 5 heures du matin 
seulement. 

Les pertes des Saxons au combat de Nouart montaient 
à 13 officiers et 356 hommes; elles avaient porté presque ex¬ 
clusivement sur le 103 6 *). — 

Dans la soirée du 29 août, le corps d’armée saxon 
s’entourait d’une vaste cordon d’avant-postes commençant à 
Montigny pour s’étendre, par Beaufort, jusqu’entre Nouart et 
Champy. Ces postes avancés étaient fournis par le 102*, le 
108®, le 17 e régiment de uhlans et quelques autres escadrons. 


*) Le supplément XXXVI donne le texte dn rapport du prince 
Georges de Saxe sur le combat de Nouart; ce rapport parvenait sa 
grand quartier général le 30, à 5 heures du matin. Le supplément XXX 711 
contient le tableau des pertes. 
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En arrière de cette ligne, le gros de l’infanterie bivouaquait à 
Tailly et à Barricourt, avec l’artillerie; la division de cavalerie 
aux Tuileries; la 48° brigade à Villers-devant-Dun. 

Vers le soir, la communication avait été rétablie aussi avec 
la cavalerie demeurée à Stenay*), et dont quelques partis 
avaient tenté vainement, dans le cours de la journée, de pousser 
de la Meuse jusqu’aux environs de Beaufort et de Beauclair, 
alors occupés par l’ennemi. Les patrouilles envoyées par le 
2 e régiment de cavalerie de Laneuville vers Beaumont, arri¬ 
vaient, dans la soirée, jusqu’aux premières maisons de la ville 
et découvraient un camp français établi au delà. 

D’autres partis de cavaliers, qui, de Stenay battaient le 
pays au nord, sur la rive droite de la Meuse, se heurtaient, à 
Inor, aux piquets de la division Margueritte, jetée au sud de 
Mouzon. — 

À la gauche du XII® corps, la Garde avait conservé, en 
général, les emplacements, qu’elle avait pris vers midi. Dans 
la soirée, sa cavalerie et l’avant-garde de la l r ® division d’in¬ 
fanterie bivouaquaient à Harricourt, le gros de cette division 
à Bar et Buzancy, la 2® division d’infanterie à Thénorgues 
et Briquenay. Un escadron du 2® régiment de uhlans était 
à Boult-aux-Bois et à Germont; des patrouilles d’officier de 
ce régiment trouvaient les villages d’Autruche, d’Authe et 
de Belleville évacués par l’adversaire. Les escadrons du ca¬ 
pitaine de Scholten passaient la nuit au nord de Fontenois* 
dans le voisinage immédiat des campements du 7® corps à 
Saint-Pierremont. 

Le IV® corps avait poursuivi, à 9 heures du matin, sa 
marche par Nantillois et était arrivé à Rémonville avec la 
ï e division et l’artillerie de corps, à Bayonville avec la 8® di¬ 
vision. Durant la matinée, le Prince Royal de Saxe avait déjà 
transporté son quartier général dans cette dernière localité, 
ainsi que nous l’avons mentionné**). 


*) Voir page 974. 

**) Voir page 967. 
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Dans la III e armée, le mouvement général vers le nord 
continuait, dans les limites posées par les instructions du grand 
quartier général en date du 28, 11 heures du soir*). Le I er 
corps bavarois vient sur Sommerance et Saint-Juvin; le II e 
atteint les environs de Cornay, sur la rive gauche de l’Aire, 
après une marche des plus difficiles. Le Y 6 corps et les 
Wurtembergeois arrivent à Grand-Pré; l’avant-garde du 
V e corps, qui avait été poussée jusqu’à Béffu, apprenait par 
les partis de cavalerie jetés en flanqueurs sur sa gauche que 
des troupes françaises se portaient de Boult-aux-Bois dans la 
direction du nord-est Le XI e corps gagne Monthois et 
Saint-Morel; des ponts sont établis sur l’Aisne, à Olizy, Sa- 
vigny et Falaise. Le VI e corps avait été dirigé sur Varennes 
par le commandant en chef; mais de nouveaux ordres lui arri¬ 
vaient du grand quartier général, pendant qu’il traversait à 
grand peine l’Argonne; il appuyait alors sur Vienne, d’où il 
jetait son avant-garde vers Condé-lès-Autry. Le Prince 
Royal de Prusse transférait son quartier général à Senuc, 
au sud-ouest de Grand-Pré. — 

Des deux divisions de cavalerie de la III e armée, la 
4 e était restée à Vouziers; la 2 e venait jusqu’à Gratreuil et 
aux environs. Cette dernière mandait que, d’après des ouvriers 
belges, 100,000 hommes seraient arrivés de Paris et de Cher¬ 
bourg à Reims, et que des troupes se concentreraient aussi à 
Boissons. Une patrouille d’officier, revenant des environs de 
Reims, prétendait aussi avoir vu, en effet, des forces française* 
considérables à l’ouest de la première de ces villes** ***) ). — 

Les divisions de cavalerie de l’armée de la Meuse momen¬ 
tanément rattachées à la III e armée se trouvaient en avant de 
son aile gauche, à une certaine distance vers le nord-ouest. 
La 5 e , après avoir rappelé à elle le régiment des hussards de 
Brunswick, avait marché sur Attigny, pour menacer de là les 
communications de l’adversaire** 11 ). La 6 e , à Vouziers, n’avait 


*) Voir page 964. 

ee ) En réalité, depuis le 26 août, il ne s’y trouvait pins qu’une divisiou 
du 13® corps (Vinoy). 

***) Un de ses partis coupait le chemin de fer à Faux, entre Bethel 
et Mezières. 
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mé de surveiller, par sa 15 e brigade, les troupes ennemies 
Toncq, Quatre-Champs, Boult-aux-Bois, puis dans la cond¬ 
ition de leur marche. Le 16 e régiment de hussards était en 
terration devant Yoncq au moment où les Français en par¬ 
ient pour gagner Le Chêne*); voyant qu’une arrière-garde 
mk dans le village allait les empêcher de s’attacher di- 
Ktement à ce mouvement, les hussards se décident à l’attaquer, 
/ordre est donné au 4 e escadron de passer l’Aisne à Vrizy, 
mt Tenir prendre l’ennemi à dos par Terron; le 3 e escadron 
lirait suivre. A la tête du 1 er et du 2 e , le major Massonneau 
arche directement sur Yoncq, fait mettre pied à terre à ses 
auliers et, après un court engagement, s’empare du village 
pi est incendié. Quarante prisonniers, dont un assez grand 
Ksnbre de turcos et de zouaves, avec quelques francs-tireurs, 
mataient entre les mains des hussards, qui, de leur côté, per¬ 
laient 5 hommes et 11 chevaux. Le 4 e escadron, dirigé par 
rerron, arrivait jusqu’aux environs du Chêne; il trouvait cette 
localité encore occupée par l’ennemi, dont il continuait à sur* 
ferles mouvements.**) 


la quartier général de S. M. le Roi était venu, le 29, à 
Ciaad-Pré, où d’importantes nouvelles lui parvenaient de divers 
dans le cours de la journée. Dès 9 heures du matin, 
®rapport du Prince Royal de Saxe faisait connaître que 
îadrçreaire avait quitté ses positions autour de Bar et que, par 
Tannée de la Meuse s’était avancée vers la route de Bu- 
ae <7 à Stenay. A 3 heures trois quarts, un avis de la Garde 
fonçait que l’ennemi occupait Germont et Autruche; qu’en 
^ère de ces points, de longues colonnes cheminaient dans 
k direction de Beaumont; enfin, qu’une division française était 
* Clampy. A 4 heures et demie, la 6 e division de cavalerie 


*) La division Lartigue, du 1 er corps. 

H ) Le Supplément XXXVI donne les rapports de la 6 e division de 
Galerie, en date du 29 août 

,}ïo » Franco-Allemande de 1370—71. - Texte. 66 
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mandait qu’elle occupait Voncq, mais qu’au Chêne se trouvaient 
des troupes ennemies de toutes armes et de nombreux convois 
et que les Français étaient aussi à Quatre-Champs, Boult-am 
Bois et Belleville. 

Le grand quartier général, de son côté, avait fait parti: 
en reconnaissance deux officiers supérieurs d’état-major, don; 
les rapports lui parvenaient dans la soirée. Le lieutenant-co- 
lonél de Brandenstein, envoyé auprès du XII e corps, à 
Nouart, annonçait que l’adversaire tenait le Bois-des-Damcs, 
Champy et Beauclair. A son retour, vers 8 heures du soir, 
cet officier complétait verbalement ce renseignement en ^joutant 
qu’il paraissait y avoir deux corps français à Saint-Pierremont 
et au Bois-des-Dames, et qu’à Beaumont aussi se trouvaient 
des troupes ennemies. Le lieutenant-colonel de Bronsart, 
qui rentrait vers 9 heures, avait aperçu également les bivouacs 
français à Saint-Pierremont, mais il n’avait plus rencontré per¬ 
sonne à Germont et à Autruche. — 

L’ensemble de ces nouvelles établissait clairement que 
l’armée de Châlons marchait vers la Meuse, suivant une di¬ 
rection nord-est, et que, dans le moment, le gros de scs 
forces semblait se trouver entre Le Chêne et Beaumont, tandis 
que de grosses arrière-gardes étaient encore plus en arrière ai 
sud. Ces considérations déterminaient Sa Majesté à porter, 
le lendemain, les deux armées allemandes vers cette ligne, de ma¬ 
nière à attaquer l’ennemi avant qu’il eût atteint la Meuse.— A 
11 heures du soir, ces appréciations et les vues du Roi étaient 
communiquées aux commandants des deux armées, en même 
temps qu’un ordre réglant les mouvements et prescrivant, pour 
le 30 août: 

A l’armée de la Meuse, de marcher sur Beaumont, 
en se tenant à l’est de la grande route de Buzancy et 
de façon à franchir, à 10 heures du matin, la ligne 
Fossé-Beauclair. 

A la Garde, d’avoir dégagé, pour 8 heures du matin, 
la route en question et de passer provisoirement en 
réserve. 

A la III e armée, de rompre de bonne heure et da 
tenir deux corps prêts à appuyer l’attaque du Prince 
Royal de Saxe. A cet effet, l’aile droite devait sc 
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diriger par Buzancy sur Beaumont, l’aile gauche tou¬ 
jours sur Le Chêne. — 

L’ordre se terminait en indiquant que S. M. le Roi se 
transporterait, à 10 heures du matin, de Grand-Pré à Bu¬ 
zancy*). — 


*) Les appréciations formulées dans cet ordre reposaient aussi, en très- 
grande partie, sur les données fournies par les dépêches enlevées au capi¬ 
taine de Grouchy, aux environs de Bnzancy, lesquelles avaient été remises 
an grand quartier général dans l'après-midi du 29. (Voir page 968). L’avis 
de l’évacuation de Beaumont et de la continuation du mouvement rétrograde 
des troupes avec lesquelles la Garde et le XII e corps s’étaient trouvés en 
contact dans la journée du 29, n’arrivait au grand quartier général que 1» 
30 août. 
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Bataille de Beaumont, le 30 août 


Introduction. 

Dans la Boirée du 29 août, l’adversaire tenait encore, ei 
avant du front de l’armée de la Meuse, tout l’espace compris 
depuis Champy, par Belval, jusqu’à Saint-Pierremont; ses forces 
pouvaient être évaluées à deux ou trois corps d’armée. Les 
reconnaissances entreprises de Stenay, à une heure avancée de 
la soirée, par le 2 e régiment de cavalerie et les hussards de 
Zieten*), établissaient que Beaumont était encore occupé, mais 
qu’une partie de l’armée française avait déjà franchi la Meuse 
et jeté du monde jusque vers Inor. Ces indications et l’attitude 
générale de l’ennemi amenaient le Prince Royal de Saxe à 
conclure que l’intention de celui-ci était de masser, le lende¬ 
main, toutes ses forces sur la rive droite de la Meuse, mais 
qu’en se portant vivement en avant lui-même, il parviendrait 
encore à atteindre quelques corps isolés avant l’achèvement j 
de l’opération et à les écraser sur la rive gauche. Des dis- j 
positions préparatoires étaient prises dans ce sens, dès la soirée 
du 29. 

Entre minuit et le point du jour, les avant-postes du XII e 
corps remarquaient que l’ennemi évacuait les points indiqués 
plus haut. Tout d’abord, ce mouvement leur semblait dirigé 
vers Stenay; mais les postes avancés de l’aile droite faisaient 
bientôt connaître que la communication était rétablie avec la 
cavalerie allemande laissée auprès de Stenay, que cette ville 


*) Voir page 979. 
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tait t .jours gardée par un bataillon saxon*), enfin que l’ad- 
ersaire n’occupait point la forêt de Dieulet. Des lors, il de- 
enait évident que celui-ci avait dû se retirer de Belval et de 
fcampy vers le nord. Ces suppositions étaient confirmées 
Failleurs par les renseignements ultérieurs des patrouilles de 
a Garde; elles disaient avoir poussé au delà de Fossé sans 
lencontrer personne, et affirmaient que les forces françaises 
précédemment signalées sur ce point et au nord de Nouart 
l’étaient éloignées dans la direction de Beaumont. Les nou¬ 
illes manquaient encore quant au corps signalé à Oches; ce¬ 
pendant, il était très-vraisembable que l’ennemi tiendrait tout 
tfabord à Beaumont afin de protéger le passage de la Meuse. 

Sur ces entrefaites, le commandant de l’armée de la 
Meuse avait reçu les instructions du grand quartier général, 
et date du 29, à 11 heures du soir, relatives à la marche of¬ 
fensive des deux armées allemandes sur Beaumont et Le Chêne 
En exécution de ces dispositions, le Prince Royal de Saxe 
prescrivait, des 3 heures du matin, au IV e corps de marcher 
sir Nouart et Fossé, au XII e de se concentrer par division à 
Beauclair et à l’ouest du bois de Nouart. A 10 heures du 
matin, toutes ces troupes devaient faire halte aux quatre points 
désignés et s’y tenir prêtes à continuer. 

Vers 6 heures du matin, c’est-à-dire à la réception des 
renseignements ci-dessus mentionnés des avant-postes, un se¬ 
cond ordre venait régler avec plus de détails la marche vers 
Beaumont. Elle devait s’exécuter sur quatre colonnes: la di- 
ûîion de droite du XII e corps et la 12 e division de cavalerie, 
quittant Beauclair, iraient rejoindre, à Laneuville, la grande 
route de Stenay à Beaumont; l’autre division de ce corps par¬ 
tirait du bois de Nouart, prendrait le chemin qui passe par 
B ûr rt pour aboutir à la ferme de Belle-Tour, en traversant la 
fc e Dieulet, puis, au débouché du bois, couperait, en obli- 

<! lu nord, la région découverte et mamelonnée située au 

* a 7 e division avait ordre de se diriger de Nouart par 
hampy, en traversant le bois de Belval, pour venir sur 


abord le 1 er bataillon du 108°, lequel était remplacé ensuite par 
aillon du 103 e . 
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Belle-Tour; la 8 e division, enfin, devait marcher directement de 
Fossé sur Beaumont, par Belval et le bois du Petit-Dieulet. 
Comme le centre surtout avait à parcourir un pays particu¬ 
lièrement boisé, le commandant en chef recommandait de ré¬ 
partir l’artillerie de corps entre les colonnes des ailes. La 
Garde, déjà prévenue dans le courant de la nuit d’avoir à 
dégager la route de Buzancy à Beaumont afin d’en laisser la 
disposition à la III e armée, était invitée, en outre, à venir 
s’établir en position de garde-à-vous, à 10 heures du matin, à 
l’ouest de Nouart. 

Vers 8 heures du matin, le Prince Royal de Saxe 
réunissait ses commandants de corps d’armée à Bayonville, et : 
leur faisait part de ses appréciations sur la situation. Afin! 
d’éviter des affaires partielles contre un ennemi supérieur en; 
nombre et préparé à la défense, il prescrivait que chaque di¬ 
vision d’infanterie, après avoir atteint la lisière opposée de la; 
forêt, attendît que les colonnes latérales eussent débouché à; 
leur tour et n’engageât provisoirement l’action que par son 
artillerie. Les rapports des diverses colonnes devaient être 
adressés directement au commandant en chef. Dans le cas où 
les chemins marqués sur la carte se trouveraient être imprati¬ 
cables, le prince Albert recommandait de maintenir au moins 
la direction prescrite et terminait en annonçant la prochaine 
arrivée en ligne de la III e armée, sur la gauche du IV e corps. 
Ceci fait, le Prince Royal gagnait, par Nouart, les environs de 
Fossé. — 

Le commandant de la III e armée, à la réception des in-i 
structions du grand quartier général, avait désigné les deuxj 
corps bavarois pour soutenir l’attaque sur Beaumont. A cet; 
effet, dès 6 heures du matin, le I er corps devait se mettre en| 
marche sur deux colonnes, vers Buzancy et Bar, puis gagner 
par Sommauthe la grande route de Beaumont; le II e était in¬ 
vité à rompre une heure plus tard et à prendre position en 
réserve, à 2 kilomètres au sud de Sommauthe. Le V e corps 
avait ordre de venir, par Briquenay et Authe, sur Oches 1 afin 
de pouvoir s’engager ensuite, soit à droite soit à gauche, selon 
les circonstances. La division wurtembergeoise et le XI e corp 3 
devaient converger sur Le Chêne et l’occuper, en prenant, l’une 
par Longwé, Boult-aux-Bois et Châtillon, l’autre par Vouziers 


Digitized by 


Google 


937 


et Quatre-Champs, avec une colonne latérale passant par 
Terron. 

Le départ était également fixé à 6 heures du matin pour 
les Wurtembergeois, le V e corps et le XI e ; toutefois, il était 
recommandé à leurs avant-gardes respectives, ainsi qu’à celle 
du I er corps bavarois, de rompre de meilleure heure. Le VI e 
corps avait ordre de suivre jusqu’à Youziers et d’y prendre 
des cantonnements très-resserrés, sur la rive gauche de l’Aisne. 

En ce qui concernait les divisions de cavalerie, il avait 
été décidé que la 2 e pousserait par Senuc jusqu’au nord de 
Buzancy, que la 4 e suivrait le XI e corps jusqu’à Quatre-Champs 
et se porterait ensuite sur Châtillon, pour s’y tenir disponible 
à tout événement. Les deux autres divisions de troupes à 
cheval étaient destinées à inquiéter les communications de 
Tannée française sur ses derrières. A cet effet, la 5 e devait 
gagner les environs de Tourteron; la 6 e , se porter par Voncq 
sur Semuy, jeter de là des partis vers le nord et surveiller en 
même temps les troupes ennemies récemment apparues à Reims. 
Si une action venait à se produire, l’intention du Prince 
Royal de Prusse était de se placer, de sa personne, auprès 
de Saint-Pierremont. 

Quant aux trains, on arrêtait que, jusqu’à nouvel ordre, 
les troupes ne se feraient suivre que des voitures nécessaires 
eu cas de combat. Tout le reste devait demeurer au loin en 
arrière*). 

Ce mouvement des Allemands contre la route du Chêne à 
Stenay donnait lieu, le 30 août, à une série d’engagements avec 
les fractions de l’armée française encore en marche sur 
cette route et avec les troupes qui s’avançaient pour les re¬ 
cueillir. 

Ainsi que nous l’avons relaté déjà, le projet du maréchal 
de Mac Mahon était de porter, ce jour-là, le gros de ses 
forces au delà de la Meuse par Remilly et Mouzon, et de con¬ 
tinuer ensuite sa marche sur Montmédy. Des ordres dans ce 
sens avaient été envoyés aux différents corps. Le 12 e et la 


•) Le Supplément XXXVIII donne le texte des dispositions adoptées 
pour le 30 août par les deux commandants d’armée. 
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division de cavalerie Margueritte avaient passé, dès le 29, 
sur la rive droite et se trouvaient à Test de Mouzon. Cette 
dernière division devait atteindre, le 30, Carignan où l’empe¬ 
reur Napoléon avait aussi l’intention de se rendre. 

Le 1 er corps rompait, à 7 heures du matin, de Raucourt 
sur Rcmilly. Les eaux de la Meuse ayant été arrêtées pour 
inonder les fossés de Sédan, on ne pouvait faire usage des 
gués situés en amont de la retenue; le passage en bac aurait 
exigé un temps considérable; une passerelle pour l’infanterie 
était donc établie encore par les soins du génie. Vers midi, 
tandis que le corps d’armée traversait la rivière, couvert par la 
division L’Hériller et la brigade de cavalerie Septeuil, le 
canon commençait à se faire entendre du côté de Beaumont; 
«à ce bruit, le général Ducrot s’adressait aussitôt au maréchal 
Mac Mahon pour lui demander ses instructions. Le maréchal, 
qui était parti de Raucourt depuis 4 heures du matin, répondait 
que tout allait bien et qu’on eût à continuer le mouvement j 
prescrit. En conséquence, le passage terminé, les divisions 
Wolff et L’Hériller s’acheminaient sur Douzy, les divisions 
Pellé et Lartigue sur Tétaigne; ces dernières devaient 
pousser ensuite jusque sur la rive droite du Chiers, à Carignan. —, 
La division de cavalerie Bonnemains suivait le 1 er corps 
dans la même direction. 

Les généraux Douay et de Failly avaient été expressé¬ 
ment invités à faire en sorte que le 7 e corps et le 5 e pas¬ 
sassent, eux aussi, la Meuse, ce jour là, à Villers et à Monzon. 
Il leur avait été recommandé à cet effet, d’accélérer la marcho 
le plus possible, en se débarrassant de toutes les voitures de 
réquisition et en renvoyant en arrière les hommes et les che¬ 
vaux malades. 

Le 7° corps avait quitté ses campements d’Oches à 4 
heures du matin et s’était mis en mouvement sur Stonne. Mais 
un ordre de l’intendance militaire avait prescrit à tous les 
équipages, même aux voitures de subsistances qui marchaient 
à vide, de prendre rang dans les convois, de sorte que ceux-ci 
atteignaient à peu près une longueur de 15 kjjomètres; sept 
bataillons suivaient en dehors de la route pour les flanquer. 
Il était donc 10 heures du matin quand la brigade Bittard 
des Portes, qui formait l’arrière-garde, parvenait enfin à 
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s’ébranler. — Les troupes venaient à peine de quitter Oches, 
que des partis de cavaliers prussiens se montraient déjà et ac¬ 
compagnaient, en l’observant sans cesse, cette longue colonne. 
Un peu plus tard, des batteries prenaient aussi position sur les 
hauteurs de Saint-Pierremont et contraignaient ainsi les Fran¬ 
çais à se déployer et à amener en ligne des mitrailleuses. * Ces 
premiers échelons des troupes allemandes s’en tenaient là pour 
le moment et ne poussaient pas plus loin; mais cela avait suffi 
pour provoquer une telle perte de temps qu’il était 1 heure 
quand le général Douay se remettait en marche de Stonne sur 
la Besace. Arrivé là, le général entendait aussi le canon dans 
la direction de Beaumont; cependant, ses ordres lui prescrivant 
de passer la Meuse, il croyait devoir s’y conformer strictement; 
toutefois, afin de pouvoir exécuter cette opération sans être in¬ 
quiété, il se décidait à modifier son itinéraire et à remonter au 
nord en prenant le chemin qui va par Baucourt à Remilly. Mais 
sur ces entrefaites, la division Conseil-Dumesnil, qui mar¬ 
chait en tête du corps d’armée, avait continué sur Mouzon, 
s'était heurtée à des troupes bavaroises, et une action avait 
aussitôt commencé. 

Dans le 5 e corps, l’arrière-garde, comme nous l’avons 
rapporté déjà, avait atteint les environs de Beaumont dans la 
matinée du 30 seulement, enlre 4 et 5 heures. Les troupes 
étaient exténuées de fatigue, par suite des combats et des 
marehes de nuit; le général de Failly regardait donc comme 
indispensable de leur accorder quelque repos avant de rompre 
sur Mouzon. Il est vrai qu’une avant-garde allemande se trou¬ 
vait à 8 kilomètre au plus, le général ne l’ignorait pas; mais 
fl supposait l’ennemi en marche sur Stenay et comme, d’ailleurs, 
on ne lui signalait rien de nouveau, il ne voyait aucun incon¬ 
vénient à consacrer la matinée à faire manger ses troupes et 
à remettre le départ à midi. Autant qu’on peut en juger, il 
semble qu’on avait totalement négligé de placer des avant- 
postes, où tout au moins étaient-ils établis de manière à ne pas 
protéger efficacement les corps au repos. Quelques patrouilles 
de cavalerie, après avoir poussé à une faible distance du camp, 
centraient sans s’être aperçues de l’approche des Allemands *). 


# ) D’après la relation du général de Failly. 
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Dans les campements, officiers et soldats étaient tout ai 
soin de leur repas ou de divers travaux d’ordre intérieur; 
quelques pelotons seulement se trouvaient précisément réunis 
pour l’appel, quand, à midi et demi, des obus prussiens, lancés 
des hauteurs situées au sud, viennent éclater tout-à-coup au 
milieu de ces tranquilles occupations. Le IV* corps avaiî 
réussi, en effet, à traverser sans être vu les bois au sud «le 
Beaumont, et c’était lui qui surprenait le camp français de la 
façon que nous venons d’indiquer. 


Le théâtre de la bataille qui débutait ainsi se trouve en 
grande partie sur une langue de terre comprise entre la Meuse 
et le ruisseau d’Yoncq, et qui court en se rétrécissant vers 
Mouzon. Les routes du Chêne à Stenay et de Buzancy à Beau¬ 
mont la coupent de l’ouest à l’est et du sud au nord. 

Beaumont est situé au point d’intersection de ces deux 
routes, au fond d’un entonnoir; d’épaisses et vastes forêts l’en¬ 
tourent sur trois côtés, en formant un demi-cercle ouvert au 
nord, et viennent finir à 4 kilomètres au plus des premières 
habitations. Elles en sont séparées par une région accidentée, 
coupée, découverte cependant, aisément praticable aux troupes 
de toutes armes, et dont les points culminants commandent à 
portée de fusil les débouchés de la ville. A l’est seulement, les 
peutes s’accentuent et tombent sur la Meuse, à Lé tanne, en 
gradins successifs; cette partie est couverte de plantations et 
d'un parcours difficile. 

Aux termes des instructions reproduites plus haut, sur les 
cinq voies de communication qui convergent de Stenay et de 
Buzancy sur Beaumont, les quatre situées à l’est étaient affec¬ 
tées au divisions du XII e et du IV e corps, tandis que l’aile 
droite de la III e armée devait emprunter la route passant par 
Sommauthe. 

Les vastes espaces boisés que les troupes allemandes 
allaient traverser sont formés de taillis si épais que l’infanterie 
même ne pouvait avancer qu’en suivant les chemins énumérés 
ci-dessus; encore ceux-ci étaient-ils détrempés et profondément 
défoncés par les pluies incessantes des jours précédents. Un 
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autre obstacle était encore apporté au mouvement par le ruis¬ 
seau de Wamme, qui coule d’abord au travers des bois, et dont 
le lit marécageux n’est coupé que par un petit nombre de ponts; 
il fallait commencer par les mettre en état de donner passage 
à l'artillerie et c’était là une nouvelle cause d’assez longs re¬ 
tards. Comme on le voit par cette description du terrain, les 
diverses colonnes, aussitôt en marche, devaient cesser d’être 
reliées entre elles et l’action du commandant en chef no 
pouvait s’exercer le plus ordinairement que d’en arrière. Tous 
ces inconvénients, il est vrai, n’apparaissaient en détail qu’au 
cours de l’opération; mais nous avons vu que, dans leur en¬ 
semble, ils avaient été prévus cependant par les instructions du 
Prince Royal de Saxe. 

Quatre voies mettent Beaumont en communication, au nord, 
avec les ponts de la Meuse, à Mouzon: la route de la vallée 
par Létanne et Villemontry; le chemin de la ferme de la Sar- 
telle et de Villemontry; la grande route de Beaumont à Mouzon, 
enfin le chemin qui prend par Yoncq pour gagner le faubourg 
de Mouzon. Les collines qui se relèvent au nord de Beaumont, 
entre la Meuse et le ruisseau d’Yoncq, finissent en pente rapide, 
sur ces deux cours d’eau et ne permettent pas d’apercevoir, des 
abords de la ville, la partie de la vallée de la Meuse qui 
avoisine Mouzon. Les points culminants de ces hauteurs (918 
et 972) sont couronnés par le bois de Givodeau, que ses épais 
fourrés rendent impraticable en dehors des chemins. Ces der¬ 
niers constituent donc, de même que ceux des forêts situées au 
sud de Beaumont, de longs défilés sans communications latérales. 


Première période de la bataille (jusqu’à l’enlèvement de 
Beaumont). 

Le /F 6 corps engage Vaction. 


Les deux divisions du IV e corps avaient quitté, le 30 août 
dès l’aube, leurs bivouacs des environs d’Àndevanne et de 
Bayonville, et, à 10 heures du matin, après une courte halte à 
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Nouart et à Fossé, elles se mettaient en marche sur Beaumont*). 
Dans la traversée du bois de La Folie, l’artillerie de corps 
éprouvait quelques retards dûs au mauvais état des chemins* 
déjà encombrés d’ailleurs par d’autres voitures; mais elle ne 
tardait pas à rejoindre, par Fossé, la 8 e division, avec laqnelk 
marchait aussi le commandant du corps d’armée, général 
d’Alvensleben. 

En atteignant Belval, la division y rencontrait le 17* régi¬ 
ment de uhlans saxons**), en reconnaissance dans ces parages 
depuis 5 heures du matin. A son arrivée, ce régiment avait 
trouvé le village déjà évacué; quelques coups de fusil seulement 
lui avaient été envoyés de la forêt adjacente par des retar¬ 
dataires. D’une hauteur voisine du Bois-des-Dames* le com¬ 
mandant du régiment, colonel de Miltitz, avait remarqué des 
camps français à Beaumont, et, afin de se renseigner plus com¬ 
plètement, il avait jeté à travers le bois du Petit-Dieulet un 
escadron commandé par le capitaine de Nostitz.'Cette troupe 
était arrivée, sans être vue, jusqu’à la lisière nord du bois, 
dans le voisinage immédiat de l’adversaire et, de là, elle avait 
fait savoir qu’on n’apercevait pas de postes avancés snr k 
front des campements et qu’au dire d’un paysan, les troupes 
françaises se reposaient en toute confiance. Ces importants 
renseignements étaient portés à la connaissance du comman¬ 
dant de la 8 e division. 

Tandis que le 17 e régiment de uhlans appuyait vers Lança* 
ville pour rallier le XII 6 corps, ainsi qu’il en avait reçu 
l’ordre, la 8 6 division continuait, aussi silencieusement que pos¬ 
sible, sa marche à travers la forêt, par la forge de Belval et 
la ferme de Belle-Volée ***). Au débouché du bois, l’escadron 
de hussards qui formait la pointe d’avant-garde se postait à 


*) Le supplément XXXIX donne l’ordre de marche des différentes 
colonnes du IV e et du XII e corps, ainsi que du 1 er corps bavarois; oa 
aura donc à s’y reporter pour tous les détails, dans la suite de la relation 
de cette journée. 

**) Il avait été rejoint également par le 2 e escadron du régiment de 
cavalerie de la Garde Saxonne. 

***) La division était guidée dans cette marche par le lieutenant en l w de 
Stuckrad, de l’état-major du corps d'armée, car le chemin indiqué suri* 
carte n’existait pas. 
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couvert; la l re compagnie de chasseurs poussait avec précaution 
jusqu’à la ferme de Petite-Forêt. De la hauteur voisine, on 
distinguait à 600 pas un premier camp français au sud de 
Beaumont, puis un second au nord-ouest; d'après la partie vi¬ 
sible de ces campements, les forces ennemies pouvaient être 
évaluées à une brigade d’infanterie et un régiment de cavalerie. 

D’après les instructions du commandant en chef, la 
8 e division aurait dû attendre, pour continuer, que les colonnes 
latérales fussent arrivées à hauteur; mais les renseignements de 
l'officier d’état-major de la division, major de Kretschmann, 
au3si bien que ceux du major de Rauch, du 12 e régiment de 
hussards, s’accordaient à constater qu’en ce moment encore les 
Français, se croyant dans la sécurité la plus complète, cam¬ 
paient sans avant-postes; d’ailleurs, à une aussi petite distance, 
les troupes prussiennes ne pouvaient rester longtemps inaper¬ 
çues; le lieutenant-général de Schoeler se décidait donc à ne 
pas laisser échapper l’occasion qui s’offrait à lui de surprendre 
l’adversaire et à assumer la responsabilité d’une attaque immé¬ 
diate. Pour le moment, il est vrai, on n’avait sous la main 
que la tête de colonne de la division, qui, en se démasquant, 
allait avoir aussitôt sur les bras toutes les forces de l’ennemi; 
mais le général était assuré de voir arriver en temps voulu le 
reste de ses troupes; puis, en agissant ainsi, il espérait rendre 
plus facile aux autres divisions la délicate opération de dé¬ 
boucher des bois. Peu d’instants après midi, il donne donc los 
ordres suivants: au 4® bataillon de chasseurs de rejoindre en si¬ 
lence sa l re compagnie sur la hauteur qu’elle occupait déjà, et der¬ 
rière laquelle la 16® brigade viendrait ensuite se déployer à son 
tour.— Au commandant de l’artillerie divisionnaire de mettre les 
batteries d’avant-garde en position à l’est de Beauséjour, d’y 
amener aussi, le plus vivement possible, les deux batteries qui 
se trouvaient avec le gros; puis, une fois la 16® brigade dé¬ 
ployée, d’ouvrir brusquement le feu pour appuyer le mouvement 
offensif de l’infanterie. — Au régiment de hussards de rester 
provisoirement masqué sous le couvert. 

Ces mouvements commencent aussitôt, sans que l’ennemi les 
soupçonne. Déjà l’artillerie de l’avant-garde s’était mise en 
batterie entre la ferme de Petite-Forêt et la Maison Blanche, 
st le bataillon de chasseurs, de son côté, avait atteint la pre- 
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mière de ces fermes, quand une vive agitation se produit tout- 
à-coup dans le camp le plus proche*). Voyant sa présence 
découverte, le général d’Alvensleben, qui se trouvait de sa 
personne sur les lieux, ne croit pas devoir attendre que la 
16° brigade soit déployée; à midi et demi, il prescrit aux bat¬ 
teries d’avant-garde d’ouvrir le feu sur les camps, où tout le 
monde courait aux armes. D’épaisses lignes de tirailleurs, 
surgissant comme un essaim d’abeilles, se jettent au devant de 
ces hardis agresseurs et les criblent d’une grêle de balles; des 
pièces françaises ne tardent pas à entrer aussi en action, au 
sud et à l’ouest de Beaumont, tandis que, sur les collines au nord 
de la ville, une ligne d’artillerie se dessine peu à peu. 

Quelques instants suffisent pour faire éprouver aux chas¬ 
seurs prussiens et aux batteries d’avant-garde des pertes si 
considérables, que ces dernières ne disposaient plus que de 
deux ou trois hommes par pièce; les obus portaient également 
jusque sur les troupes encore en marche sous bois. Mais, pen¬ 
dant ce temps, la tête de la division continuait vigoureusement 
son feu, renforcée, vers midi trois quarts, par deux batteries qui 
avaient devancé la 15 e brigade. Sur l’ordre du commandant 
de corps, le bataillon de fusiliers du 96 e est chargé de couvrir 
la 2 e Abtheilung montée, alors complètement déployée; le 3 e 
bataillon du 86 e demeurait en réserve à la ferme de Belle-Volée; 
les trois autres bataillons de la 16 e brigade**) se formaient 
auprès de la Tuilerie. 

Vers 1 heure, des nuées de tirailleurs français, soutenus en 
arrière par des fractions en ordre serré, débouchent du camp 
sur la ferme de Petite-Forêt. Le major de Lettow, appelant 
alors en première ligne***) la 4 e compagnie de chasseurs maiu- 


*) On a prétendu que les troupes françaises auraient été informées de 
rapproche des Allemands par un paysan accouru au camp. Comparer ce¬ 
pendant avec la relation ultérieure du mouvement de la 7 e division. 

1er 

**) Le se trouvait avec l’artillerie de corps. Voir le supplément 
XXXIX. 

***) ,Vordere Linie 8 — cette expression qui se retrouve constamment, 
dans les relations allemandes, peut, dans certains cas, se rendre exactement 
par „première ligne 8 ; mais dans d’autres, au contraire, elle indique une for¬ 
mation spéciale, par exemple quand les pelotons de tirailleurs sont déployés 
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îe jusque là en arrière, reçoit l’assaillant par des feux dfr 
re et à volonté d’une telle efficacité que les tirailleurs 
émis se jettent à terre pour s’abriter, tandis que les groupes 
ordre compacte se hâtent de faire volte-face. Le colonel 
Scheffler, entrant alors en action avec les trois bataillons 
ta brigade, s’avance de la Tuilerie jusqu’au delà de la po- 
n occupée par les chasseurs et couronne la crête de la 
eur la plus proche, où le 2 e bataillon du 96 e se déploie 
d le 1 er et le 2 e du 86 e . Deux compagnies de chasseurs 
lient encore appuyer cette ligne de feux portée au loin; 
leux autres s’organisent défensivement à la ferme de Petite- 

Tandis que, de la crête, une violente fusillade s’engage 
les tirailleurs français embusqués à petite portée, le général 
ichoeler ordonne au bataillon de fusiliers du 96 e de venir 
ircer la première ligne, et au 31 e , qui marchait en tête de 
) e brigade, d’entrer sur-le-champ en action. Le 71 e était 
é à s’établir comme réserve à la sortie de la forêt. Les 
sries de l’artillerie de corps, se formant successivement, à 
ire qu’elles sortent du couvert, sont également amenées en 
don par le général de Scherbening et le colonel de 
sius; mais avant qu’elles n’eussent ouvert leur feu, les 
illons engagés en première ligne reprenaient l’offensive, 
soutenus à droite par la 7 e division. 

H n’était pas encore tout à fait midi quand le peloton de 
jons qui ouvrait la marche de cette division, débouchant do 
orêt auprès de la ferme de Belle-Tour, trouvait cette der- 
e évacuée; mais il ne tardait pas à rencontrer, sur une 
»ur située au delà, un gros d’infanterie ennemie qui se re- 
it aussitôt. Tandis que, de leur côté, les dragons rétro- 
îaient aussi, le 66 e se déployait peu à peu au dehors du 
s. Le bataillon de fusiliers se formait sur le versant sud 


mot d’une ligne de colonnes de compagnie, qui forme alors elle-même 
ffemière ligne. Dans les cas de cette nature, afin de ne pas altérer le 
• tactique, nous traduirons l’expression de Vordere Linie par Avant- 
ne; partout ailleurs, nons continuerons à la rendre par première. 
;ne. (N. du Tr.) 

*) Voir le plan du champ de bataille. 
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de la hauteur, à cheval sur le chemin de Belle-Tour à Beaumont; 
le 1 er bataillon prenait position à Test, le 2 e à l’ouest de ce 
chemin; les quatre batteries divisionnaires, ainsi que le régi- 
ment de dragons, demeuraient provisoirement sous bois. La 
configuration du terrain et les saillants boisés ne permettant 
d’apercevoir de Belle-Tour, ni les camps de l’ennemi autour de 
Beaumont, ni les mouvements de la 8 e division, le lieutenant- 
gén irai deSchwarzhoff, se conformant aux instructions de son 
commandant en chef, croyait devoir commencer par déployer 
toute sa division en avant du bois et par attendre l’armée 
des colonnes latérales. Mais les troupes de tète étaient à peine 
formées quand les premiers coups de canon venant à retentir 
du côté de la 8 e division, le général se décidait, eu égard à 
cette modification imprévue de la situation, à entrer aussitôt en 
ligne dans l’action déjà engagée. 

La 2 e batterie légère accourt sur la gauche du 66 e et prend 
position sur l’alignement des tirailleurs postés le long de la 
crête. Dès son apparition, les tirailleurs ennemis embusqués à 
800 pas sur la croupe opposée, lui font éprouver des pertes 
sérieuses. Les compagnies prussiennes qui se^ ont portées 
avant ripostent vivement, mais sans but bien précis, au feu des 
Français. Quelques instants plus tard, le lieutenant-colonel de 
Freyhold arrive également, sous une pluie de projectiles, 
jusque sur la ligne des tirailleurs, avec les trois autres bat¬ 
teries; plus en amère, le 26 e commençait à se déployer. 

Durant ces événements, la 8 e division avait fait connaître 
•qu’elle s’était heurtée à une vigoureuse résistance au nord de 
Petite-Forêt. Afin de lui venir en aide le plus efficacement 
possible, le général de Schwarzhoff donne l’ordre de faire 
avancer aussitôt toutes les troupes déjà sorties du couvert Le 
lieutenant-colonel comte Finck de Finckenstein s’élance donc 
au pas de course à la tête des trois bataillons du 66 e , refoule les 
tirailleurs ennemis, et, dirigeant la majeure partie du 1 er bataillon 
vers la route de Stenay, vient prolonger avec le roste du régiment 
l’extrême droite de la première ligne de la 8 e division qui, de son 
côté, s’était pareillement portée en avant. Les quatre demi-batail¬ 
lons de mousquetaires du 26 e se déploient en arrière de cette aile, 
entre les chemins de Belle-Tour et de Stenay, tandis que deux 
compagnies de fusiliers du même régiment occupent le bouquet 
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I bois voisin de la ferme de Beaulieu, afin d’assurer aux di¬ 
sions saxonnes le débouché de la forêt*). Le 26 e essuyait 
Klqnes pertes en cette occasion. Le général-major de Bor- 
ies était blessé et remplacé dans le commandement de la 13 e 
rigade par le colonel de Schmeling. Dans la 14 e , le 93® 
tançait derrière l’artillerie jusqu’à la pointe boisée le plus en 
allie vers le nord; le 27® prenait position en réserve auprès 
i Belle-Tour, à la sortie du couvert. 

En résumé, à 1 heure de l’après-midi, trois bataillons et 
rai de la 8® division et, à leur droite, trois bataillons de la 
rt ) formaient la première ligne de bataille du IV® corps, sou- 
ttne par l’action combinée de huit batteries. Les autres frac- 
ions du corps d’armée étaient en voie de serrer et de se dé- 
kjer. Le général d’Alvensleben s’était rendu auprès de 
» 7 e division, à Belle-Tour, d’où son chef d’état-major, colo- 
«1 de T hile, envoyait des officiers aux Saxons et au I er corps 
warois pour les mettre au courant des événements et leur dé¬ 
nuder de s’inspirer de la situation pour entrer en ligne dans 
i bataille eng* ;ée à Beaumont. 

Quelque temps après l’infructueuse attaque tentée contre 
tt chasseurs prussiens, comme nous l’avons rapporté plus haut, 
'ennemi reprenait de nouveau l’oflensive, dirigeant cette fois 
ont son effort contre le 66®, qui menaçait sa gauche. Des lignes 
errée8 de tirailleurs, suivies de soutiens en ordre compacte, 
Knasent jusqu’à 50 pas des pièces prussiennes, et font plier le 
!• bataillon et la 4® compagnie. Mais les fusiliers entrent bien- 
ken action, à droite et à gauche; toutes les troupes de sou- 
kn sont successivement appelées en première ligne, et, après 
tt fen à volonté bien dirigé, une charge à la baïonnette arrête 
afin l’élan des Français, qui font demi-tour. Les compagnies 
h 66* se précipitant alors sur les pas de l’adversaire en re¬ 
faite, marchent, de concert avec les bataillons de la 8® division, 


9® et 10® 

*) Les deux antres compagnies de fusiliers (— 26 ©—) étaient avec 

taillerie divisionnaire et les équipages régimentaires. 

, , ,11® 2® II® 3® 

“) Savoir, en partant de la gauche: -g*, 4 „ gg;, 4 . cha88 . . 


P*» Fus. , I® r 
66 ® 
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à l’attaque des camps, qui se trouvent atteints presque sia 
tanément sur tous les points. 

L’ensemble de cette opération peut se résumer ainsi: 

A l’aile droite de la 8 e division, le m^jor baron de Boyi 
burgk franchit, avec trois compagnies du 1 er bataillon*) du 5 
le petit ravin situé devant lui; puis, enlevant de vive force 
hauteur, se dirige contre le flanc oriental du camp. Un fei 
volonté, très-court, mais exécuté à bout portant, culbute 1’ 
nemi au travers du camp, dans lequel le capitaine Raabe j 
nétre, de son côté, à peu près au même moment, avec le 2 e 1 
taillon du 66 e . La 7 e compagnie de ce dernier bataillon s’c 
parait, en cette circonstance, de deux pièces françaises < 
avaient continué à tirer jusqu’à la dernière extrémité. 

A la gauche de ce groupe tactique, le 2 e bataillon du 9 
conduit par le lieutenant-colonel de Nitsche, atteint le 
sud du camp et y enlève deux canons ennemis. Plus à gauc 
encore, le lieutenant-colonel H as se, longeant le versant oc 
dental du mamelon, avec le 2 e batàillon du 86 e , avait cc 
tinué vers l’angle sud-ouest du camp. Trois bouches à f 
abandonnées et quelques avant-trains tombaient au pouvoir 
ce bataillon. Les deux compagnies de chasseurs qui se tro 
vaient en première ligne s’étaient jointes également à ce mè 
vement offensif et avaient pris part, fractionnées en plusicu 
groupes, à la lutte qui se poursuivait encore çà et là. Le 31 
de son côté, avait suivi à l’est de la Tuilerie; il avait mis u 
telle promptitude à se déployer en colonnes de compagnie 
à prendre rang sur la ligne de bataille de la 16 e brigade, q 
les pelotons de tirailleurs des 2 e et 3 e compagnies parvenaie 
encore à aborder le camp avec cette dernière. Quant au b 
taillon de fusiliers du 96 e *), amené pendant ce temps sur 1 
deux ailes de la ligne d’attaque, il n’arrivait plus assez tôt po 
concourir à l’enlèvement des camps, que les Français abando 
naient en toute hâte pour se replier en partie sur la ville, < 
partie dans la direction de la route de Stenay. 

Serrant de près l’adversaire en fuite, les troupes pru 
siennes continuent sans désemparer leur marche victorieuse. C 

*) Une compagnie de ce bataillon avait été laissée dans le petit bo 
de bouleaux, au sud de la ferme de Petite-Forêt. 

*) Voir page 995. 
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lement du 1 er bataillon du 86% conduit par le lieutenant 
uycke, atteint Beaumont en même temps que les Fran- 
et ramasse de nombreux prisonniers. La majeure partie 
i bataillon se rassemblait sur ces entrefaites auprès de la 
rc située au sud de Beaumont, contournait ensuite la ville 
lest et prenait possession d’un autre bivouac situé au nord- 
et déjà évacué par l’adversaire. Il y était rejoint presque 
Iftt par le 2 e bataillon et les fusiliers du 96% que le colo- 
efiedern avait ralliés dans le camp enlevé en premier lieu. 
a 7 e compagnie du 86 e avait occupé le débouché sud- 
de Beaumont à peu près au même moment que la frac- 
de ce régiment conduite par le lieutenant de Kuycke; elle 
joindre alors, sur la place du Marché, les autres com- 
88 du 2 e bataillon, d’abord la 5 e et la 8% puis la 6 e ; cette 
ire avait commencé par pousser le long de la grande route 
«mauthe; mais elle n’avait pas tardé à y rencontrer la 
il* corps bavarois, déjà en marche pour se mettre en ligne; 
int alors son mouvement, elle était revenue vers la ville. 
a 2 e et la 3® compagnie du 31®, sous les ordres du ca¬ 
le d’Estorff et du lieutenant de Becherer, pénètrent 
te jardins à l’est de Beaumont et gagnent ainsi le dé¬ 
lé nord de la ville, dans laquelle le colonel de Bonin ne 
[pas à s’introduire, à la tête des autres compagnies du 
vtaillon et des fusiliers. La mousqueterie et le canon 
Bt infligé des pertes sérieuses à ces dernières troupes, du- 
leur mouvement offensif,- mais la ville elle-même n’était 
défendue, et les groupes de Français qui erraient encore 
tenture se rendaient pour la plupart sans résistance. 

Vers 2 heures de l’après-midi, Beaumont se trouvait au 
'wr de la 8® division, et le 31 e demeurait chargé, jusqu’à 
Ù ordre, de l’occupation de la ville. Cette attaque, vi- 
BBement exécutée, avait coûté de lourds sacrifices, qui, 
f certains bataillons, s’élevaient à plus du quart de l’efiFec- 
Au nombre des blessés figuraient le colonel de Scheff- 
» commandant la 16® brigade, et son aide de camp, ainsi que 
Lionel de Horn et le lieutenant-colonel H as se*), du 86®, 


*] Ü succombait plus tard a cette blessure. 
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le major de Lettow, du 4 e bataillon de chasseurs, et im( 
nombre d’autres officiers. — 

Tandis que, à l’aile gauche du IV e corps, l’enlèvemen 
camps mettait provisoirement un terme aux combats de 11 
terie, à l’aile droite l’action se prolongeait durant un c< 
temps encore avec assez de vivacité. 

Pendant le mouvement des Prussiens vers les camps é 
au sud de Beaumont, de gros contingents ennemis s’étaient p i 
à couvert, le long de la route de Stenay, où ils avaient é\ i 
joints par une partie des troupes délogées des bivouacs, 
feu de flanc avait déjà déterminé la droite du 66 e à faire i 
de ce côté, comme nous l’avons rapporté précédemment; 
tôt après, les 6 e et 7 e compagnies de ce régiment, mêl 
des groupes de la 8 e division, avaient pris également eetl 
rection, ainsi que le 2 e bataillon du 31 e , arrivant du sud. 
suite d’une fusillade très-vive, lea troupes prussiennes enl J 
le remblai formé par la route, en faisant une grande qu i 
de prisonniers; 30 voitures et 100 chevaux tombaient en I 
aux mains des vainqueurs. 

Quelques fractions du 1 er bataillon du 66 e continuent a 
dant un certain temps à poursuivre l’adversaire au delà 
route et débarrassent les fourrés situés au sud de Lé « 
des fuyards qui y avaient cherché un refuge; mais, su: 3 
entrefaites, des troupes saxonnes débouchant déjà dans I 
direction*), ces groupes avancés du 66 e se rabattaient du S 
de la route et, vers 2 heures, le combat de l’infanterie c l 
sur ce point aussi. Conformément à l’ordre du généra i 
Schwarzhoff, le reste du régiment avait été réuni au s 
Beaumont, où il s’était établi face à la route, par un ch ; 
ment de front à droite. Deux demi-pelotons des 2 e et 9 e i 
pagnies avaient seuls suivi sur Létanne l’adversaire en re i 
et continuaient pour leur compte leur mouvement vers le i 
— Cet engagement de 2 heures au plus avait coûté a i 
20 officiers et environ 500 hommes; le commandant du \ 
ment, comte Pinck de Pinckenstein, avait été frappé i 
balle; mais, après un premier pansement, il était revenu 
tête de sa troupe. — 


*) Voir la suite de la relation. 
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>e ses positions auprès de la Maison-Blanche et au nord- 
de Belle-Tour, l’artillerie des deux divisions prussienne? 
très-efficacement secondé le déploiement, puis l’attaque de 
iterie. Après avoir promptement éteint le feu des pièces 
uses postées au sud de Beaumont, les huit batteries avaient 
ntré leur action contre les fréquents retours offensifs de 
iterie ennemie et contre les camps. La 2 e Abtheilung mon¬ 
tait eu à contre-battre en même temps les bouches à feu’ 
lises établies à l’ouest de la ville, d’où elles canonnaient 
anc gauche. Durant cette période de la lutte, l’artillerie 
ienne éprouvait, elle aussi, des pertes fort sensibles, dues 
it à la mousqueterie. La 4 e batterie légère, qui avait en- 
le combat vers midi, perdait 3 officiers, 26 hommes et 
levaux; le commandant de l’Abtheilung, major de Gilsa,, 
en deux chevaux tués sous lui. 

'oute la ligne des bataillons prussiens poussait déjà vie- 
sement sur les camps, au moment où l’artillerie de corps 
irrivée en position; les pièces se trouvaient ainsi masquées 
2* batterie à cheval, placée à l’extrême gauche, demeurait 
en mesure de continuèr à agir pendant quelques instants 
e. — Les quatorze batteries du corps, se portant alors 
int par échelons, avaient suivi les progrès de l’infanterie, 
tand l’adversaire s’était replié par Beaumont, elles avaient 
sur les collines au sud de la ville, de nouvelles posi- 
*}j desquelles elles canonnaient la ligne d’artillerie française 
yée au delà et les troupes en fuite, tout en continuant 
èu sur le camp situé en arriére, jusqu’au moment où le 
a prenait possession. 

forant le cours ultérieur de ce combat d’artillerie, les bât- 
prussiennes changeaient d’emplacement à plusieurs re- 
afin de profiter des dispositions du terrain pour se râp¬ 
er des pièces ennemies. Vers 2 heures de l’aprés-midi, 
les se reliaient aux batteries saxonnes et bavaroises sur 
>Uines au sud-est et à l’ouest de Beaumont, tandis que, 


Une fois en position, les quatorze batteries se trouvaient dans l’ordre 
* à partir de la gauche: 2 e à cheval, 3 e lourde, 3 e légère, 4° lourde, 
re, 3» i cheval, 5 e et 6® lourdes, 5 e , l re , 6°, 2 e légères, 1™ lourde, 
de. 
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du centre, une partie de l'artillerie de corps se disposa 
suivre l'infanterie au delà de la ville. — 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, une pause s'était] 
duite en ce moment, dans l’action de l'infanterie prussie 
Les bataillons déjà engagés se préparaient à reprendre 
mouvement en avant, pendant que les autres continuaient à 
rer progressivement Le 26 e était venu directement derrièr 
66 e , formé en cinq demi-bataillons, les deux compagnies de 
siliers laissées dans le petit bois de Beaulieu ayant gagn 
droite des mousquetaires, après avoir été relevées par de 
railleurs saxons. La 14 e brigade d’infanterie ne pouvait se 
ployer pour le moment, faute d’espace; quelques fraction 
03 e avaient seules pénétré dans la ville et y avaient fait 
prisonniers. — A l’aile gauche de la 8 e division, le 3 e ba 
Ion du 86 e , d’abord maintenu en réserve à Belle-Volée, s* 
joint au mouvement de l'artillerie et, passant à l’ouest de E 
mont, avait marché dans la direction du ravin qui remonte 
la ferme de la Harnoterie. Les deux compagnies du 1* 
taillon du 96 e laissées avec l’artillerie de corps, étaient é| 
ment arrivées sur le champ de bataille, à 1 heure, sous la 
duite du major de Plœtz, et avaient continué à s'éleva 
la gauche de la 2 e batterie à cheval*). Le 71* et les 
régiments de cavalerie divisionnaire débouchaient, de leur 
au sud-ouest de Beaumont. — 

Comme on vient de le voir par les pages précédentes 
Français, surpris dans leurs camps mal gardés, n’avaient c 
aux armes quo quand les premiers obus tirés de la Ma 
Blanche furent venus tomber au milieu d’eux. Cependant, 
gré le désordre provoqué tout d’abord par cette brusque a 
sion, la défense s’était bientôt organisée, prompte et vi 
reuse. Afin de couvrir les camps, les premières troupe 
armes des divisions Goze et Lespart avaient commencé 
s’établir en tirailleurs sur la chaîne de hauteurs situées au 
jusque par delà la route de Stenay; puis, derrière ces 1 
déployées à la hâte, les officiers étaient parvenus à gr( 
des troupes en ordre serré. Cependant, lorsque après 


*) Les deux autres compagnies marchaient derrière les trains et 
teignaient le champ de bataille qn’à 3 heures et demie. 
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émonstrations énergiques mais vaines contre l’infanterie prus- 
ienne, ces troupes se virent contraintes de reculer sur Beau- 
tout, leur retraite ne tardait pas à dégénérer en déroute, et 
ttemp8 leur manquait pour sauver ceux des canons qui, des 
uops établis au sud, avaient ouvert le feu contre l’assaillant 
t dont les attelages ne se trouvaient pas sur place. D’autres 
itteries françaises avaient pris position à l’ouest de Beaumont, 
omine nous l’avons rapporté; mais, hors d’état de résister 
nigtemps à la puissante artillerie du IV e corps, elles s’é- 
lieni repliées sur les collines au nord de la ville. Là s’était 
onstituée, dés le début de l’action, une forte ligne de bouches 
feu, à cheval sur la route de Mouzon, d’où elles con¬ 
nurent pendant longtemps à riposter aux batteries prus- 
iennes, tout en formant comme un rempart derrière lequel ve- 
tient se réfugier et se rallier les troupes refoulées. 

Cependant, vers 2 heures, les Prussiens s’étant emparés de 
feromont ainsi que du camp établi au nord-ouest, et Partille- 
ie allemande resserrant de plus en plus ses feux convergents, 
$ batteries françaises gagnaient en arrière une nouvelle po¬ 
tion qui s’étendait depuis la ferme de la Harnoterie jusqu’au 
di de la colline au sud du petit bois de Fays. 


Entrée en ligne du XII 9 corps et du I er corps bavarois . 

Durant ces combats du IV e corps, les troupes saxonnes et 
^aroises s’étaient engagées à leur tour. 

Des croisements de colonnes avec les fractions de la 
1 division en marche, depuis le matin, d’Àndevanne sur Tailly, 
w l’arrivée de l’artillerie de corps, qui, en vertu d’un ordre 
Itérieur, venait, de Barricourt, prendre rang à Beauclair, entre 
s bataillons de la 23 e division, avaient retardé quelque peu 
heure à laquelle les deux colonnes du XII e corps quit¬ 
tent les points indiqués par le commandant en chef. H était 
fès de 11 heures quand, la route de Nouart à Beauclair 
tort enfin dégagée, la 24 e division parvenait à s’ébranler; 
tos elle trouvait impraticable le chemin de forêt qui devait 
amener sur Belle-Tour; appuyant alors à droite, elle prenait 
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une autre voie qui sort des bois à la ferme de Fontaine-as- 
Fresne. La tête de la division y arrivait à 1 heure. La rio- 
lente canonnade dont, depuis une demi-heure déjà, on entendait 
le bruit dans la direction du nord-ouest, déterminait le général 
de Nehrhoff à déployer sa division sur-le-champ et sans at¬ 
tendre que la 23 e eût débouché. Toutefois, les rives maréca¬ 
geuses de la Wamme apportaient de sérieux obstacles an moo- 
vement; le 12 e bataillon de chasseurs et le 1 er bataillon du 
104° tentent d’abord de franchir le ruisseau à gué; mais leurs 
hommes enfonçant jusqu’à mi-corps dans l’eau et dans la vase, 
les autres bataillons appuient à gauche, pour gagner le pont 
reconnu sur ces entrefaites au sud-est de Belle-Tour. La 3* 
compagnie de pionniers improvise un second passage dont la 
48 e brigade profite aussitôt, et la 24 e division se déploie sae- 
cessivement tout entière sur la rive occidentale de la Wamme, 
derrière la droite du IV e corps. La cavalerie et l’artillerie 
avaient pris à droite pour emprunter le pont de la route de 
Stenay; elles y trouvaient la 23 e division déjà en voie dépas¬ 
ser aussi et s’intercalaient alors dans ses colonnes. 

Durant sa marche de Beauclair vers Laneuville, cette der¬ 
nière division avait reçu l’avis que Beaumont était évacué par 
l’adversaire; mais les rapports de sa cavalerie ne tardaient pas 
à démontrer l’inexactitude de ce renseignement. Avant de pé¬ 
nétrer sous bois, la division avait jeté à droite le régiment des 
grenadiers du Corps No. 100 *), qui marchait sur la ferme de 
Wamme, à travers la forêt de Jeaunet; le reste des troupes 
s’avançait en suivant la grande route. Vers midi, on commen¬ 
çait à y entendre aussi le canon; sur l’ordre du colonel de 
Hausen, le régiment de tirailleurs No. 108, qui marchait 
en tête, partait au pas de course et, vers 1 heure, il arrivait 
au pont voisin de la ferme de Beaulieu. 

Au moment où il débouche, le régiment est accueilli par 
une fusillade partant du petit bois situé au nord; il porte aus¬ 
sitôt en avant son 1 er bataillon, qui refoule les partis ennemis 
dont le feu avait tant gêné jusqu’alors la droite du IV # corps, 
et s’établit à son tour dans le bois. Le 2 e bataillon occupe la 
ferme de Beaulieu et la parcelle boisée à gauche de la route, 


*) Moins la 12 e compagnie, laissée auprès de l'artillerie de corps. 
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t a relève les deux compagnies de fusiliers du 26 e . Le 3* 
itaillon se poste en réserve dans le voisinage de la ferme do 
snKeu. L'escadron de cavalerie de la pointe d’avant-garde 
«reliait à donner la main, au nord-ouest, à la 7 e division; 
üs à la nouvelle que la cavalerie allait se mettre à la pour- 
ite de l’adversaire, il se ralliait au 7 e régiment de dragons. 

Pendant que l’infanterie de l’avant-garde saxonne s’éta¬ 
lait dans ces emplacements, la 4 e batterie légère *) prenait 
sition, à 1 heure et quart, au nord de la grande route; la 
légère venait presque aussitôt se former sur sa droite, et 
ites deux ouvraient leur feu sur l’infanterie ennemie qui refluait 
Je-mêle vers Beaumont. Quatre batteries des 23 e et 24 e divisions 
«rejoignaient ensuite et débordant à gauche de la route, se 
liaient directement à la ligne dos pièces prussiennes en voie 
n porter en avant — C’est sur ces entrefaites que le gé- 
tiI d’Àlvensleben faisait demander qu’on engageât surtout 
Tariillerie pour lui venir en aide; le prince Georges de 
ne, arrivé entre-temps à la ferme de Beaulieu, prescrit alors, 
i sept batteries de l’artillerie de corps de gagner la hauteur à 
nite de la route et au nord du plus grand des deux bouquets de 
m; elles y sont rejointes par presque toutes les batteries des 
di divisions d’infanterie, qui débouchent successivement, sous 
conduite du général Koehler, pour venir contre-battre la ligne 
ï pièces françaises déployées au nord de Beaumont, de concert 
ec l’artillerie prussienne et avec les batteries bavaroises qui ar¬ 
gent à leur tour. — Le prince Georges de Saxe s’était 
en avant, afin de se rendre compte de la situation; voyant 
* la droite prussienne débordait la route de Stenay et que 
as les circonstances présentes, on ne pouvait la faire dégager 
gauche, le prince ordonne au régiment de tête de la 23 e di- 
îion d’aller occuper le bouquet de bois situé dans la direc- 
® de Létanne, afin de couvrir l’artillerie. Le gros de la di- 
îion était invité à continuer, une fois sorti du couvert, entre 
grande route et la Meuse. 


f ) C'était la batterie d'avant-garde de la 24 e division, qui, ainsi que 
« lavons rapporté pins haut, avait gagné la grande route de Stenay avec 
de la cavalerie et de l'artillerie de cette division et avait pris rang 
** la 23 e division. 
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En conséquence, vers 1 heure trois quarts, tandis que l’ar¬ 
tillerie se porte progressivement en avant, le 108 e se meta 
marche, sur l’ordre du général de Montbé, et gravissant h 
ligne de collines (821—817) à l’est de Beaumont, redescend, 
non sans peine, la pente couverte de plantations qui s’abaisse 
vers Létanne. Le 100 e , suivant un sentier à peine assez large pour 
donner passage à deux hommes de front, atteignait, à 2 hernies 
la lisière des bois à l’est de la ferme de Wamme. Accudï, 
à son apparition par une violente canonnade des batteries 
françaises, le régiment franchit au pas de course et par groo* 
pes successifs l’espace découvert qui le sépare de.la ferme; 
puis, après s’être reformé, il continue par le chemin tracé le 
long de la Meuse et dont l’artillerie ennemie balayait aussi cer¬ 
tains points. — 

Au moment où l’action cessait provisoirement sur le front 
du IV e corps, à la suite de l’occupation de Beaumont, ainsi 
que nous l’avons indiqué plus haut, les batteries du XII e corps 
se formaient donc sur la chaîne de hauteurs qui court à l’est 
de la ville; deux régiments d’infanterie marchaient sur Létanne; 
le reste de l’infanterie se déployait à l’ouest du ruisseau de li 
Wamme. La 12 e division de cavalerie avait reçu l’ordre de 
s’arrêter momentanément à l’est de la forêt de Jeaunet et de 
faire reconnaître les chemins qu’elle aurait à suivre sous bol* 
nn se remettant en marche, ainsi que les rives de la Wamme.- 

II était 3 heures et demie du matin quand le I er corps 
bavarois avait reçu, à Sommerance, l’ordre du commande 
de la III e armée de se porter en avant par Sommauthe. U 
général von der Tann avait réglé en conséquence l’itinéraire 
de la 2 e division par Imécourt et Buzancy, celui de la 1" di¬ 
vision et de l’artillerie de corps par Thénorgues et Bar. I* 
2 e division avait rompu à 6 heures; son avant-garde*) était, 
à 9 heures, à Buzancy, et, après une courte halte, elle arrivé 
vers midi, au sud de Sommauthe. La brigade de cuirassiers 
suivait à peu de distance. La l re division avait été retardée 
par les convois d’autres troupes, de sorte que, à l’heure pré¬ 
citée, elle atteignait seulement Buzancy. Sur l’ordre du général 


*) Voir au Supplément XXXIX l’ordre de marche. 
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Ton der Tann, elle amenait alors la réserve d’artillerie en 
tête> de colonne et suivait la 2 e division par Bar. 

Durant son mouvement, cette dernière avait bien entendu 
quelques coups de canon du côté d’Oches; mais quant à l’en- 
nemi, elle n’en apercevait point trace jusqu’au moment où les 
vedettes du 4° régiment de chevau-légers, qui avaient pris les 
devants vers les hauteurs situées au nord de Sommauthe, dé¬ 
couvraient autour de Beaumont les camps français encore 
plongés alors dans le calme le plus complet. Sur la droite, 
on voyait s’avancer les colonnes de l’année de la Meuse. — 

Vers midi et demi, la canonnade venant à retentir au nord- 
est, le commandant de corps, qui se trouvait avec la 2 e division, 
lui donnait l’ordre de marcher aussitôt sur Beaumont et de 
s’engager à la gauche du IV e corps; la brigade de cuirassiers 
était invitée à prendre une position de garde-à-vous au nord 
de Sommauthe. Afin de hâter l’entrée en action de la 2* divi¬ 
sion, les deux batteries d’avant-garde, escortées par des che¬ 
vau-légers, partaient au trot, à travers le bois de Sommauthe. 
Quelques instants après une heure, la 4 e de 4 se mettait en 
position sur le mamelon 740, en avant du bois, et commençait 
à canonner de là le débouché sud de Beaumont; une demi- 
heure après, elle était rejointe par la 6 e de 6 et toutes deux 
agissaient de concert contre les troupes françaises, déjà en 
retraite sur toute la ligne, ainsi que contre l’artillerie ennemie 
en batterie au nord de la ville. Le 4° régiment de chevau- 
lègers se masquait dans le pli de terrain qui s’allongeait au 
nord, en avant des batteries bavaroises. 

Le commandant de la 2 e division, général-major Schu¬ 
macher, s’était transporté de sa personne sur le mamelon en 
question, où il se rencontrait avec le major de Wittich, de 
l’état-major du IV e corps*). Cet officier le mettait au courant 
des événements et lui faisait remarquer tous les avantages que 
l’on pouvait attendre d’un mouvement exécuté par les Bavarois 
sur le flanc et sur les derrières des nouvelles positions de 
l’adversaire, en prenant pour point de direction les peupliers 
qui se voyaient au loin, près de la Thibaudine. Le général 
Schumacher se déclarait tout disposé à entreprendre l’opé- 


*} Voir page 997. 
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ration et faisait rompre aussitôt ses troupes, le long de la li¬ 
sière orientale de la forêt. Les bataillons de tête (7 e bataillon 
de chasseurs et 2 e bataillon du 13 e régiment d’infanterie) s’é¬ 
tablissaient sur une même ligne, en colonnes de compagnie, à 
la gauche des batteries; les 5® et 6 e compagnies du 13 e pous¬ 
saient sous bois pour couvrir le flanc. Le 1 er bataillon de ce 
régiment se rapprochait jusqu’à 500 pas environ, sur le bord 
du couvert; plus loin en arrière, le reste des troupes de la 
division continuait dans la direction antérieure. — 

Quand les tirailleurs de la première ligne sont arrivés à 
peu près à hauteur du 4 e régiment de chevau-légers, l’ordre est 
donné à ce dernier de s’élancer sur une batterie de mitrailleuses 
qui paraissait se trouver seule au sud de la ferme de la Har- 
noterie. Mais à peine les escadrons avaient-ils dépassé la 
route de Stonne à Beaumont, qu’ils sont assaillis par une vio¬ 
lente fusillade partant des taillis situés au sud de la ferme; ils 
font alors demi-tour et regagnent leur position précédente sous 
le feu des troupes ennemies postées à la Thibaudine. * 

Pendant ce temps, la première ligne d’infanterie avait con¬ 
tinué vers la route de Stonne. A 2 heures et quart, le bataillon 
de chasseurs s’établissait derrière le remblai de la chaussée, 
à l’est de la Thibaudine; à l’aile gauche, les 7® et 8 e com¬ 
pagnies faisaient front vers la ferme, qu’elles prenaient sous 
leur feu; l’épaisseur des fourrés avait retardé les 5° et 6 e , qui 
se trouvaient encore dans le bois des Murets. Le 1 er bataillon 
du régiment poussait déjà en dehors du bois, sur la Thibau- 
dine; plus au sud, les autres fractions de la division pour¬ 
suivaient leur mouvement le long de la lisière. La l w division 
et la réserve d’artillerie avaient atteint les abords de Som- 
mauthe, où se trouvait aussi la brigade de cuirassiers. 

Telle était la situation au I er corps bavarois, quand tout 
à coup, sur la gauche de 1 er bataillon du 13 e , des colonnes 
ennemies apparaissent sur la croupe qui, de la Thibaudine, 
s’allonge au sud vers la forêt. C’étaient des troupes de la 
division Conseil-Dumesnil*) en marche d’Oches vers Mou- 


*) Les autres fractions du 7 e corps avaient déjà appuyé alors dans la 
direction de Raucourt Voir page 989. 
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20 n, qui entamaient immédiatement le feu contre le bataillon 
bavarois. — 


Tandis que les Saxons à droite, les Bavarois à gauche 
entraient ainsi en action aux côtés du IV e corps, une puissante 
ligne d’artillerie allemande se constituait à Beaumont, à partir 
de 2 heures, comme nous l’avons indiqué déjà, et, gagnant 
graduellement en avant, préparait par son feu la nouvelle of¬ 
fensive de l’infanterie. Douze batteries saxonnes et quatre 
batteries prussiennes arrivaient peu-à-peu en position sur les 
crêtes au sud-est de la ville, leur gauche atteignant presque 
aux premières maisons; à l’ouest de Beaumont s’établissaient 
six batteries prussiennes auxquelles se joignaient les deux 
batteries de l’avant-garde bavaroise et la 2 e de 4, qui avait 
devancé la colonne. — Ces vingt-cinq batteries*) concentrent 
alors leur tir contre les pièces françaises en batterie sur 


*) La ligne d'artillerie établie aa sud-est de Beaumont constituait, en 
partant de l'aile droite, deux groupes principaux, savoir: 

Entre les pentes de la Meuse et le mamelon 821: 

2 e a cheval, 6 e , 5 e , 8 e , 7 e lourdes, 6 e et 2 e légères du XII e corps. 

De la hauteur 780 jusque contre Beaumont: 

2 e lourde 5 e lég. 3 e lourde 2 e lég. 4 e lourde, 4 e lésr. 

xii. » iv. ’ xii. ' ~TvT» iv. 

l re lég. l re et 2 e lourdes. 

xii. » iv: 

Au sud-ouest de la ville: 

4 e lourde, 3° à chev., 3 e lourde, 3 e lég., 2 e à chev., l re lég. du 
IV e corps. 

6 e de 6, 4 e et 2 e de 4 (bavaroises), cette dernière formant l’ex¬ 
trême gauche. — 

Voir le Flan de la bataille. — Quant aux autres batteries du IV e corps, 
1 a 6 e légère, les 5 e et 6 e lourdes avaient suspendu leur feu pour se joindre 
au mouvement de l'infanterie au delà de Beaumont, tandis que la 4 e légère 
avait gagné les derrières pour se remettre en état de rentrer en ligne. — 
La In lourde du XII e corps occupait encore sa position antérieure sur la 
hauteur 667, au sud de la ville; la 5 e légère, manquant d'espace pour se 
former, avait été maintenue en réserve derrière l’aile droite ; la 3° légère 
auivait avec les derniers bataillons de la 24 e division. — 
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les hauteurs, depuis le petit bois de Fays jusqu’à la Harnoterie. 
L’artillerie ennemie cherchait à se soustraire, en changeant 
fréquemment d’emplacement, à la supériorité du canon allemand* 
cependant, au bout de fort peu de temps, les mitrailleuses 
commençaient par se retirer de la lutte; les autres batteries 
continuaient de même, jusqu’à 3 heures, à se replier progressi¬ 
vement vers le nord, après que l’infanterie du 5 e corps eut pris 
position de nouveau entre Yoncq et La Sartelle. Les projectiles 
des batteries légères de l’artillerie de corps saxonne, qui se 
trouvait à l’aile droite, ne portant plus jusqu’à cette distance, 
le colonel de Funcke ramenait ces batteries en arrière delà 
ligne, tandis que les batteries lourdes allaient se réunir au 
groupe de pièces établi directement à l’est de Beaumont. Le 
lieutenant en 1 er de Rabenhorst, de la 2 e lourde, à la tête 
d’un peloton du 1 er régiment de cavalerie qui avait été mis à 
sa disposition, parvenait en ce moment, et malgré un feu très- 
vif de mousqueterie, à s’emparer, au sud du petit bois de Fays, 
d’un canon abandonné par les Français après l’explosion de son 
avant-train. 

Ce duel d’artillerie s’était produit durant la pause qui, 
comme on se le rappelle, avait eu lieu dans l’engagement de 
l’infanterie des 7 e et 8 e divisions, à la suite de l’occupation de 
Beaumont. On profitait de ce répit momentané pour remettre de 
l’ordre parmi les bataillons en parti confondus; puis, à 3 heures 
et demie, après quelques instants de reposées troupes reprenaient 
l’offensive. Le corps saxon était prêt à appuyer le mouvement 
à droite, bien que le peu d’espace laissé libre par la Meuse et 
la nécessité pour le IV e corps de s’étendre vers la droite gê¬ 
nassent considérablement son déploiement. 

Tandis que ces deux corps poursuivaient la lutte au nord 
de Beaumont, la 2° division bavaroise s’était vue assaillie en 
flanc dès son apparition sur le champ de bataille, et engagée 
dans une action qui avait pour effet d’entraîner sur une autre 
direction la majeure partie du I er corps bavarois.— 

Engagements à Au moment où éclate la brusque fusillade qui frappe en 
le 1 er bataillon du 13° bavarois, le commandant du régi- 
Hwnoteiie. ment, colonel comte d’Ysenbourg, fait faire résolûment face 
à gauche aux quatre compagnies du bataillon. La 4 e , le plus 


Digitized by 


Google 



1011 


portée de l'ennemi, s’élance à la baïonnette sur les tirailleurs 
urçais et les culbute au bas de la pente; les autres compa¬ 
re8 enlèvent et occupent les crêtes, pendant que, de leur côté r 
1 7* et 8% du 2 e bataillon, aidées de fractions du 7 e bstaillon 
» chasseurs, s’emparent à peu près au même instant de la 
me de la Thibaudine. L’adversaire bat alors en retraite 
W la parcelle boisée située à droite du ruisseau d’Yoncq, où 
s forces plus considérables le recueillent et contiennent les 
warois sur la crête, d’oû ils continuent à échanger avec les 
fenieurs du bois une incessante fusillade. A l’aile droite, le 
bataillon de chasseurs franchissait le remblai de la route et 
avançait jusqu'à quelques centaines de pa& du bouquet de 
i au sud de la Hamoterie. Des fractions de la division 
«part y avaient cherché un refuge, à la suite de l'enlève- 
ent des camps, et occupaient le bois et la ferme, soutenues 
ff quelques pièces postées en arrière. — Sur la gauche du 
f bataillon du 13 e , les deux autres compagnies du 2 e bataillon 
^ et 6 e ) avaient atteint à leur tour la lisière de la forêt, 
ioitôt après, le 10 e régiment débouchait aussi; son 3 e bataillon 
eut renforcer la gauche de la ligne, plus directement menacée ^ 
8 deux autres bataillons s’établissent provisoirement en ré- 
rre, dans un pli de terrain en arrière. Le 1 er bataillon du 
f 1 , seul engagé tout d'abord, n’avait pas tardé à épuiser ses 
étions; le 1 er bataillon du 10 e va donc le relever; sa 
compagnie prolonge l'aile droite, à l’ouest de la Thi- 
todiae. Vers 3 heures, une batterie envoyée par le général 
ouay*) ouvrait son feu de Wamiforêt; la 2 e batterie ba¬ 
lise de 4, se détachant alors de l’aile gauche de la grande 
nie d’artillerie de Beaumont, vient soutenir l’infanterie. Déjà 
xi pièces de cette batterie avait pris position antérieure- 
at au sud de la Thibaudine, sur l’alignement des tirailleurs 
11 er bataillon du 10 e , et battaient le petit bois adjacent au 
iseau d’Yoncq. 

Sur ces entrefaites, la 3 e brigade d’infanterie s’était égale¬ 
nt formée en ordre de combat, à l’est du bois des Murets, 
ordre lui est donné de marcher contre la droite de l’adver- 


# ) D’après le rapport fourni par la brigade Saint-Hilaire sur son. 
Pgement avec les Bavarois. 
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saire, à Warniforêt, en prenant à gauche de la 4 e brigade; 
2® bataillon du 10®, quittant sa position en réserve, se po 
en môme temps sur la ligne de bataille, à la gauche du 1 er 

Le commandant de la 3® brigade, colonel Schuch, dirl 
le 1 er bataillon de chasseurs le long de la lisière de la 
rèt, afin de se relier directement avec la gauche de la lig] 
tandis que le 3° régiment gagne peu à peu dans la dir 
tion de Warniforêt, au travers des fourrés. Le 12® régime 
et la 8° batterie de 6 demeuraient disponibles sur le côté noi 
est du bois des Murets *). — 

Au moment où le 1 er bataillon de chasseurs atteint le ss 
lant boisé qui pe projette vers la Thibaudine, le 3® batail] 
du 10®, très-sérieusement éprouvé, venait d’être contraint de i 
fuser sa gauche, vivement pressée. Sans prendre le ten] 
d’attendre de nouveaux renforts, le lieutenant-colonel Schmi 
traverse la ligne des tirailleurs avec ses quatre compagnies 
chasseurs, s’élance résolûment à l’attaque et fait plier les troup 
françaises qui lui font face. Entraînés par le général-maj 
von der Tann, tous les autres bataillons bavarois engag 
sur la droite se portent aussi en avant et l’ennemi est culbq 
sur toute la ligne. 

Les Français tentent bien encore de reprendre pied dq 
le petit bois à l’est du ruisseau d’Yoncq; mais ils l’évacue 
sans résistance quand les Bavarois, ayant en tête le 1 er bata 
Ion de chasseurs et soutenus par les deux pièces de la 2® i 
terie de 4, prononcent leur mouvement offensif. Sans rencd 
trer dès lors d’autres obstacles que les difficultés du terrai 
l’infanterie bavaroise poursuit l’adversaire, la baïonnette d^ 
les reinB, et la retraite prend tous les caractères d’une débd 
dade complète. À 4 heures, la gauche allemande débouché 
sur la grande route, à Warniforêt; le 1 er bataillon de ch« 
seurs, secondé par les tirailleurs du 13® régiment, s’y emparé 
de deux canons français dont les attelages avaient péri. 

De Warniforêt, les Bavarois continuent à pousser vivemo 
l’ennemi qui dirigeait alors sa retraite vers le nord, et ] 


*) Le 3 e et le 12° régiment ne comptaient, chacun, que deux bâti 
Ions, Yoir Tordre de marche au supplément XXXIX. 
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nient déjà gagné le chemin de La Besace à Yoncq, quand, 

4 heures et demie, l’ordre leur arrivait de faire halte. 

De la hauteur au nord de Warniforêt, la 8 e batterie de 6, 
tochée de la réserve, avait accompagné de ses obus les co¬ 
rnes françaises en déroute. 

Pendant ce temps, le 3 e régiment bavarois traversait le 
ois da Grand-Dieulet; il y trouvait seulement quelques traî- 
trds, et lorsqu’il débouchait sur Warniforêt, l’adversaire était 
(jà en fuite. L’ordre survenant de cesser la poursuite, la plus 
mit partie de la 2® division se rassemblait au nord de cette 
tme. Le 12® régiment, laissé en réserve, se rapprochait jus- 
û la Thibaudine, ainsi que le 3 e bataillon du 10®, — 

Durant la première période de ce combat des Bavarois, alors 
l’à la suite de la prise de la Thibaudine, l’action commençait 
arse prolonger vers l’ouest, le 7 e bataillon de chasseurs 
farût pas cessé, malgré un feu d’une excessive violence, de se 
■intenir en face des bouquets de bois qui précèdent au sud la 
me de la Hamoterie. Au bout d’une heure, un secours bien 
tement désiré lui arrivait enfin du côté de Beaumont: c’était 
* 3* bataillon du 86®, de l’aile gauche de la 8 e division, lequel, 

Mme nous l’avons vu*), avait gravi le ravin qui monte vers 
\ Hamoterie. A ce moment, l’artillerie aussi commençait à 
terenir; la 3® batterie lourde du IY® corps, puis, bientôt 
la 4® conduite par le m^jor de G il s a lui-même, avaient 
nt leur feu à celui de l’artillerie bavaroise, pour couvrir la 
ïme de projectiles. Parvenus à 500 pas, les fusiliers du 
Aleswig-Holstein, ayant en tête les 10® et 12® compagnies, se 
&nt d’un rapide élan sur les bâtiments déjà en flammes; 

•nemi les évacue en toute hâte, en laissant de nombreux 
tisonniers, et abandonne du même coup aux chasseurs bava- 
ms les bouquets de bois au sud de la ferme. Il était alors 
heures et demie.— 

Vers 2 heures et demie, le général von der Tann avait 
invité par le commandant de la III® armée à diriger lerofesarLeBaeace 
ha de monde possible sur La Besace, afin de fermer la trouée 04 BM0Wrt * 


# ) Voir page 1002. 

franco-Allemande 1870-71. — Texte. 68 
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existant encore sur le front général de bataille des foret 
allemandes entre Beaumont et Stonne. 

Le général avait déjà prescrit à la 1 e * division de gagM 
Warniforêt, par le bois de Sommauthe, pour appuyer la 2*4 
vision engagée à la Thibaudine. A la réception de cet ordn 
il assignait à la division la direction de La Besace et avisa 
la brigade de cuirassiers et l’artillerie de réserve de continua 
sur Beaumont, conformément aux premières dispositions, pd 
une fois hors de la forêt, de se former au sud de la route < 
Stonne. Le général von der Tann s’était transporté ensuite! 
Sommauthe vers le théâtre du combat de la 2* division. Nous aval 
vu que cette dernière, après avoir délogé l’adversaire de s 
positions, s’était mise à sa poursuite vers La Besace, c’est-à-dh 
précisément dans la direction prescrite au corps d’armée; mà 
en même temps, afin de satisfaire à la demande des Prussien 
qui insistaient pour que les Bavarois continuassent à concooi 
à l’action, sur la gauche du IV* corps, le commandant du 
corps bavarois groupait sous les ordres du colonel Schuch 1 
troupes immédiatement disponibles de la 2* division (4 bataillon 
2 escadrons et 2 batteries*) et leur donnait pour mission < 
suivre la vallée de l’Yoncq et les hauteurs des deux rives, 4 
prolongeant ainsi la gauche du IV* corps, auquel elles serais 
subordonnées. — 

Sur ces entrefaites, le lieutenant-général de Stephan an 
fait prendre à la 1™ division, en marche par Sommauthe, la < 
rection prescrite sur La Besace. En tête venait la 2* brigai 
d’infanterie, avec le 3 e régiment de chevau-légers et trois ba3 
teries; la l n brigade suivait directement. La forêt franchi 
sans que les bataillons de chasseurs qui éclairaient à droites 
à gauche du chemin eussent rencontré personne, le régiment! 
chevau-légers partait au trot vers La Besace, où il arrivait 
4 heures et demie, c’est-à-dire précisément au moment où, 
l’aile droite, on suspendait la poursuite des troupes ennemis 
battues à Warniforêt. A leur apparition devant La Besace, k 


*) 7® bataillon de chasseurs, l® r et 2® bataillon du 12® régt, 3® dn 1® 
deux escadrons du 4® régt. de chevau-légers et les deux batteries de 
avant-garde bavaroise en action à l'aile gauche de la grande ligne d’if 
tillerie. 
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tan-légers essuient le feu des troupes fançaises, qui ne tar¬ 
it pas à se replier vers le nord. Le 4 e bataillon de chas- 
ors reste provisoirement chargé de l'occupation du village et 
reste des troupes continue sur la route de Raucourt. 

L'ennemi avait pris une position d'arrière-garde au sud de 
bourg; le général d'Orff déploie alors la 2 e brigade bava- 
k à cheval sur la route, le 2 e régiment et le 9 e bataillon de 
læeors en première ligne, le 11 e régiment suivant comme ré- 
Te. Ainsi formée, la brigade gravit, à 5 heures et demie, 

hauteurs de Plaba et de Malmaison, tandis qu'à l'extrême 
iche les chasseurs fouillent le bois de Raucourt et que le ré- 
aent de chevau-légers, à droite, s’efforce de maintenir la 
son avec les troupes en marche le long du ruisseau d’Yoncq. 
sitôt, des coups do fusil sont tirés des collines au sud de 
■court sur les tirailleurs du 2 e régiment; les batteries bava- 
mb entrent alors en action et l’adversaire évacue aussitôt ses 
Htbns sans résistance, de sorte que le mouvement de l’in- 
tterie s’en trouve à peine interrompu. Les troupes françaises 
ihües à l’ouest du bourg semblaient disposées à tenir; mais 
wnnées à leur tour par l’artillerie bavaroise et menacées sur 
fr Jane droit par le 1 er bataillon du 2 e , elles se replient 
■L Suivant pas à pas l’adversaire en retraite, le régiment, 
Ké sur ces entrefaites par une compagnie du 4 e bataillon de 
eseurs, s’empare de Raucourt, des hauteurs situées à droite 
i gauche et du bois de Cogneux. 

L'arrière-garde française essayait de nouveau de faire tête 
t la lisière du Gros-Bois, au nord-ouest de Raucourt; mais, 
ttcore, elle ne tardait pas à céder devant le feu nourri et bien 
âgé du 9* bataillon de chasseurs, qui débouchait précisément 
i bois de Raucourt, et elle rétrogradait vers Remilly. 

A 7 heures et quart, le jour commençant à baisser, les 
wirois arrêtaient la poursuite et les batteries continuaient 
îles à accompagner de leurs obus la retraite de l’ennemi, 
l l w brigade d’infanterie, qui avait suivi par La Besace, ne 
Hnrit plus à s’engager. 

A 9 heures du soir, les troupes de la l w division, rejointes 
be-temps par la brigade de cuirassiers et par la réserve 
«rtülerie, s’installaient au bivouac autour de Raucourt, qu’oc- 
Çait le 1 er bataillon du 2 e ; le 1 er et le 11 e régiment plaçaient 

68 * 
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des avant-postes sur les hauteurs, des deux côtés de la m 
de Remilly. Les fractions de la 2 e division réunies autour i 
Warniforêt étaient venues, vers 6 heures, sur La Besace, oiiell 
bivouaquaient. Le quartier général du I er corps bavarois s’$ 
blissait à Raucourt. 


2 e Période. — Continuation de la bataille an nord de Beau# 

Posté d’abord à Fossé, puis, à partir de midi, sur le i 
melon au nord de Champy, d’où la vue s’étendait librement i 
toute la région avoisinant Beaumont, le commandant 
chef de l’armée de la Meuse avait suivi, de là, le début 
la bataille et les progrès de ses troupes dans la direction 
la ville. 

A 2 heures et demie, les rapports annonçant la prise 
Beaumont et la retraite de l’adversaire, qui paraissait se rep! 
sous la protection d’une forte arrière-garde, l’ordre était adre 
à la Garde de suivre le IV e corps, en faisant usage des chen 
employés par ce dernier pour traverser la forêt, et de pla 
la division de cavalerie en tête de la colonne de gauche. D< 
vers midi, un premier ordre avait été envoyé à la Garde p 
lui prescrire de s’avancer de Nouart sur Champy; mais, dui 
son mouvement de flanc pour venir de Buzancy, elle s’é 
croisée dans le bois de la Folie avec des fractions du 
corps, de façon qu’il était 1 heure et demie quand la tête 
la l re division avait débouché devant Nouart; de là, la divii 
continuait directement sur Champy; l’artillerie de corps la 
vait. La cavalerie et la 2 e division d’infanterie étaient enc 
en marche, en arrière de Buzancy et de Thénorgues. — 

Afin de pouvoir diriger lui-même, dans la suite de l’act 
les troupes de l’armée de la Meuse engagées sur le champ 
bataille, le Prince Royal de Saxe s’était transporté eus 
à Beaumont, avec son état-m^jor. Chemin faisant, on con 
tait la présence de grosses masses ennemies entre Mouzoo 
Carignan. 

A 3 heures trois quarts, quand le prince atteignait B< 
mont, le IV e corps était déjà en marche au nord de la v 
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Xïï f se déployait en arrière de sa droite, dans la mesure 
I l'espace disponible. Dans ces conditions, le Prince Royal 
argeait le major de Holleben, de l'état-major du quartier 
béral, d'aller reconnaître s’il ne serait pas possible de couper 
d?ersaire de la Meuse; et il prescrivait au prince Georges 
)Saxe défaire passer la 12 e division de cavalerie sur la rive 
site, pour battre le pays dans la direction des routes de 
«non et de Carignan. — 

L'infanterie du IV e corps, massée aux abords de Beaumont L • «wp* 

mat la première période de la bataille, s'était déployée des de 
k côtés de la ville, pendant le combat d'artillerie qui en ^ de> p° riti0M 
«it suivi l’enlèvement. 

La 13 # brigade d'infanterie avait commencé par gagner les 
teaax au sud-est de Beaumont; puis, à 3 heures, après la re¬ 
nte de l'artillerie française, elle avait continué à se porter 
i avant, l’aile droite franchissant le ruisseau de Beaumont, 
die gauche prenant par la ville; les trois batteries les plus 
femes de la l r0 Abtheilung montée*) s'étaient jointes à ce 
wrement De son côté, la 14 e brigade passait à l'ouest de 
wanont. — Une fois sur les hauteurs situées au nord, le 
attenant général de Schwarzhoff formait ces troupes dans 
ndre suivant: le 2 e bataillon et les fusiliers du 66 e déployés 
i colonnes de compagnie, le premier appuyant sa gauche à la 
■te de Mouzon, les seconds au sud du bois de Fays; derrière 
centre de cette première ligne, le 1 er bataillon. En deuxième 
pe, cinq demi-bataillons du 26 e , ayant également leur gauche 
la route. La 14 e brigade suivait derrière la gauche de la 
I", avec le 93 e en première ligne, le 27 e (sept compagnies 
ilement)**) en arrière. 

A la gauche de la 7 e division, dont le déploiement était 
ievé à 3 heures et demie, la 8 e , successivement ralliée par 


*) l w et 2 e lourdes, 2 e légère. Voir page 1010. 

3® l re , 2 e , 4® 

**) La 27 i avec les équipages régimentaires, les -gÿë— *t la 3° 

açtgnie de pionniers à la garde des prisonniers et du matériel de guerre 
8 ® 

•levé, la^e laissée à l'occupation du camp méridional. 
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celles de ses troupes encore en arrière*), se massait au sud 
de la ferme de la Harnoterie, que le 3 e bataillon du 86* enta 
vait en ce moment — 

Les mouvements de terrain situés au nord et les massifi 
du bois de Givodeau ne permettaient pas de voir le pays an delà 
en avant du nouveau front de bataille du IV e corps; sur la gauche 
on entendait le feu des Bavarois qui allait en s'éloignant ii 
plus en plus vers l'ouest. Quand l'ennemi, chassé de ses po 
sitions de Beaumont, eut replié ses dernières batteries, on h 
perdait donc complètement de vue et, dès lors, rien n'indiquait plu 
s’il avait effectué sa retraite vers le nord ou vers l’ouest 1 
importait avant tout de reprendre le contact ; le général d’Àl 
vensleben, arrivé à 3 heures sur les hauteurs au nord d< 
Beaumont, prescrit, en conséquence, aux régiments de cavalerii 
en position à l’ouest de la ville de se porter vers les côteûui 
de l'Yoncq; en même temps, afin de ne pas perdre un instant, 
il donne l’ordre à la 7 e division de marcher vers la ferme de 
La Sartelle, et à la 8 e de remonter au nord, en passant entre 
la grande route et la Harnoterie. 

Les escadrons ainsi jetés en avant ne tardent pas à se 
trouver en prise au feu de batteries françaises brusquement 
démasquées sur les collines à l’est d’Yoncq. ‘Le 12 e régiment 
de hussards tenait la droite; canonné de front et fusillé en 
flanc du bois de Givodeau, il va s'abriter dans un pli de ter¬ 
rain. Le 7 e régiment de dragons, auquel s'était joint le 4 e es¬ 
cadron du 2° régiment de cavalerie saxonne, se replie dans la 
vallée, au sud d'Yoncq. Le 3 e bataillon du 86 e avait poussé 
de la Harnoterie vers le bois de Givodeau; mais un feu très- 
efficace d'obus et de mitraille le contraignait aussi à s’arrêter. 
D’autre part, la l re batterie légère prenait alors positionna 
nord-ouest de Beaumont, et il lui suffisait de quelques coups 
pour faire disparaître des groupes d’infanterie française apparus 
sur la hauteur. 


*) Le 71 e atteignait la route de Stonne, à l'ouest de Beaumont, i 
3 e , 4 e 

3 heures; les s'établissaient, à 3 heures et demie, à la droite de 


1™, 2 e , 3 e 

tillerie de corps; les —— avaient été laissées à la garde de camp 


nord-ouest. — 
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Tout dans l’attitude de l’adversaire semblait indiquer qu’il 
scupait fortement la région comprise entre l’Yoncq et la route 
3 Mouzonu Le général d’Alvensleben ordonne, en consé- 
lence, à la 14 e brigade, formée derrière la gauche de la 7 e 
i vision, de suivre également la 8 e division vers le mamelon 
üminant côté 918. Le général-major de Zychlinsky fait 
issitôt converser sa brigade à gauche de la grande route et 
i met en marche en donnant comme point de direction à sa 
roite l’angle sud-ouest du bois de Givodeau. Ce mouvement 
vait pour résultat de rejeter la 8 e division vers la vallée de 
Yoncq et de l’amener momentanément derrière la gauche de 
i 7 e , dont les deux brigades, alors déployées côte à côte, 
mbrassaient à peu près tout l’intervalle compris entre le ruisseau 
1 Yoncq et la Meuse. 

Pendant ce temps, le général de Failly, couvert par une 
rrière-garde en position le long du bois de Givodeau et sur 
3 mamelon 918, au nord-est d’Yoncq, s’était efforcé de rallier 
es troupes en retraite sur le mont de Brune et autour de 
r illemontry. D’autre part, le général Lebrun, commandant 
lu 12 e corps, avait fait venir par Mouzon sur la rive gauche 
e la Meuse, la brigade d’infanterie Villeneuve, la brigade 
e cuirassiers de Béville et trois batteries*) pour recueillir 
b 5* corps. 

Vers 5 heures, l’infanterie et la cavalerie se formaient sur 
bs hauteurs au sud de Villemontry; les cuirassiers prenaient 
«osition auprès du faubourg de Mouzon. Au moment où les trou¬ 
ves allemandes débouchaient au nord du petit bois de Fays, la 
li vision Lacretelle, qui campait aux abords de Moulins, sur 
i rive droite de la Meuse, avec la réserve d’artillerie du 12* 
orps, bordait la lisière des bois situés sur cette rive; des 
décès françaises se mettaient en batterie à la ferme de l’Alma, 
iur les pentes au nord du bois des Flaviers et dans la clairière 
lui se trouve à la partie supérieure de ce bois, au nord de la 
’erme Vigneron. De ces positions inattaquables, l’artillerie 
nmemie dirigeait contre le versant opposé de la vallée un tir 
le flanc très-efficace. — 

*) Le 12 e corps se trouvait depuis la veille sur la rive droite. Voir 
937—88 
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La 13* brigade, du IV e corps, ayant en première ligne 
iYe corps an bois 66*, se porte, tambour battant, contre la partie des nouvel] 
d* Givodeau. p OS itions françaises comprise entre la Meuse et la route 
Mouzon. Le 1 er bataillon du 66 e était venu remplacer 
première ligne, à la droite du régiment, trois compagnies 
fusiliers chargées de fouiller le petit bois de Fays. — Un I 
très-vif, partant des lisières sud du bois de Givodeau, accueï 
l’apparition des tirailleurs prussiens, en même temps qu’a 
fusillade nourrie éclate sur le flanc droit, le long d’une étro 
bande boisée qui borde la Meuse, au sud-est de la Sartel 
les troupes continuent cependant leur mouvement, et l’advi 
saire se retire sans attendre le choc. 

La 10* compagnie occupe la ferme de la Sartelle; à gauc 
le 2* bataillon pousse à l’ouest, à travers la forêt; le 1 er \\ 
taillon, prenant au sud de la Sartelle, oblique sur le ride 
boisé (905) en saillie vers la grande route. Le commanda 
du régiment, lieutenant-colonel comte de Finckenstein, bi 
qu’atteint une première fois déjà, dirigeait lui-même ce mouv 
ment quand il tombait mortellement frappé d’une secon 
blessure, à laquelle il succombait aussitôt. 

Le 26*, dont la 9* compagnie*) avait pris rang au cenÉ 
de l’avant-ligne, était arrivé également sur la première lîgi 
de la brigade par un changement de direction à droite vers 
parcelle du bois située le long de la Meuse et encore forl 
ment occupée par l’ennemi. En butte à un feu très-vif, le r 
giment étend alors son front, les officiers se placent à la U 
des tirailleurs et tous s’élancent au bruit des hurrah vers 
couvert. Sur ce point encore, l’ennemi cède et s’enfonce vé 
le nord, à travers les inextricables taillis du bois de Givodea 
Le commandant de la brigade, colonel de Schmeling, lam 
alors à sa suite les pelotons de tirailleurs, en retenant li 
troupes de soutien sur la lisière, de •manière à leur laiss 
prendre une avance suffisante. Toutefois, l’épaisseur des fou 


*) Cette compagnie, d’abord affectée comme soutien à l'artillerie dii 
sionnaire, avait commencé, lors du déploiement an nord de Beaumont, P 
se placer en avant dn 2 e bataillon du 66 e , c'est-à-dire, en tète de la b 


10 e 


g»de. La 2ër était encore avec les équipages régimentaires. 
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fs était telle qu’il devenait à peu près impossible de faire 
oovoir les troupes et de les conserver dans la main; toute 
irection cessait donc peu à peu, et quelques factions isolées 
■rivaient seules à se rejoindre par hasard sur les points pra- 
»bles. Le mouvement continuant cependant, le 26° se trouvait 
raduellement partagé en deux groupes principaux, dont l’un 
jpuyait vers la grande route de Mouzon, tandis que l’autre 
renaît la direction de Villemontry. 

Pendant ce temps, les bataillons de mousquetaires du 66® 
taient parvenus aux abords du saillant sud-ouest (905) du bois 
î s’y reliaient à la 14® brigade, qui, à ce moment, venait pré¬ 
sument masquer la 8® division*); mais ils s’y trouvaient en 
rise à un feu très-violent d’artillerie partant du mamelon 918; 
î général de Schwarzhoff ramenait alors ces deux bataillons 
a sud de La Sartelle, pour les constituer en réserve générale; 
Qelqnes groupes seulement, qui avaient déjà pénétré plus avant 
ans le bois de Givodeau, continuaient à y gagner lentement 
a terrain. La 10® compagnie occupait toujours La Sartelle; 
s trois antres compagnies de fusiliers, après avoir fouillé le 
ois de Pays, avaient pris le chemin tracé dans la vallée de 
i Meuse. Plus loin dans la même direction, s’avançaient les 
* et 3® compagnies du 31 e , qui, une,fois Beaumont enlevé, 
étaient aussitôt prolongées par Létanne, le long de la rivière 
t dans la partie orientale de la forêt. A 5 heures, cette 
roope, un peu décousue par sa marche sous bois, commençait 
déboucher au nord du massif; mais, vigoureusement attaquée 
w sa gauche, et battue sur sa droite par les feux de la rive 
apposée, elle était obligée de rétrograder sur le bois de Gi- 
odeau. 

Le groupe de droite du 26®**) ne tardait pas à atteindre 
i son tour la face nord de ce bois; il n’avait pas rencontré 


# ) Voir page 1019. 

**) Formant environ 1 bataillon 
Pelot de tiraill. des 5° et 7 e comp. et du 
1er bataillon. 


Pelot. de tirailL des 
9e lie 12 e 


8e 


7® 


4 ® 


3 ® 


9® 


12e 
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de résistance sérieuse sous le couvert, et les difficultés naturelles 
l’avaient seules retardé. Mais, une fois hors du massif, cette 
troupe se trouve en face des nouvelles positions de l’ennemi, 
qui, rallié par les renforts venus de la rive droite, garnissait 
les hauteurs situées entre Villemontry et la forêt. Les lignes 
des tirailleurs n’ont pas plutôt débouché à découvert qu’une 
fusillade très-nourrie vient les cribler presque à bout portant, 
tandis qu’une pluie de mitraille leur arrive de Villemontry; en 
même temps, plusieurs bataillons français se portent contre la 
droite des 3 e et 4 e compagnies, également sorties du bois. 
Cette fraction du 66 e se voit donc contrainte de revenir vers la li¬ 
sière, et ce n’est pas trop de la vigoureuse intervention des 
autres parties du régiment présentes sur cette aile pour arrêter 
en temps utile l’effort de l’adversaire. A gauche, le major de 
Rostken sort du couvert avec les 7 e et 8 e compagnies et ouvre, 
sur quatre rangs, un feu de salve et à volonté contre l’assaillant; 
les fractions du bataillon de fusiliers déjà hors du bois en 
font autant à droite; mais, menacées de front par des forces 
supérieures, prises en flanc et à revers par les feux nourris par¬ 
tant de la rive droite, elles sont obligées de se rabattre sur 
la forêt, où les contingents du 1 er bataillon, promptement ralliés 
par le capitaine de Horn et les autres officiers encore valides, 
s’empressent tout d’abord de les recueillir. 

Les Français se contentaient d’occuper les crêtes, mais en 
dirigeant contre la face nord du bois un feu des plus intenses, 
puissamment soutenu par les pièces en position auprès de Ville¬ 
montry et par les batteries du 12® corps postées sur l’autre 
rive de la Meuse. A ce moment, les trois compagnies de fusi¬ 
liers du 66 e étaient aussi entrées en ligne à l’extrême droite 
de la brigade*), et ce feu leur infligeait également des pertes 
sensibles; le commandant du bataillon, major de Thompson, 
-était blessé en cette occasion. — 

L’aile gauche du 26®**) était arrivée, à 5 heures, à la 
carrière située à l’ouest de la route de Mouzon et avait trouvé 


*) A côté des deux compagnies du 31 e . 

**) Les l re , 2 e , 5 e , 6 e et 11 e compagnies, pour la plupart saos leurs 
pelotons de tirailleurs, mais ayant avec elles le peloton de tirailleurs de U 
8 e compagnie. 
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1 14* brigade déjà maîtresse de la portion adjacente dn bois, 
es Français paraissant se disposer alors à prononcer une 
toque par le mont de Brune, le commandant de la division 
ftbüt provisoirement les compagnies du 26 e en position de 
irie-à-vous contre la route. Les fractions du 2* bataillon 
n, plus à droite, avaient déjà délogé l'adversaire du petit 
m de Villemontry, sont rappelées de même sur la grande 
ite et l'ennemi en profite pour réoccuper le bouquet de bois. — 

Quelques instants après 5 heures du soir, l’action se trou¬ 
ât donc momentanément suspendue à l'aile droite du IV® corps. 

113* brigade, renforcée de deux compagnies du 31 e , bordait 
lisière nord du bois de Givodeau, mais sans pouvoir pousser 
i delà, en face des fortes positions de l'adversaire à Ville- 
«try. Les premiers efforts pour déboucher du couvert, 
récatés sans ensemble, avaient été repoussés avec de grosses 
eries, comme nous l'avons rapporté, et l’épaisseur des fourrés 
- permettant pas d’ailleurs aux troupes de se coordonner 
une attaque régulière ou de faire préparer efficacement 
® offensive par l’artillerie, la brigade se bornait pour le 
ronent à conserver le bois. A cet effet, on disposait en prê¬ 
tre ligne des trois groupes tactiques indiqués plus haut et, 

1 arrière, de la majeure partie du 66 e , qui formait une ré- 
ïre générale auprès de La Sartelle*). — 

A l’heure où le IV e corps se préparait à poursuivre 
‘ction sur les hauteurs au nord de Beaumont, le prince au bois do Gi- 
e orge8 de Saxe avait ordonné à la 45 e brigade de prolonger 
mouvement à l’est de la ville. Tandis que le régiment Meuse, 

grenadiers du Corps No 100 gagnait, au nord de Létanne, 

! mamelon 768, et, de concert avec les deux compagnies du 
refoulait au travers du petit bois de Fays quelques groupes 
d’infanterie ennemie, les 108 e et 101 e régiments avaient 
caversé le ruisseau de Beaumont avec l’artillerie divisionnaire 
taraient suivi la droite de la 13 e brigade dans la direction 
a boia de Givodeau. — L'artillerie de corps se rassemblait 
tyrèg du petit bois de Fays et la 46 e brigade venait la 
^placer dans ses précédentes positions, au sud-est de Beaumont. 

f ) Voir les deux notes ci-contre et la partie précédente de la relation. 


Digitized by L,ooQle 



1024 


La 24 e division, laissée au sud de la ville, recevait Tordre 
d’avancer et se déployait au nord. L’espace paraissant insuf¬ 
fisant sur la rive gauche de la Meuse pour permettre d'y 
engager utilement tout le XII e corps, le prince Georges 
avait eu d’abord l’intention d’en distraire cette division pour 
l’employer contre les troupes françaises dont les rapports 
signalaient la présence sur la rive droite, aux environs 
d’Autréville *). Mais, en raison de l’heure déjà avancée et de 
l’éloignement du pont de Pouilly, distant de 8 kilomètres en¬ 
viron, le prince avait renoncé ensuite à ce projet et s’était 
contenté de prescrire, vers 3 heures, à la 12 e division de ca¬ 
valerie, disponible derrière la forêt de Jeaunet, d’envoyer, par 
Pouilly, un régiment en reconnaissance sur la rive opposée. 
Le 18 e régiment de uhlans, chargé de cette mission, ne tardait 
pas à y découvrir des troupes ennemies, et le chef d’état-ma- 
jor, colonel de Carlowitz, invitait alors le 2 e régiment de 
cavalerie, qui avait suivi les grenadiers du Corps par Létanne, 
à franchir la rivière au gué voisin de ce village pour s’avan¬ 
cer dans la direction de Moulins. — 

Le IV e corps embrassant tout l’espace disponible jusqu'à 
la Meuse, le XII e se trouvait momentanément hors d’état de 
prendre part au combat qui avait recommencé au nord de 
Beaumont. Cependant, un peu après 4 heures, le général 
d’Alvensleben sollicitait le corps saxon de prononcer na 
mouvement de sa droite sur Mouzon. En présence de cette 
demande et de l’ordre du commandant en chef de couper, si 
cela se pouvait, l’ennemi de la Meuse, le prince Georges 
fait rompre aussitôt la 45 e brigade pour la porter vers le nord, 
par le chemin de la vallée et le bois de Givodeau. 

Le régiment des grenadiers du Corps No. 100, conduit par 
le commandant de la brigade, colonel Garten, commence 
donc à cheminer en longues colonnes sur l’étroite chaussée qui 
borde la rivière. Vers 5 heures, il parvenait sur la lisière 
orientale du bois de Givodeau, quand il est assailli à la fois 
par un feu de mousqueterie partant du bois des Flaviers et 
par les décharges des mitrailleuses établies auprès de la ferme 


*) A 2 kilomètres au sud de Moulins. 
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le l’Alma. Des officiers se détachent alors pour aller cher- 
her de l’artillerie; ils trouvent tout d’abord la 6 e lourde, qui 
rrivait précisément au bois de Fays et qui, continuant sur-le 
tamp sa marche, prend position et ouvre son feu contre les 
rcnpes françaises de l’autre rive. L’adversaire s’y renforçait 
Tue-d’oeil; ses feux croisés prenaient la batterie de front et 
'écharpe; mais le capitaine Yerworner n’en restait pas moins 
lébranlable au point qu’il occupait. — Sur ces entrefaites, 
inq autres batteries de l’artillerie de corps saxonne débou¬ 
taient sur le mamelon 768, à l’est du bois de Fays*); à 5 
eures trois quarts, les deux batteries lourdes de la 23* divi- 
m s’établissaient à leur tour sur la pente rapide située au 
ad du bois de Givodeau **). Malgré la distance considérable, 
es sept batteries dirigeaient leur action, en partie sur les 
wçes et les pièces ennemies de la rive droite, en partie 
ssâ contre l’artillerie postée à Villemontry, et détournant 
ina dans leur direction une part des feux des batteries fran¬ 
cises, elles apportaient un notable soulagement à l’infanterie 
Bemande qui occupait le bois de Givodeau. 

Durant ce temps, le 1 er bataillon du 100* avait continué 
•qu’à l’angle nord-est de ce bois, où ses l n et 3* com¬ 
tes s’établissaient face à Villemontry; c’était, pour les 
*ope8 prussiennes engagées sur cette partie de la lisière ***), 
a renfort dont elles avaient grand besoin. Le 3 e bataillon, 
ployant en tirailleurs, sur le chemin de la vallée, ses 9* et 
^compagnies, commence à fusiller le bois des Flaviers et 
bouquet isolé situé au nord de l’Alma. Mais la position 
es Saxons, resserrés de la sorte dans l’étroit espace compris 
üre la Meuse et la forêt, devient bientôt si pénible que, 
6 heures, le lieutenant-colonel Schumann se rabat sur 
&8arteUe avec les fractions du 100* encore en formation 
le reste du régiment suivait, un peu plus tard, dans la 
direction. Sur l’ordre du commandant de la division, 
1 6* batterie lourde allait rejoindre l’artillerie de corps et les 


f ) Seule, la 6 e légère ne trouvait plus l’espace nécessaire pour se 
fcttre en batterie. 

**) Voir le plan de la bataille, 3 e moment. 

***) Voir page 1022. 
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deux compagnies du 1 er bataillon (l re et 3 e ) demeuraient seules 
à leur poste, à l’angle nord-est du bois de Givodeau. 

Les autres régiments de la 45 e brigade en avaient atteint 
la face sud, à 5 heures, aux abords de la Sartelle. Ils rencon¬ 
traient, pour traverser le massif, les mêmes difficultés qne le 
26 e qui les précédait et dont les mouvements contribuaient 
encore à retarder sa marche. Le régiment de tirailleurs No 108 
venait d’abord en première ligne; le 101 e l’y rejoint ensuite 
et tous deux poussent ensemble jusqu’à la lisière nord, d’où 
ils ripostent vigoureusement au feu des troupes ennemies 
qui leur font face. L’aile gauche, établie en regard du petit 
bois de Yillemontry, était formée par le 1 er bataillon, la droite 
par les 9 e et 10 e compagnies du régiment de tirailleurs; an 
centre se trouvaient les 2 e et 3 e bataillons du 101 e . Le reste 
des deux régiments constituait la seconde ligne*). 

Telle était, vers 6 heures, la situation générale du com¬ 
bat au bois de Givodeau. Le commandant de la 23 e division, 
général-major de Montbé, et le chef de la 13 e brigade, qui 
étaient tous deux à la Sartelle, ne se dissimulaient pas qu’en 
présence des fortes positions occupées par l’adversaire et des 
obstacles apportés au déploiement par la configuration du ter¬ 
rain, une plus grande accumulation de troupes dans la forêt, 
loin d’amener une solution favorable, ne pourrait au contraire 
qu’accroître encore le désordre; ils décidaient donc, d’un com¬ 
mun accord, de se borner à l’occupation du bois et de rallier 
aux abords de la Sartelle tous les groupes disséminés sous le 
couvert. Dans ces conditions, le prince Georges, de son 
côté, suspendait également le mouvement de la 48 e brigade, 
qu’il avait déjà mise en marche pour aller appuyer le régiment 
des grenadiers du Corps. — 

Tandis que ceci se passait sur la rive gauche de la Meuse, 
le 18 e régiment de uhlans, jeté par Pouilly sur la rive droite, 
s’était rencontré, vers 5 heures, à AutréviUe, avec le 2 e régi¬ 
ment de cavalerie venu de Létanne. On ne trouvait personne 
à Autréville, mais des masses ennemies s’apercevaient au delà 


*) Sur l’ordre du commandant du régiment, les étaient 

demeurées en réserve à La Sartelle. 
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le Moulins. Des pièces françaises, en batterie près de ce der* 
ikr point, venaient presque aussitôt mettre un terme au mon¬ 
ument des deux régiments saxons, qui regagnaient alors la 
(eue par les chemins dont ils avaient fait respectivement 
mge pour arriver. 

Mais, sur ces entrefaites, la division de cavalerie avait reçu 
^naissance de l’ordre précité du Prince Royal de Saxe*). 
. 4 heures trois quarts, elle avait donc rompu sur Pouilly, 
ree les trois régiments qui lui restaient **) et la batterie 
cheval. A 6 heures, elle atteignait ce village; le 18® régi- 
nt de uhlans y arrivait précisément en sens inverse, et la 
P brigade, ainsi reconstituée, prend de nouveau la direction 
'Antréville. La batterie à cheval entame le feu contre l’ar- 
Berie française; mais, devant la supériorité numérique de cette 
ermére, la lutte ne tarde pas à prendre fin. Comme, d’autre 
irt, les vastes espaces boisés qui s’étendent entre Moulins et 
Uandry ***) ne permettaient pas de gagner le flanc gauche de 
idrersaire, la 24® brigade rallie, à 7 heures et demie, la 23® 
née au nord de Pouilly. Le 5® escadron du 18® régiment 
ndilans restait seul à la ferme Saint-Remy, d’où il lançait 
«patrouilles dans la direction de Carignan. — 

En résumé, à l’aile droite, les efforts des troupes alle- 
ifides s’étaient trouvés paralysés par un concours de circon- 
toees défavorables; le Prince Royal de Saxe avait dû 
«ndonner aussi, comme impraticable, son projet de couper 
snemi de Mouzon. Mais, pendant ce temps, des avantages 
tàsÜB avaient été remportés à l’aile gauche du IV® corps. — 


Vers 4 heures de l’après-midi, comme on se le rappelle, 
14* brigade, changeant de direction à gauche, était venue 
l'ouest de la route de Mouzon, puis, continuant à s’avancer, 
ût atteint avec sa droite le saillant sud-ouest (905) du bois 


*) Voir pages 1016—17. 

**) Le 17 e régiment de nhlans était déjà revenu des environs de Belval. 

***) A 4 kilomètres à peu près à l’est de Moulins. 
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de Givodeau, où elle se retrouvait en contact, pendant tm in¬ 
stant, avec d’autres troupes de son corps*). 

Le 1 er bataillon du 93 e poursuivait ensuite sur la route 
même et à droite, le 2 e marchait directement vers le mamelon 
918 * et le bataillon de fusiliers, passant à 700 pas environ 
à l’est d’Yoncq, se portait contre le versant occidental dn 
mamelon pour y aborder en flanc les positions ennemies. Le 
27% avec ses sept colonnes de compagnie, suivait la gauche 
du 93 e dans la direction d’Yoncq, en formant seconde ligne.- 

La 8 e division, une fois réunie en entier à la Harnoterie, 
s’était ébranlée de même, vers 4 heures; mais, dans son mou¬ 
vement ver s le nord, elle se croisait avec la première ligne 
de la 14 e brigade, qui la précédait. Le général de Schoeler 
se voyait donc dans la nécessité de faire appuyer la pins 
grande partie de son infanterie vers la vallée d’Yoncq; l’antre 
fraction suivait la droite de la 14 e brigade sur la route de 
Mouzon; les batteries demeuraient provisoirement entre cce 
deux groupes. Le général de Schoeler conduisait en per¬ 
sonne la colonne de gauche, forte de sept bataillons environ 1 *), 


*) Voir pages 1019 et 1021. Le 93 e , qui formait la première ligne, avait, 
dans chaque bataillon, deux compagnies en avant-ligne. Les septcoloiuw 
de compagnie du 27 e étaient également établies sur deux lignes par ba¬ 
taillons accolés. 


î 


Fus. 


93 e régiment. 
II e 


27 e régiment 


Fus. 


Il® 


**) Colonne de gauche 
sous le général de Schoeler 
II e et fus. 


Colonne de droite 
III e 


96 e 

Ire comp. de pionniers 
H® et 4 e 
86 e 

31 e régiment 
4 e bat de chasseurs 
Le J®r était avec l'artillerie de 
96® 

camp de Beaumout. 


86 ® 

71® régiment 
2* comp. de pionniers 


corps, les l w , 2®, 3®, occupaientk 
86 ® 


Digitized by L,ooQle 



1029 


l derrière laquelle marchaient les troupes bavaroises du colo- 
iSchuch*). La colonne de droite, beaucoup plus faible, 
optait quatre bataillons seulement. 

Cependant, le feu d'artillerie partant du mamelon 918 dé- 
misait bientôt dans la colonne principale de la 8* division, 
i changement de direction à droite qui la remettait directement 
î contact avec la 14 e brigade; les trois bataillons de 
te du général de Schoeler s'interposaient entre les deux 
mè de cette brigade, de sorte que le 27 e prenait rang entre 
1 2* bataillon du 86 e et le 31 ê . — 

Pendant ce temps, le 93 e s’était rapproché concentrique- 
at du mamelon 918; la 3* batterie lourde, sous le capitaine 
ieckmann**), s’était mise en position au carrefour 905, d'où 
le avait commencé à canonner également la hauteur. Le 
Nin&ndant du régiment, colonel de Erosigk, se portant sur 
t ligne des tirailleurs de son bataillon du centre, l'enlève au 
13 de course vers la crête. Un feu violent d'artillerie et de 
wsqueterie accueille le régiment d'Anhalt; mais, devant l'im- 
ftuoeité de son attaque, les Français se replient sur le ver- 
fttnord. Deux pièces ennemies, qui avaient continué à tirer 
eqa’au dernier moment, tombent au pouvoir du 93°, malgré 
« efforts de l'infanterie de soutien. Les autres bataillons du 
Ornent abordaient, en même temps, les deux côtés de la po¬ 
tion; à droite, le 1 er bataillon, déployé en quatre colonnes 
«compagnie, pousse de la route sur la hauteur et refoule 
Wrersaire sous bois; à gauche, les fusiliers gravissent la pente 
wdoûtale. Sur l’ordre du colonel de Krosigk, la pour- 
site continue sur-le-champ et amène la prise, par le 93 e , de 
0 bouches à feu (6 canons et 4 mitrailleuses), dont on trouvait 
» unes renversées et abandonnées sous bois, mais dont les 
^ encore tout attelées, n’étaient enlevées qu'après une 
■te avec les servants. Débouchant ensuite sur la face oppo- 
k du couvert, les bataillons d'Anhalt ouvrent une vigoureuse 


*) 4 bataillons, 2 escadrons, 2 batteries. Voir page 1014. 

H ) Aussitôt après l'enlèvement de la Harnoterie, cette batterie avait 
la position qu'elle avait prise pour canonner cette ferme. Bntre- 
elle avait rejeté dans le bois de Givodeau des groupes de cavalerie 
fcemie. 

Franco-Allemande 1870-71. — Texte. 09 
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fusillade et accompagnent de leurs salves et de leurs feÉ 
à volonté l’ennemi en retraite, en partie vers le nord, en p»| 
tie vers Grésil*). 

Le général de Zychlinski, qui avait l’intention déporté 
l’autre régiment de sa brigade contre la droite française pour 
la déborder, prescrit alors au 93® de ne suivre que lentemes 
l’adversaire. Des officiers partent aussitôt pour amener à 
l’artillerie sur le mamelon enlevé, et le général se transporte 
de sa personne auprès du 27®, pour organiser le monvemes 
tournant. 

En exécution des dispositions ci-dessus, le 1 er bataillon à 
régiment d’Ànhalt demeure donc provisoirement dans la partit 
nord du bois. Les deux autres bataillons en étaient déjà gor 
tis pour continuer la poursuite; les 5® et 6 e compagnies 
chassent devant elles la fraction des troupes françaises en re¬ 
traite vers le nord, dispersent sous leurs feux à volonté qnd 
ques groupes restés en bon ordre, contraignent les pièces q« 
tiraient encore à se reporter en arrière, et viennent enfin g’enh 
busquer dans le vallon couvert de prairies situé an pied di 
mont de Brune, sur lequel des batteries françaises étaient de¬ 
puis longtemps en action. 

Les 7® et 8® compagnies **), suivies à gauche par le ba¬ 
taillon de fusiliers, poussaient de la lisière nord-ouest de k 
forêt dans la direction de la fonderie Grésil. La tête de k 
8® division s’y acheminait aussi par la vallée dTToncq, et s® 
tirailleurs avaient déjà trouvé à s’engager, à l’extrême gancb? 
du 93®, contre celles des troupes ennemies qui, après avoir été 
délogées du mamelon 918, s’étaient repliées sur la fondent 
Le bataillon de fusiliers du 96 e , forçant le pas dans la même 
direction, arrivait en première ligne à côté du 2® bataillon; 
à l’extrême gauche enfin, deux pelotons de la 1" compagne 
de pionniers se déployaient en tirailleurs, face aux bâtiment? 
de la fonderie. Devant cette attaque convergente, l’ennea 
lâchait pied et se repliait précipitamment vers le nord, a 


*) Le 93 e avait relativement peu souffert dans ce brillant engagent 
8a perte totale s'élevait pour la journée à 5 officiers et 144 hommes et » 
xépartissait d'ailleurs entre plusieurs moments de la lutte. 

**) Et le peloton de tirailleurs de la 6 e . 
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«donnant nn canon. Bientôt après, le 27® ot les fractions 
la 8* division qui suivaient en arrière de cette partie de la 
pue de bataille venaient encore renforcer à Grésil les troupes 
écédentes*). — 

L'artillerie prussienne, de son côté, avait aussi pris part 
cet engagement de l'aile gauche. La 3® lourde, déjà établie 
carrefour 905 et par conséquent la plus rapprochée du 
éàtre de la lutte, s'était portée d’elle-même sur le mamelon 
8, aussitôt après son enlèvement, et avait immédiatement 
vert le feu. Pendant ce temps, l’artillerie de corps et les 
tteries de la 7® division étaient venues jusqu’à la lisière sud 
bois de Givodeau; mais le rideau d'arbres qui les séparait 
s hauteurs d’Toncq leur avait caché l'action engagée sur le 
unelon. 

Cependant, dès que le lieutenant-colonel Porst en eut été 
fcenu par le général de Zychlinski, il portait en avant 
! deux batteries à cheval. Celles-ci, exécutant leur mouvc- 
at à l’allure la plus vive, atteignaient le mamelon à peu 
en même temps que la 3® lourde, et, prenant position à 
gauche, elles ouvraient aussi le feu. Un peu plus tard, la 
lourde et la 3® légère, venant de la Harnoterie, se formaient 
leur tour à la droite des batteries à cheval. A 5 heures, 
ite cette ligne **) commençait par canonner l’infanterie enne- 
ie qui se repliait en' désordre, puis elle agissait aussi contre 
fftillerie postée sur le mont de Brune; mais ce tir, exécuté 
fort grande portée, demeurait à peu près sans effet. Des 
itres batteries du IV® corps, la 6® lourde parvenait seule à 
rttre encore quatre pièces en position sur la hauteur 918; 
ont aux autres, le manque d'espace obligeait à les laisser 
i pied du mamelon. 


H était 5 heures et demie lorsque le général de Zych- jWgjj 
aski rejoignait le 27® sur la route de Mouzon, à hauteur de d « Bnme - 


*) Les troupes suivantes se trouvaient donc alors réunies autour de 
8® et fus., II® et fus., 4 e et II®, 5®, 6®, 7® et fus. . .. 

no. nn. on a 


93 ® 


96® 


86 ® 


27® 


comp. 


* pionniers. 

**) 2* à ch. 3° à ch. 4 e lourde 3 e lég. 3 e lourde. 
>|i i|i >|i i|i i|i 


69* 
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Grésil, et ordonnait au colonel de Pressentin de prendre 
l’offensive contre le mont de Brune. 

Le bataillon de fusiliers se porte directement vers ce non- 
vel objectif; le 2® bataillon se dirige de manière à l'aborder 
par l’est. Mais le général, s’étant avancé pour reconnaître le 
terrain d’attaque, remarquait que le versant oriental de la mon¬ 
tagne se trouvait fortement battu par les feux de la défense 
tandis que le versant occidental, au contraire, était entièrement 
dégarni; il prescrivait alors aux fusiliers d’appuyer à gancht 
pour venir dans cette direction. 

Le l® r bataillon du 93 e avait été plus à môme encore de 
se rendre exactement compte des dispositions prises par le! 
Français. De la face nord des bois situés à l’ouest de 1* 
grande route, il distinguait parfaitement plusieurs bataillons, 
de la cavalerie et trois batteries, dont deux de mitrailleuses, 
en position, face à l’est, sur le mont de Brune, probablement 
dans le but d’agir en flanc contre une tentative présumée des 
Allemands pour déboucher du bois de Givodeau. A la suite 
de ces observations, quelques fractions de ce bataillon s’étaient 
déjà portées, de leur propre mouvement, vers le flanc droi^ 
des troupes françaises. — Bientôt l’attaque de l’infanteri^ 
se prononce à peu prés simultanément du sud et du sud-oucsti 
elle est vigoureusement appuyée par le feu de la 4 e batteri^ 
lourde, sous les ordres du capitaine Laube, laquelle avai^ 
quitté l’emplacement peu propice qu’elle occupait sur le mi- 
melon d’Yoncq, et se frayant un chemin au milieu des éboulej 
ments qui en couvrent les pentes rapides, était arrivée au prbj 
do suprêmes efforts à se mettre en position à l’est de Grésil j 

Dans son mouvement par le vallon situé à la base mérij 
ridionale du mont de Brune, le 2® bataillon du 27® se trouvai^ 
exposé à une canonnade d’une telle violence que, prenant^ 
pas de course, il se hâtait de gagner l’abri des pentes; 
fois là, il commençait par remettre un peu d’ordre dans ses 
rangs. Devant l’attaque dont le 93® les menaçait au sud, te 
Français avaient rapidement changé de front dans cette direc¬ 
tion; mais ils n’en continuaient pas moins à présenter leur 
droit au bataillon de fusiliers du 27® qui gravissait le mamelon 
au sud-ouest. Ce bataillon marchait en colonnes de comj 
pagnie, couvert par sa 10® compagnie déployée en tirailleurs) 
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a droite s’avançaient les fractions du l* r bataillon du 93 e 
ut il a été parlé plus haut; quelques pelotons de tirailleurs 
mient la marche, sous la conduite du lieutenant de Madai; 
leu droite suivaient les 3° et 4 e compagnies. Une batterie 
«mie était en position sur la montagne, face au sud, et ca- 
laait les assaillants; le commandant de la brigade se place 
m en tête de la première ligne, la pente est escaladée au 
* de course et les compagnies du 93 e tombent sur les pièces 
Kmies au moment même oh la droite des tirailleurs de la 
'compagnie du 27 e les abordent de l’ouest. 

Malgré l’énergique résistance des servants et de l’infante- 
i la plus proche, les six pièces sont enlevées et conservées *). 
Un escadron français tente alors d’arrêter les progrès de 
saillant, en se jetant sur l’aile gauche de la 10 e compagnie ; 
iis celle-ci lui fait face aussitôt par une conversion à gauche, 
lieitenant-colonel Hildebrand rabat aussi dans cette di- 
ffion les 11® et 12® compagnies, et, devant ces dispositions, 

! cavaliers ennemis font demi-tour et disparaissent vers le 
Les fusiliers reprennent sur-le-champ leur mouvement 
contre l’infanterie française, qui, également serrée de 
à par les fractions du 93®, s’enfuit en toute hâte, pour- 
tie le long de la voie romaine par les troupes de la 14 e 
ipde réunies sur le mont de Brune. 

Pendant ce temps, le 2® bataillon du 27 e s’était aussi remis 
marche; il s’emparait de quatre pièces **) abandonnées tout 
dées par l’adversaire et poussait ensuite dans la direction 
Monzon, par la face orientale du mont de Brune; sur ces 
Refaites, les l re et 2 e compagnies du 93® avaient pareillement 
lint ce côté de la montagne et prenaient la même direction. 
U reste de la 14® brigade se trouvait encore fort loin en 
de ces onze compagnies, quand des masses fraîches 
sfimterie française, débouchant de Mouzon, s’avancent à leur 
montre. 


f ) Quatre pièces par le 93 e , deux en commun par le 93 e et le 27 e . 
capitaine de Raumer, du 93 e , était grièvement blessé en cette circon- 
•Ce. 

**] Deux canons et deux mitrailleuses. 
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L’effort de l’assaillant se porte d’abord sur la 9 e cod 
pagine du 27 e . Celle-ci fait halte aussitôt; à sa gauche, la 1( 
établit son peloton de droite face à la voie romaine, les deu 
autres continuant à faire front vers Mouzon; à une certaii 
distance sur la gauche de la 10 e , les 11 e et 12 e compagnie 
formaient un flanc en retour; des fractions du 93 e étaient si 
les deux ailes du 27 e . Ainsi disposée, la ligne avait orne 
un feu calme et mesuré contre l’infanterie ennemie quipoussi 
sur sa droite, quand tout à coup on aperçoit à gauche, ent 
le faubourg de Mouzon et le moulin Poncay, de la cavalerie q 
se préparait à charger. 

On se rappelle, en effet, que parmi les troupes du 12 e cor 
envoyées pour recueillir le 5 e se trouvait la brigade de cuir 
siers de Béville, qui avait pris position, vers 5 heures, 
faubourg de Mouzon*); plus tard, le général Lebrun av 
encore acheminé sur Mouzon la brigade d’infanterie Cambrie 
Cependant, le maréchal de Mac-Mahon, arrivé vers 2 heu 
et demie sur le champ de bataille, n’avait pas tardé à reo 
naître que, dans la situation actuelle, il ne s’agissait plus 
diriger de nouvelles troupes sur la rive gauche, mais, au c 
traire, de l’évacuer peu à peu; il avait donc ramené sur le h 
opposé, non-seulement la brigade Cambriels, mais aussi le 
régiment de cuirassiers, de la brigade de Béville. Quant 
5 e régiment, il avait été maintenu au nord du faubourg 
Mouzon, avec ordre formel de tenir jusqu’au bout Cependî 
les balles lui arrivaient de plus en plus nombreuses, à mes 
que les compagnies allemandes gagnaient du terrain; voj 
que les pertes de ce régiment augmentaient sans cesse, le c 
mandant de la division, général de Salignac Fénelon, 
donne l’ordre décharger. Le colonel de Contenson se pli 
sabre en main, à la tête de ses cuirassiers et se précij 
aussitôt à toute bride sur la gauche du 27 e . 

La charge se dirigeait donc tout d’abord contre la 11 
la 12 e compagnie; mais, chemin faisant, les escadrons c 
quaient à gauche, de manière à venir aborder ^ la 10 e qu 
trouvait contre la voie romaine, dans la formation indiq 


*) Voir page 1019. 
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os haut, et dont, à ce moment, le peloton de droite tournait 
me encore le dos aux cuirassiers. Le capitaine Helmut h 
ablit vivement ce peloton face à l’attaque, puis il interdit 
rmeOement à ses hommes de se pelotonner en groupes, leur 
donnant au contraire d’attendre de pied ferme que l’assaillant 
h pins rapproché et de n’entamer le feu qu’à son comman¬ 
dent Ces prescriptions sont suivies de point en point. — 
m disposée, la 10 e compagnie formait un angle ouvert vers 
nord; les escadrons français s’y engagent à bride abattue 
arrivent jusque sur l’infanterie; mais un feu à volonté, écla- 
ot alors à bout portant, cause dans leurs rangs d’effroyables 
v&ges. Le colonel de Contenson et son cheval tombent 
vilement frappés à 15 pas de la ligne des tirailleurs; plu- 
ftrs autres officiers sont également tués ou blessés. Ceux 
! ces braves cavaliers encore debout poursuivent cependant 
charge, mais les fusiliers qui les attendent de pied ferme en 
a facilement raison. Un sous-officier français s’était jeté sur 
eapitaine Helmuth et luttait avec lui en combat singulier 
iqo’à ce qu’il tombât enfin sous les balles et les baïonnettes. 

Ce brillant fait d’armes s’était accompli sans aucune perte 
rcr la compagnie prussienne; quelques hommes seulement, 
teints ou renversés par les chevaux, avaient été contusionnés, 
iis si légèrement qu’ils ne quittaient point le rang. Les 
irasaiers français, au contraire, avaient perdu du fait de la 
arge, Il officiers, une centaine d’hommes au moins et encore 
03 de chevaux. Les débris de leurs escadrons s’enfuyaient 
otre à terre vers la Meuse; mais les ponts et les gués étaient 
jà encombrés de voitures et d’artillerie; les cuirassiers es- 
yaient alors de gagner à la nage la rive opposée, et cette 
nt&tive coûtait encore la vie à un grand nombre de cavaliers 
de chevaux. 

Tandis que cette charge échouait ainsi devant la vigou- 
B3e contenance des fusiliers de Magdebourg, le 2 e bataillon 
1 27 e et le 1 er du 93 e étaient arrivés derrière leur droite. Le 
-néral de Zychlinski disposait donc dès lors, en première 
nie, de deux bataillons trois quarts *) sans compter les renforts 

*) 5®, 6», 7® et fus., P* 

27® 93® 
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attendus, car des officiers étaient déjà partis pour ramener de 
la cavalerie et de l'artillerie et pour activer la marebe de» 
troupes encore en arrière. 

Cependant, les Français se tenaient toujours en forces des 
deux côtés du faubourg de Mouzon, occupant aussi le bouquet 
d'arbres situé au sud et la route de Roufly. Dans ces condi* **) 
tions, le général se décidait à donner quelques instants de re¬ 
pos à ses troupes épuisées, puis à reprendre l'offensive a m 
les renforts qu'il attendait. — 


Attaque d« ta 8 e Sur ces entrefaites, la colonne principale de la 8* division, 
division. Mouve- re nforcé© des deux bataillons du 93 e *) qui l’avaient ralliée à 
rese gnnciie du (Brésil, avait continué sa marebe par la vallée d'Toncq. Le ba- 
iy® corps ven taillon de fusiliers du 93 e , celui du 96 e et la l n compagnie de 
tanbonrg de pionniers, qui formaient la premier© ligne, occupaient le village 
Mouon. ( j e pourron, que l'adversaire évacuait pour se replier ven 
Roufly et le moulin de Poncay. 

À droite, on voyait déjà des groupes ennemis redescendre 
en toute hâte le versant nord du mont de Brune, tandis qui 
l'ouest le canon retentissait du côté de Raucourt. Le général de 
Schœ 1er prescrit alors aux troupes qui atteignaient Pourront) 


*) Les 5 e et 6 e compagnies étaient rennes, entre-temps, des pninei 

situées an pied dn mont de Brnne auprès des ^ Jr ■■■ —* » q™ » d'»pr« 

98 ® 

Tordre du général de Zycblinski, avaient pris à Touest du mont d* 
Brune et s'avançaient par conséquent avec la colonne principale delà8 1 di¬ 
vision. 


**) Comme on se le rappelle, les se trouvaient à l'extrême 

droite, dans la vallée de la Meuse. La avait été laissée, au début de 

86 e 

la bataille, dans le bouquet de bois voisin de la ferme de Petite-Forêt; 
plus tard, elle s’était avancée d’elle-même en prenant à l’ouest de Beu* 

mont, tandis que les trois antres compagnies dn - demeuraient à b 

86 e 

garde dn camp nord-ouest, ainsi que nous l’avons mentionné déjà. L* 4* 
bataillon de chasseurs n’était pas encore arrivé. 
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e se porter sur le moulin Poncay par les deux rives du ruis- 
aud’Yoncq*). 

La colonne de la rive droite, conduite par le général-major 
e Kessler, avait mission en même temps de maintenir la liai- 
ra avec la 14® brigade au mont de Brune ; le contingent ba- 
iroia du colonel Schuch, qui suivait la rive gauche, était 
torgé de gagner, à l’ouest de Pourron, les hauteurs déjà cou- 
mées par la 8® compagnie du 93®, afin d’y poursuivre des 
étachements ennemis qui s’étaient retirés dans cette direction. 

Ces derniers avaient continué leur retraite par Autrecourt, 
i la compagnie prussienne qui les suivait, apercevait bientôt 
e fortes colonnes françaises en marche sur la route de Mouzon 
Bouffy pour essayer ensuite d’atteindre la rive droite de la 
[rase par un pont établi au sud de Villers-devant-Mouzon. 
.visées de cette circonstance, les deux batteries bavaroises 
agnent au trot le versant au sud d’Autrecourt, et ouvrent un 
ni très - efficace sur le pont en question et sur le village de 
îouüy. Les troupes ennemies renoncent alors à utiliser cette 
gne de retraite; les unes se replient vers le nord par Villers- 
eTant-Mouzon; les autres vont chercher un refuge au moulin 
Way et derrière des voitures parquées sur la route, entre 
• faubourg de Mouzon et le moulin Poncay. — 

Un peu après 6 heures du soir, l’infanterie de l’aile gauche 
n IV e corps commence à dessiner un mouvement général d’of- 
însive que l’artillerie vient progressivement appuyer. On se 
appelle que, depuis 5 heures, celle-ci s’était rassemblée au 
tamelon 918 d’Yoncq; mais il n’oflrait à son action qu’un 
tamp fort restreint; la 4® lourde avait donc commencé par se 
orter jusqu’aux environs de Grésil, puis vers le mont de Brune; 
s autres batteries avaient suivi successivemnnt dans la même 


*) A gauche: 
II® et 4 e 
86 ® 

Pus. 96® 

II® et fus. 

93® 

Détachement du 
colonel Schuch 


A droite: 

31® régt. 

(moins les 2® et 3® comp.) 
II® 

96® 

ire comp. de pionniers 
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direction. Toutefois, comme les escarpements de la berge oc^ 
cidentale de la vallée d’Yoncq et les bois du versant norl 
rendaient le déplacement fort difficile, les pièces gagnaient iso¬ 
lément, les unes la route de Beaumont (1™ Abtheilung monté! 
et 4• batterie légère*), les autres la vallée d’Yoncq. 

La 4 e lourde et la 3 e légère atteignaient, les premières, Il 
mont de Brune et s’y établissaient au nord de la voie rom&ino; 
bientôt après, les deux batteries à cheval arrivaient égalemen 
à leur droite. Pendant ce temps, la 1™ Abtheilung montée 
conservant ses batteries légères provisoirement disponible^ 
amenait peu à peu ses batteries lourdes sur la pente rapide qu 
forme le versant nord du mamelon 918, à l’est du bois de Gi 
vodeau. 

Toutes les pièces de première ligne commençaient par battM 
les positions ennemies au faubourg de Mouzon et la route di 
Rouffy, préparant ainsi, par un tir fort efficace, l’attaque da 
bataillons prussiens. Puis, quand ceux-ci eurent poussé pial 
avant, elles prenaient pour objectif les lignes d’artillerie et la 
masses d’infanterie qu’elles apercevaient sur la rive opposée <fc 
la Meuse. Le reste des batteries du IV e corps apportait m 
puissant appui à cette canonnade. Le mcyor Steltzer, eu effetf 
avait pris position à son tour au sud de la voie romaine, arec 
la 3 e Abtheilung montée; la l r6 et la 2 e légère, quittant leur 
position d’attente, sur l’ordre du général de Schwarzhoff, 
étaient venues se former sur sa droite, à l’est de la route de 
Mouzon, tandis que la 3 e lourde se déployait à l’extrême 
gauche. La 4 e légère, enfin, avait aussi pris rang au centre de 
cette ligne, après que le mouvement de l’infanterie fût venu 
masquer ses feux dans la position intermédiaire qu’elle occupait 
auprès de la carrière, à l’ouest de la grande route*). — 

Pendant ce temps, la colonne principale de la 8 e division 
et les fractions les plus rapprochées de la 7 e , conservant tou¬ 
jours le groupement qu’elles avaient adopté entre 5 et 6 heures, 
s’étaient ébranlées à peu près simultanément pour porter le 


*) Oette batterie, après s’ôtre remise en état de combattre, était rentrée 
en ligne avec quatre pièces. 

# ) Le Plan 8 donne remplacement de ces diverses batteries. 
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nier coup aux troupes françaises qui se trouvaient encore 
la rire gauche de la Meuse, en aval de Mouzon. 

L’extrême gauche de cette ligne d’attaque était formée, 
si que nous l’avons indiqué plus haut, par la 8 e compagnie 
93 e , en marche sur Autrecourt. Toutes les autres troupes 
xrochant par Pourron se dirigeaient par les deux rives du 
sseaa d’Yoncq, vers la route de Rouflÿ au faubourg de 
mo n. À leur droite, les deux bataillons trois quarts de la 
1 brigade avaient repris leur mouvement un instant interrompu 
rs le faubourg, aussitôt l’arrivée des premières batteries sur 
mont de Brune. A l’extrême droite de la ligne s’avançait le 
)upe tactique de gauche du 26 e , rallié par le major Pritsch 
i abords de la carrière voisine de la grande route, et la 
•compagnie du 71 e , également parvenue sur ce point à 6 heures. 
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Sur l’invitation du général de Zychlinski, ces deux dernières 
fractions prenaient leur direction par le flanc oriental du mont 
de Brune, vers la face sud du faubourg de Mouzon. 

La 8 e compagnie du 93 e , conduite par le lieutenant en l w 
de Heydwolff, trouve Rouffy déjà évacué; mais elle capture, 
non loin du village, un convoi abandonné dont une partie avait 
été précipitée dans la Meuse, ainsi qu’une caisse de l’année 
contenant 18,000 francs. La compagnie s’emparait ensuite du 
pont de pilotis établi par l’ennemi un peu en aval de Villers- 
devant-Mouzon, et le conservait après en avoir enlevé le tablier. 

Les troupes en marche sur les deux rives du ruisseau 

d’Yoncq sont accueillies par une vigoureuse fusillade de l'in¬ 
fanterie française entassée sur la route du faubourg à Rou%, 
et qui, ne pouvant plus se retirer par ce dernier point puisque 
l’artillerie allemande battait le pont, se trouvait directement 
acculée à la Meuse, sans aucun moyen de la franchir. Le feu 
de cette infanterie, vigoureusement appuyé par les batteries 
mises en position sur la rive droite, causait à l’assaillant des 
pertes sensibles. La résistance des Français était surtout par¬ 
ticulièrement vive aux abords du moulin Poncay et du parc de 
voitures installé au sud-est. Toutes les troupes de la rive 

gauche de l’Yoncq marchent contre le moulin, ayant en première 
ligne le capitaine Lademann avec la 4 e compagnie du 86 e ; 
sur la rive droite, la 1 M et la 4 e du 31 e s’y portent également, 
tandis que le 2 e bataillon de ce régiment pousse sur le parc 
avec quelques pelotons de tirailleurs du 1 er bataillon du 93 e 
qui, d’eux-mêmes, étaient descendus du mont de Brune dans 
cette direction. A 7 heures du soir, après une lutte acharnée, 
ces deux points tombaient au pouvoir des Allemands. Le 31* 
et la 4 e compagnie du 86 e poursuivent vivement l’adversaire en 
retraite, au delà de la grande route. A la gauche, la compagnie 

du 86 e se voit arrêtée par le feu d’une batterie de mitrail¬ 

leuses, qui, à la faveur de l’obscurité naissante, trouvait ensuite | 
moyen de se soustraire à temps à l’attaque dirigée contre elle. 
Sur la rive droite de l’Yoncq, le lieutenant-colonel de Petery, 
à la tête des l re et 4 e compagnies du 31 e , s’empare d’un rideau 
d’arbres, énergiquement défendu, situé entre le moulin et la 
Meuse. Le 4 e bataillon de chasseurs avait débouché, sur ces 
entrefaites, en arrière de la gauche de la ligne d’attaque; con- 


Digitized by L,ooQle 



1041 


suant ensuite au nord du ruisseau d’Yoncq, il arrivait jusqu’à 
i Meuse sans rencontrer de résistance. 

A droite de ces deux compagnies du 31 e , les autres fractions 
i régiment avaient également dépassé la grande route, con¬ 
sternent avec la l re compagnie de pionniers et le 2 e bataillon 
il 96 e . Tandis que ce dernier va garnir, sur l’ordre du co- 
nel de Scheffler*), le rideau d’arbres dont on venait pré¬ 
cisent de se rendre maître, les deux compagnies du 31 e con¬ 
fisent à refouler de plus en plus l’adversaire vers la Meuse, 
ms laquelle un grand nombre de fuyards trouvent la mort; 
rois canons abandonnés étaient ramassés sur la rive. Mais, de 
■r côté, ces deux compagnies avaient beaucoup à souffrir 
nrant ce dernier acte de la lutte; le major de Beczwar- 
owski était mortellement blessé, ainsi que plusieurs autres 
(Sciera. 

Pendant que ces fractions de la 8 e division poussaient au 
elà de la route, tout en restant reliées par les 11 e et 12 e 
«ipagnies du 27 e avec les bataillons de la 14 e brigade en 
arche sur le faubourg de Mouzon, la 10 6 compagnie de ce 
piment pénétrait dans le faubourg, suivie de la 9 e . Le 2 e ba¬ 
llon du 27 e et le 1 er du 93 e , dont le général de Zych- 
iaski dirigeait lui-même l’attaque au sud de la voie romaine, 
î heurtent, aux premiers groupes de maisons, à une résistance 
tharnée; le feu des pièces françaises de la rive droite, comme 
m celui des batteries prussiennes en position sur le mont de 
nme, concourent également, pendant un certain temps, à mettre 
tetacle aux progrès des troupes assaillantes; mais celles-ci 
sissent cependant par déboucher de deux directions sur 
Église**), et, à 7 heures du soir, elles étaient maîtresses du 
aetière. 

A peu près au même moment, le pont qui relie le faubourg 
fc Mouzon à la ville proprement dite tombait de même au 
ouToir des compagnies précitées du 26 e , qui, se jetant du sud 
les jardins et les habitations éparses du faubourg, avaient 
agressivement refoulé les défenseurs de maison en maison, 
fie batterie de mitrailleuses était établie sur le pont; après 

*) Quoique blessé, cet officier était reBté à la tête de sa troupe. 

10® 5 e et 6 e 

**) La de la voie romaine, les — 27 c— au 8U< * de cette voie. — 
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Monrêment d« 
l'aile droite 
contre les posi¬ 
tions de Ville- 
montrj. Fin de 
ln bataille. 


qu’elle a été réduite au silence et forcée de rentrer dans M<ra- 
zon, les capitaines de Collas et de Westernhagen viennent 
garnir avec la 11 e et la 2® compagnie, le débouché du pont sw 
la rive gauche et les constructions adjacentes; des autres com¬ 
pagnies, une partie formait un premier soutien un pen en 
arrière, le reste se constituait en réserve sur la face snd du 
faubourg. — A ce dernier groupe venaient encore s’adjointe 
la 7 e compagnie du 66 e et une fraction de la 2 e du même ré¬ 
giment, qui s’étaient mises en marche de leur propre mouvement 
au travers du bois de Givodeau, puis vers le faubourg. U 
capitaine de Bellardi s’était dirigé, avec la 11 e compagnie de 
71% sur le cimetière qu’il avait atteint, de même que les antre? 
troupes engagées dans le faubourg, après une lutte fort vive et 
au prix de pertes assez sensibles. 

L’adversaire, ainsi délogé du faubourg, ouvre alors du bori 
opposé de la rivière un feu très-violent d’artillerie et de mous- 
queterie; à plusieurs reprises, il prononce aussi des retours of¬ 
fensifs pour reprendre le pont, mais le 26 e parvient toujours 
à les repousser. — Bientôt, tout feu cesse du côté des Fronçai?. 
Cela pouvait indiquer que la ville même était déjà évacuée; 
le major Fritsch s’engage donc sur le pont, avec la 1" com¬ 
pagnie du 26®; mais, quand il atteint l’extrémité opposée, une 
vive fusillade qui éclate de toute part, l’oblige à faire volte- 
face. — 


Pendant que le IV e corps remportait sur sa gauche cette 
série de rapides succès, des forces françaises considérables 
étaient toujours en position devant sa droite, autour de Ville- 
montry. 

On se souvient que pour venir en aide au mouvement of¬ 
fensif de l’infanterie contre le faubourg, le général de Schvan* 
hoff avait fait passer les deux batteries légères de la 7* di¬ 
vision à droite de la grande route; il s’était avancé lui-mêm? 
dans la direction de la ferme Givodeau, afin de déterminer us 
emplacement favorable pour l’établissement de ces deux batterie?, 
quand des coups de feu lui arrivaient par derrière, du petit 
bois ds Villemontry, et blessaient un de ses officiers. Voyant 
que l’adversaire occupait encore les abords de Villemontiy 
qu’il tenait en échec la 13 e brigade, le général se portait alors 
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a devant des troupes de la 8 e division en marche sur la route 
4 Beaumont, pour les jeter sur le bois. Parvenu au pied du 
tenant sud du mont de Brune, il rencontrait d’abord les 3 e et 
è compagnies du 96*, qui accompagnaient l’artillerie de corps, 
pus le 71* que le lieutenant-colonel de Kloeden déployait 
p&isément sur la chaussée, à hauteur de la carrière, en vue 
défaire tète à un retour offensif que des contingents ennemis 
tablaient vouloir prononcer de Villemontry. La 2* compagnie 
4 pionniers et le 3* bataillon du 86 e se trouvaient aussi à 
yortée; enfin, les trois compagnies du 1 er bataillon de ce ré¬ 
girat et la 8* du 27* avaient pareillement quitté les camps 
4 Beaumont pour venir dans cette direction. — Les deux 
tnpagnies du 96* et trois compagnies de fusiliers du 71**) se 
mettaient aussitôt en marche, les premières se dirigeant à gauche, 
*r la ferme Givodeau, les secondes et la 8* compagnie du 27% 
» droite, contre le petit bois. 

Ace moment, le lieutenant-colonel de Leonhardi, dé¬ 
tachant de la face nord du bois de Givodeau avec le 1 er ba¬ 
llon du régiment de tirailleurs saxons (108 e ), l’abordait au 
fti, suivi à peu de distance sur sa droite par le lieutenant- 
tamel de Schimpff, avec le 101 e **). — Là aussi, l’ennemi 
£$ote opiniâtrément le terrain; mais, assailli à la fois de 
ïoaest et du sud, il se voit enfin forcé de quitter le couvert, 
4 les tirailleurs prussiens et saxons, gagnant peu à peu au 
toew des fourrés, ramassent encore de nombreux prisonniers. 

Délogés du bois, les Français se replient en désordre vers 
knord. Ce mouvement les conduisait vers la 2 e batterie lè¬ 
pre prussienne, établie sur la route, à la droite de la 1”, le 
font tourné vers le faubourg de Mouzon; le capitaine Saen- 
gtr fait faire aussitôt face à droite à quatre de ses pièces, 
fl ouvre le feu à 800 pas sur les groupes débandés qui 
I *tauent vers lui. Ceux-ci se rejettent alors du côté de la ferme 
Givodeau; mais les deux compagnies du 96 e , qui suivaient dans 
fttte direction, les refoulent au delà de la ferme, vers le bord 
^ Meuse. 

*) Ou se rappelle que la 11 e avait marché sur le faubourg de Mouzoa 
le 26®. 

H ) Voir page 1026. 
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Durant oet engagement, la droite du régiment des tirait 
leurs saxons et des fractions du groupe de droite dn 26 
s'étaient portées de la face nord du bois de Givodeu gu 
Villemontry et avaient entamé la lutte avec les forces ennemie 
encore en position sur ce point. Mais l’adversaire, voyant sa 
flanc droit menacé par une partie des bataillons saxons qi 
avaient pénétré dans le petit bois, se hâtait de partir an plu 
vite. Sur cette portion encore du champ de bataille, la der 
nière résistance des Français était définitivement vaincue. 

Ainsi repoussés du sud et de l’ouest jusque sur la Mena 
beaucoup de fuyards sont faits prisonniers; d’autres tentes 
d’atteindre à la nage le bord opposé. Quelques groupes isolé 
favorisés par l’obscurité, parvenaient aussi à se dérober moment! 
nément dans les broussailles ou en divers points de la rire gauchi 
Les troupes allemandes poursuivent l’ennemi en déroute ju( 
qu’aux abords de la ferme Givodeau, où se rassemblaient, entt 
7 heures et demie et 8 heures du soir, le 101 # , neuf compagnie 
du 108 e et une notable partie du groupe de droite du 26*. De 
officiers envoyés en avant ayant fait connaître que l’on éta 
déjà maître du faubourg, toute intervention de ce côté deveni 
inutile; les troupes faisaient donc halte provisoirement aupri 
de la ferme. Les compagnies de fusiliers du 71* occupaient 
petit bois de Villemontry; les deux compagnies du 96 e retournai* 
auprès de l’artillerie de corps. Les deux batteries lourdes i 
la 7 e division ayant été également rappelées sur ces enta 
faites, la l ro Abtheilung montée se trouvait réunie à droite < 
la grande route, à peu près à hauteur de la ferme de 0 
vodeau. 

Durant les combats d’infanterie que nous venons de dé¬ 
crire, l’artillerie aussi avait entretenu de part et d’autre un fes 
soutenu; mais l’obscurité de plus en plus profonde la réduisait 
peu à peu au silence. C’était la fin de la bataille qui avait 
débuté vers midi au sud de Beaumont. — 

Le commandant en chef de l’armée de la Meuse s’était 
rencontré, à 7 heures du soir, à la ferme de La Sartelle, ave< 
les commandants du IV e et du XII e corps. Une heure pte 
tard, le prince Auguste de Wurtemberg venait annoncer 
lui-même que, depuis 6 heures, la Garde avait commencé à & 
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E ijet A Beaumont. Le Prince Royal de Saxe ordonnait 
aux corps sous ses ordres de prendre leurs bivouacs, le 
w corps à Létanne, le IV* sur les positions enlevées, la 
frrde, enfin, aux abords de Beaumont, où il établissait ba¬ 
ttue son quartier général pour la nuit. 

;■ Conformément à ces prescriptions, les diverses fractions de 
k*ée de la Meuse venaient donc s’établir sur les emplace- 
ttUs ci-après, dans la soirée du 30 : 

La Garde campait contre la grande route, entre Beaumont 
t la ferme de Beaulieu; dans la nuit même, elle jetait un pont 
^ bateaux à Létanne. Le XII e corps avait son infanterie et 
la artillerie autour de Létanne, sa cavalerie sur les deux rives 
lit h Meuse, à Pouilly. Le 1 er bataillon du 105 e et le 13 e bataillon 
fcctaseurs gardaient la partie de la rivière comprise entre 
iétume et le bois de Givodeau; le 2 e bataillon du 107 e était 
«voyé sur Pouilly. En avant de ce village se trouvait le 
lê f régiment de uhlans, chargé du service de sûreté sur la rive 
Aohe. Plus en amont, le 5 e escadron dt^régiment de cavalerie 
£b li Garde saxonne, se tenait en face du village d’Inor, 
W un bac le mettait en communication avec la rive droite. 

An IV e corps, le général de Schwarzhoff avait désigné 
jk 14* brigade pour fournir les avant-postes. Il avait ramené 
b & sur la Sartelle, où se rassemblaient également les autres 
foupes de la 7 e division. La 8 e avait le gros de ses forces 
«près de Pourron et de Grésil; la fraction qui avait opéré le 
kg de la grande route de Mouzon campait au petit bois de 
TiDemontry, l’artillerie de corps sur le mont de Brune. Le 
•oatingent bavarois du colonel S chu ch demeurait sur les cô- 
teu, i l’ouest de Pourron. 

La première ligne était formée par la 8 e compagnie du 
tt.qsi gardait le pont jeté par l’ennemi au sud de Villers, la 
l compagnie du 86* au moulin Poncay, la 7* du 31 e en sur- 
Telance le long de la Meuse, depuis le confluent du ruisseau 
dToncq jusqu’au faubourg. Ce dernier était occupé par la 
b' brigade, répartie comme il suit; le bataillon de fusiliers du 
K’ avait la 9* compagnie au pont, la 10* dans les maisons 
adjacentes, la 11 e au débouché du chemin conduisant à la 
fene Givodeau, la 12* à la sortie nord qui donne sur les prés 
de la Meuse. Le 2* bataillon du 27* et le 93* campaient en 

Franco-Allemande 1870-71. — Texte. fQ 
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dehors du faubourg, non loin de sa face ouest*). Lall # co* 
pagnie du 71 e gardait le cimetière. 

Des patrouilles ayant traversé le pont sans être inquiétée, 
le général de Zychlinsky essayait de nouveau, pendant II 
nuit, de faire occuper Mouzon par la 9 e compagnie du 2?, 
mais cette tentative, dans laquelle l’officier d’ordonnance à 
général était blessé mortellement, échouait encore une fois è 
vant un feu très-intense de l’adversaire. On s’abstenait dès los 
de toute nouvelle entreprise nocturne contre la rive droit* 
Cependant un autre incident faisait encore prendre les arme 
aux fusiliers. Quelques centaines d’hommes, appartenant poa 
la plupart au 88* régiment de ligne français, s’étaient caché! 
à l’issue de l’engagement de Villemontry, dans une ferme a 
tuée au sud du faubourg; au cours de la nuit, conduits par i 
lieutenant-colonel Démangé, ils concevaient l’audacieux projc 
de s’ouvrir un chemin sur Mouzon; surprise par cette soudais 
agression, la grand’garde établie sur ce point est refoulée; 1 
1 I e compagnie accoiftt à son aide et se voit également obligé 
de rétrograder ; mais la 10*, établie dans les maisons organisé 
défensivement, ouvre alors son feu et arrête les progrès à 
l’assaillant; le lieutenant-colonel Hildebrand entre en ligJ 
à son tour, avec le reste du bataillon de fusiliers, et les Frai 
çais sont repoussés avec de fortes pertes; leurs débris se dii 
persent de tous côtés à la faveur de l’obscurité et bien p« 
d’hommes paraissent avoir réussi à gagner à la nage la ri* 
opposée de la Meuse. 

Dans la division de cavalerie saxonne, le 18 e régiment de é 
lans avait envoyé, à 7 heures du soir, par Malandry, une patronfll 
d’officier dans la direction de Carignan. Cette petite troup* 
commandée par le lieutenant en 1 er dEinsiedel, avait franc! 
le cordon des avant-postes ennemis et, à 11 heures, elle raf 
portait la nouvelle qu’un corps français se trouvait campé s 
nord de Sailly et que plusieurs trains de chemin de fer étaiei 
arrivés de Montmédy à Carignan. Cependant, les postes ani 
cés mandaient plus tard que, vers minuit, les feux des bivouac 


*) Le 2 ÿi avait été laissé dans Beaumont, ainsi que la 3* compté 
de pionniers. — 
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ennemis s’étaient éteints sur les çôteaux de la rive droite de la 
Meuse; pendant la nuit, des trains se dirigeaient de Carignan 
vers Sédan; sur la route de Mouzon à Douzy, on entendait aussi 
un continuel roulement de voitures. 

Ces rapports donnant à penser que des grands mouvements 
de troupes s’effectuaient sur la voie ferrée des Ardennes, l’ordre 
était envoyé à l’escadron de cavalerie de la Garde saxonne 
stationné auprès d’Inor, de couper la ligne entre Montmédy et 
Carignan. Cette opération s’exécutait dans le courant de la 
nuit, aux abords de Lamouilly, sans que l’adversaire fît rien 
pour la gêner. Vers le matin, une seconde reconnaissance, 
poussée dans la direction de Sailly par la patrouille du lieu¬ 
tenant d’Einsiedel, constatait la disparition du camp observé 
sur ce point dans la soirée précédente. Tout semblait indiquer 
une retraite de l’ennemi dans la direction du nord-ouest. — 

Les pertes des Français à la bataille de Beaumont s’éle¬ 
vaient, d’après leurs propres indications, à 1,800 tués et bles¬ 
sés; sur les 3,000 hommes portés disparus, plus de 2,000 
étaient prisonniers sans blessures. Les Allemands s’étaient em¬ 
parés de 42 bouches à feu et d’une grande quantité de matériel 
de guerre de toute nature, abandonné au moment de la sur¬ 
prise des camps. L’armée de la Meuse avait acheté ce brillant 
succès par une perte de 3,500 hommes. Le chiffre de beaucoup 
le plu s fort appartenait au IY # corps; c’était lui qui avait en¬ 
gagé la bataille, lui qui, en première ligne jusqu’au bout, avait 
constamment supporté le poids de la lutte; mais c’était à lui 
aussi que revenait la plus large part du succès*). 


*) Voir au Supplément XL, le tableau des pertes. Le IV e corps 
avait fait 2,000 prisonniers et enlevé 39 bouches à feu, dont 9 trouvées le 
31 août — 


70* 
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Mouvements de la III e armée dans la journée du 30 Mit et 
retraite de l'armée française sur Sédau. 

Tandis que les Bavarois, formant l’aile droite de h 
III e armée, s’avançaient sur la route Buzancy—Raucourt et en 
gageaient leur I er corps dans la bataille de Beaumont, cornu» 
nous venons de le raconter, les deux divisions de cavalerie d< 
l’aile gauche exécutaient les mouvements qui leur avaien 
été prescrits contre les lignes de communication de l’armée en 
nemie. La 5 e division se portait sur Tourteron, en jetant le 
hussards de Brunswick vers Attigny; la 6 e envoyait une bri 
gade sur Semuy, l’autre sur Le Chêne, et faisait un détache 
ment plus au nord, vers Bouvollemont. 

Entre ces deux ailes, la masse des forces de la IIP u 
mée convergeait sur Stonne, dans cette journée du 30, le ^ 
corps quittant Grand-Pré à 6 heures du matin, pour s’y poi 
ter directement, ainsi qu’il en avait reçu l’ordre; les autre 
fractions de l’armée appuyant peu à peu dans cette directioi 
soit en vertu d’instructions ultérieures, soit d’elles-mêmes, pou 
venir au canon. 

Voici, en effet, ce qui se passait de ce côté. 

Le 7 e corps (Douay), dans son mouvement de Sain 
Pierremont sur Stonne, n’avait pas cessé d’être constammei 
escorté et inquiété par les deux escadrons de uhl&ns de 1 
Garde prussienne qui, déjà, l’avaient accompagné la veille* 
Ces deux escadrons s’étaient ensuite réunis provisoirement à 1 
brigade de cuirassiers bavarois, après avoir fait part de leu 
observations à l’avant-garde du V e corps**). Pendant ce temp 


*) Voir page 968. 

**) Avant-garde du V e corps, daDS la matinée du 30 août; 
4 e régiment de cavalerie wurtembergeoise 
18 e brigade d’infanterie \ 

Ire e t 2 e batteries lourdes J du V e corps 
4 e régiment de dragons ) 
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tte dernière, conduite par le général-major de Voigts-Rhetz, 
ait atteint les environs d’Authe, d’où, après quelques instants 
repos, elle s’était remise en marche pour suivre les cava- 
« wurtembergeoi8 qui avaient pris les devants par Oches. 
m-ci mandaient bientôt que de l’infanterie française était 
mpée sur le versant sud de la montagne de Stonne et que 
wtres troupes marchaient sur La Berlière; les deux batteries 
&T*nt-garde, couvertes par les dragons, prenaient alors posi- 
)n sur la colline au nord de Saint-Pierremont, et, à midi et 
mi, elles ouvraient leur feu, auquel ripostait presque aussi- 
t une batterie établie auprès de La Berlière. En avant de 
gauche de l’artillerie prussienne, les escadrons wurtember- 
m se formaient à Oches; la 18 e brigade se déployait en ar- 
îre. Derrière la gauche de l’avant-garde, le gros du V e corps 
«unençait alors à se développer: la 9 # division à Verrières, 
10* à Saint-Pierremont. Enfin, quelques batteries, devançant 
nfanterie, prenaient position, les unes à côté des pièces de 
tfant-garde, les autres auprès de la ferme de Fond-Barre ^ 
ais elles ne parvenaient plus à s’engager, car déjà les troupes 
ançaises s’étaient repliées de nouveau de La Berlière, après 
adqnes coups inutilement tirés par leur batterie. Du côté de 
tonne également, l’ennemi semblait rétrograder; de longs con- 
»is de voitures filaient dans la direction de La Besace*); la 
Paierie de l’avant-garde essayait alors de pousser sur le bois 
& Pay, mais cette tentative échouait devant le feu d’une bat- 
rie de mitrailleuses postée à l’ouest de Stonne. 

Le Prince Royal de Prusse s’était rendu, avec son 
tat-major, sur le côteau de Saint-Pierremont; l’ennemi lui pâ¬ 
tissant fortement établi à Stonne, il décidait d’attendre pour 
aborder de front, que le XI e corps fût arrivé en ligne. Ce 
orps, en effet, en se portant de Vouziers sur Le Chêne, avait 
eçu, à Quatre-Champs, l’ordre du Prince Royal d’obliquer sur 
i Berlière, et, vers 2 heures et demie, il se formait dans le 
oinnage de Brieulles. La division wurtembergeoise, qui 
levait venir par Châtillon sur Le Chêne, s’était rencontrée au 


*) Leurs troupes d’escorte venaient se heurter, comme on se le rap- 
à la gauche des Bavarois et se trouvaient engagées dans les actions 
kjà décrites de la Thibaudine, Warniforêt. etc Voir pages 988—89. 
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passage du Bar, non loin du premier de ces points, avec 
l’avant-garde du XI e corps, et l’avait alors suivie également sur 
Brieulles. La 4 e division de cavalerie avait atteint Châ- 
tillon et en était repartie, dès midi, vers La Berlière quand, 
à 1 heure et demie, un ordre du commandant en ehef lavait 
arrêtée à Verrières. Enfin, la 2® division de cavalerie ac¬ 
courait de Buzancy dans la direction du canon; à 3 heures, 
elle était aux Trois-Fontaines, où un ordre du Prince Royal | 
venait lui prescrire de continuer sur Saint-Pierremont 

Tandis que, dans les premières heures de l’après-midi, la | 
majeure partie de la III e armée se massait de la sorte au sud 
de Stonne, le II e corps bavarois avait campé, la veille au 
soir, sur la rive gauche de l’Aire, à Marcq et à Chevières; 
dans la nuit, il avait jeté un pont à Saint-Juvin, puis il s’était 
mis en marche de très-grand matin pour suivre le I er oorps 
comme réserve, ainsi qu’il avait été convenu. L’intention du 
commandant en chef était de porter ensuite le H® corps sur La 
Besace, pour fermer la trouée qui existait sur ce point entre 
la III e armée et l’armée de la Meuse; mais ce corps s’était 
trouvé fréquemment arrêté dans son mouvement, de sorte qu’il 
demeurait fort loin en arrière. C’était donc le I er corps bava¬ 
rois qui venait s’établir à La Besace*). 

Sa Majesté avait quitté Grand-Pré avec l’état-m^jor du 
grand quartier général, pour gagner, par Buzancy, les abords 
de Sommauthe. De la colline de Vaux-en-Dieulet, le Roi avait 
suivi le début de la bataille et les progrès successifs de ses 
troupes. C’est là qu’une dépêche du Prince Royal de Prusse 
lui faisait connaître les emplacements occupés par les forces 
allemandes devant Stonne. Il était évident, d’après ces indica¬ 
tions, que, dans les conditions actuelles, plus l’adversaire s'at¬ 
tarderait sur ce point, plus sa situation deviendrait mauvaise; 
Sa Majesté invitait donc le commandant de la III® armée à 
se montrer peu pressant. 

Cependant, entre 2 et 3 heures, l’ennemi se décidant de 


*) Nous avons déjà analysé, dans la partie de la relation relative à 
l’armée de la Meuse, l’exécution de cet ordre par la 1™ division bavaroise 
et le mouvement ultérieur de cette dernière sur Raucourt. — Voir pages 
1013 et suivantes. 
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•même à évacuer ses positions de Stonne, l’avant-garde du 
corps se portait, par Oches, sur les hauteurs de La Ber- 
rt, d’où son artillerie canonnait les mitrailleuses françaises, 
i tiraient toujours, et les troupes en retraite vers le nord. 

. 10* division occupait le mont du Cygne, que les derniers 
atingents ennemis abandonnaient sans résistance à 3 heures 
demie. La 17 e brigade continuait sur Oches, avec les bât¬ 
ies à cheval et le 14 e régiment de dragons, et se réunissait 
laite, sur la hauteur de La Berlière, avec la brigade d’avant- 
rde, qui jetait deux bataillons du 47 e jusque sur le Mont Da- 
on. Plus tard, les batteries montées de l’artillerie de corps 
payaient aussi jusqu’à Oches. 

Le bruit de la canonnade, qui redoublait à l’est, détermi- 
it alors le général de Kirchbach à poursuivre sur La Be- 
ee. Quand la 20 e brigade atteignait ce village, les Bavarois 
traient déjà dépassé; elle s’occupait alors, coiyointement avec 
14*régiment de dragons, d’établir des avant-postes au nord; 
i autres fractions du Y® corps bivouaquaient au sud de La 
.‘«ace, des deux côtés de la grande route. Au moment où 
amemi s’était replié de Stonne, la 4 e division de cavale- 
e avait immédiatement suivi de Verrières dans cette direc- 
ce qui procurait l’occasion au 1 er escadron du 10 e régi- 
fflt de uhlans de ramasser de nombreux prisonniers. La 8® 
figade de cavalerie bivouaquait ensuite auprès de Stonne et 
« Grandes-Armoises; les deux autres brigades de la division 
-dirigeaient vers la canonnade dont on entendait le retentis¬ 
sent du côté de Raucourt, et passaient la nuit dans le voi¬ 
lage de Flaba. 

Le XI® corps s’était aussi mis en marche après que l’ad- 
fraire eut dessiné son mouvement de retraite; il ne trouvait 
ta personne à Stonne et s’y établissait ainsi qu’à La Berlière; 
a division wurtembergeoise prenait ses bivouacs à Ver- 
wes, la 2® division de cavalerie à Oches, le I er corps 
Parois à Baucourt et à La Besace, comme nous l’avons rap- 
°rté déjà*). Le II e , dont l’avant-garde n’était arrivée à Sorn¬ 
ette qu’à la tombée de la nuit, bivouaquait auprès de cette 

*) Le contingent du colonel S chu ch, à Pourron. Voir page 1045. 
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localité. Le VI e corps était venu d’Autry sur Vouziers, et 
jetant son avant-garde vers Vrizy*). 

De la hauteur de Stonne, le Prince Royal de Prusee 
avait suivi ; jusqu’au déclin du jour, la marche de l’action sur 
le ruisseau d’Yoncq et devant Mouzon; puis il avait installé 
pour la nuit son quartier général à Saint-Pierremont 

Dans la soirée, S. M. le Roi revenait du côteau de Som- 
mauthé à Buzancy, tous les villages voisins du premier de ces 
points étant remplis de blessés rapportés du champ de bataille. 
Âpres une marche très-pénible le long de la grande route en¬ 
combrée par les convois et défoncée en maints endroits, le 
Roi arrivait fort tard à Buzancy. Mais le nombreux personnel 
du grand quartier général, qui y était venu également de 
Grand-Pré dans le courant de la journée, occupait déjà tons 
les locaux disponibles, et c’est à grand’peine que l’état-major 
général trouvait un mauvais abri pour y préparer les ordres 
du lendemain. 


Sous l’impression du désastre éprouvé par le 5* corps et 
qui s’était étendu aussi à de notables fractions du 12* et du 
7°, le maréchal Mac Mahon s’était décidé, dès l'après-midi 
du 30, à donner, de Mouzon, tous les ordres nécessaires à un 
mouvement général de retraite sur Sédan, non point pour y re¬ 
cevoir la bataille, mais pour approvisionner ses troupes de 
Aivres et de munitions**). Cependant, ces marches et contre¬ 
marches qui se succédaient sans trêve, de jour comme de nmt, 
jointes à une alimentation des plus défectueuses, avaient com¬ 
plètement épuisé les hommes; leur confiance dans les chefs 
était ébranlée et les indices les plus graves d’un profond dé¬ 
couragement commençaient à se manifester dans l’armée de 
Châlons. 

Le général de Wimpffen, récemment débarqué d’Algé- 


*) Voir page 987. Le croquis du 30 août donne remplacement de 
toutes les forces allemandes dans la soirée de ce jour. 

**) D’après la déposition du maréchal dans l’enquête parlementaire. 
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e, avait été placé par le ministre de la guerre à la tête du 
* corps, en remplacement du général de Failly, et désigné 
a outre pour prendre le commandement en chef de Tannée 
ans le cas où il arriverait malheur au maréchal Mac Mahon, 
g général rejoignait par Mézières et Douzy, quand, dans l’après- 
lidi du 30, parvenu auprès d’Amblimont, il tombait au milieu 
e groupes débandés d’hommes de divers régiments, qui fuyaient 
êle-mêle le champ de bataille; criant la faim, à bout de forces, 
s témoignaient d’une démoralisation comparable seulement à 
inertie et à Tindiflérence de leurs chefs. Toute discipline avait 
isparu dans ces troupes affolées, et c’est au prix des plus 
Tands efforts que le général parvenait à arrêter quelques-uns 
es fuyards, après leur avoir fait remarquer qu’ils n’étaient 
oint poursuivis. — 

La retraite de l’armée sur Sédan, entamée dans la soirée, 
e continuait pendant la nuit sur des routes encombrées par 
'artillerie et les convois. C’était un mélange confus de tous 
es corps, de toutes les armes, au milieu duquel chacun s’effor¬ 
cait de passer de son mieux pour atteindre le point convenu. 
}uand les routes étaient obstruées, on s’engageait dans des 
hemins de traverse, et plus d’une troupe, ignorante du pays, 
>rit une direction à laquelle elle dût d’échapper un peu plus 
ard à la catastrophe finale. C’est ainsi, soit dit à l’avance 
me plusieurs régiments de cavalerie franchirent, sans s’en dou¬ 
er, la frontière belge. La division de cavalerie Brahaut per- 
lit de même la direction générale de retraite sur Sédan et par¬ 
ant à regagner l’intérieur de la France*). 

Dans l’après-midi du 30, la tête de colonne du 1 er corps 
ivait atteint les environs de Carignan, où l’empereur Napo- 
éon l’avait déjà devancée. C’est là que le général Ducrot 
ecevait ses nouvelles instructions; elles lui donnaient avis du 
nouvement projeté sur Sédan, l’invitaient à déterminer l’Empe- 
*eur à y revenir également et lui prescrivaient enfin de rester 
în position avec son corps, pour protéger la retraite de l’ar- 
née contre une entreprise des Allemands. Le général déployait 


*) Ces renseignements sont puisés dans l’onvrage du général deWim- 
pffen sar la bataille de Sédan. 
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donc sa l re et sa 3 e division à Douzy, et, vers le soir, il for¬ 
mait la 2 e et la 4 e entre Carignan et Blagny, où se trouvai 
également la division de cavalerie Margueritte*). Couvert 
par ces troupes, le reste de l’armée se repliait sur Sédan, dans 
la nuit du 30 au 31 août. A 9 heures du matin, le 5 e corps 
arrivait, complètement épuisé, au Fond-de-Givonne; une partie 
y campait, l’autre prenait position sur les glacis de la place.! 
Le 7 e corps, on se le rappelle, s’était déjà fractionné, dans 
l’après-midi du 30, pendant sa marche»pour gagner la Meuse; 
partiellement engagé ensuite dans des rencontres dont l’issue 
lui avait été contraire, il avait continué sa retraite suivant des 
directions différentes. Sa cavalerie l’avait devancé sur Mouzon; 
les troupes de la division Conseil-Dumesnil séparées du gros 
lors du combat de la Thibaudine, prenaient aussi cette direc¬ 
tion, tandis que le reste de la division marchait vers Remilljr. 
La division Liébert avait fait halte sur les hauteurs d’Ange- 
court avec la réserve d’artillerie, pour recueillir la division 
Dumont, que les Bavarois avaient délogée de Baucourt. A 
7 heures du soir, cette dernière avait franchi la Meuse à Be- 
milly, et l’artillerie de réserve se disposait à la suivre sur la 
rive droite, quand le pont se rompait brusquement, obligeant 
ainsi les batteries et une partie de l’infanterie à continuer leur 
retraite par la rive gauche. A 3 heures et demie du matin, 
le général Douay frappait aux portes de Sédan afin d’obtenir 
accès dans la place pour lui et les fractions de son corps qui 
l’accompagnaient; le reste du 7 e corps commençait à se ral¬ 
lier aux environs de Floing. Les batteries de la division Lié- 
bert étaient restées à Douzy. La division de cavalerie Bon- 
nemains avait passé la Meuse à Remilly, antérieurement aux 1 
troupes du 7 e corps, dont elle suivait ensuite le mouvement 
sur Floing. En ce qui concerne le 12 e corps, nous avons déjà 
rapporté comment la brigade d’infanterie Villeneuve et le 
5 e régiment de cuirassiers avaient été opposés au mouvement 
offensif des Allemands sur Villemontry et le faubourg de Mou¬ 
zon. Les trois batteries jetées par ce corps d’armée sur la 


*) Voir page 1046, les observations faites par les patrouilles de cava¬ 
lerie saxonne dans la soirée dn 30 août. 
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Kuche de la Meuse avaient tenu jusqu’à la dernière extré- 
t n’avaient pu sauver que sept pièces. La bataille ter- 
le général Lebrun était invité à gagner Sédan par une 
; de nuit, en prenant par Douzy et en dirigeant son ar- 
par Carignan, le long de la rive droite du Chiers. A 
de 9 heures du soir, les trois divisions du 12 e corps 
ent donc successivement leurs positions de Mouzon, à une 
et demie d’intervalle, et, après maints arrêts causés par 
gisements avec les colonnes venant de l’est, elles parve- 
le lendemain matin de très-bonne heure, dans le voisi- 
le Douzy et de Bazeilles. Une fois la rive gauche de la 
complètement évacuée, la retraite de l’armée paraissant 
s, les fractions du l #r corps laissées à Douzy avaient suivi 
tour le mouvement général de concentration sur Sédan; 
teignaient également, de très-grand matin, la vallée de 
le où elles prenaient position. — 

) 31 août, au point du jour, la majeure partie de l’ar- 
9 Châlons se trouvait donc reportée jusque sous Sédan. 
;30, à 11 heures du soir, l’empereur Napoléon était 
tmvé dans cette place, après avoir encore expédié de 
an un télégramme par lequel il informait l’Impératrice 
engagement sans grande importance avait eu lieu dans 
née. Dans la matinée du 31, le maréchal Mac Mahon 
état-major entraient de même à Sédan. Le général Du- 
tait encore dans le voisinage de Carignan, avec les 2* et 
dons du 1 er corps et la division de cavalerie Margue- 

nne certaine distance au nord-ouest des positions alors 
es par l’armée de Châlons, le 13 e corps, commandé 
général Vinoy, avait commencé à se rassembler autour 
aères*). Son infanterie se composait de la brigade 
0m, rappelée de Rome à la suite de la déclaration de 
> et d’un certain nombre de régiments de marche réunis 
s, du 16 au 20 août. La division d’Exéa avait été di- 
mr Reims, dès le 25 et le 26; le reste du corps avait 
ftessivement embarqué ensuite sur le chemin de fer de 


ta Supplément XLI donne la composition détaillée da 13 e corps. 
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Paris à Mézières, et le général Vinoy était arrivé lui-mên»] 
dans cette dernière ville, le 30 an soir, avec la division Bis*! 
chard. 


Le 31 août . 

Aussitôt qu’il avait été avisé de l’occupation de Sfcmj 
par des troupes saxonnes dans la journée du 27 août, l’état- 
major de S. M. le Roi s’était nettement rendu compte detouto 
la gravité de la situation de l’adversaire. H était, dès lorç 
hors de doute que, selon toute vraisemblance, une continu&tioi 
du mouvement de l’armée allemande vers le nord devait aroi 
pour conséquence d’acculer l’armée de Châlons à la frontièn 
belge. En prévision de cette éventualité, le chancelier fédéral 
comte de Bismarck, avait adressé, dans l’après-midi dn 30 
un télégramme au ministre de la Confédération de l’AllemagDi 
du Nord près la cour de Bruxelles pour le prévenir que da 
troupes françaises pourraient bien franchir la frontière et poü 
lui exprimer l’espoir que, le cas échéant, elles seraient désar 
mées sur-le-champ. — 

Dans la soirée du 30 août, les renseignements manquais 
encore au grand quartier général de Buzancy touchant la 
points où se trouvaient les divers corps de l’armée allemand 
ceux-ci n’ayant cessé, pour la plupart, de marcher et de con 
battre qu’à la nuit close. Toutefois, les observations qne 1 
Roi avait été en mesure de faire lui-même de la hauteur à 
Sommauthe, aussi bien que les rapports parvenus à Sa Ms 
jesté dans le courant de la journée, ne laissaient aucun doufl 
sur l’opportunité de la continuation immédiate d’une offensé 
concentrique contre un adversaire qui pliait sur toute la ligni 
Un peu après 11 heures du soir, le grand quartier générale 
pédiait donc aux deux commandants d’armée un ordre portai 
en substance ce qui suit*): 


*) Le Supplément XLII donne le texte de cet ordre et des dispositif 
arrêtées en conséquence par les deux commandants d'armée. î 
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Demain, dès l'aube, l’armée reprendra sa marche en 
avant; on abordera vigoureusement l’adversaire, partout 
où il pourrait tenir encore sur la rive gauche de la 
Meuse, afin de le resserrer le plus étroitement possible 
entre cette rivière et la frontière belge. — L’armée de 
la Meuse aura pour mission d’empêcher l’aile gauche 
française de se dérober dans la direction de l’est. A 
cet effet, elle fera en sorte de jeter deux corps sur la 
rive droite de la Meuse, de manière à prendre en flanc 
et à dos les positions que l’ennemi pourrait occuper 
auprès de Mouzon. — La III e armée opérera contre le 
front et la droite de l’adversaire; elle aura à déter¬ 
miner en outre, sur les hauteurs de la rive gauche, de 
bons emplacements desquels son artillerie puisse inquié¬ 
ter les colonnes ennemies en marche ou campées dans 
cette partie de la vallée. — Dans le cas où l’adver¬ 
saire passerait sur le territoire belge sans y être 
désarmé aussitôt, on l’y suivrait sans attendre de nou¬ 
veaux ordres. — Le Roi a l’intention de se rendre, à 
8 heures du matin, de Buzancy à Sommauthe; Sa Ma¬ 
jesté compte avoir reçu pour ce moment les rapports 
des deux commandants d’armée relativement aux dispo¬ 
sitions qu’ils auront cru devoir prendre. — 

Tandis que, conformément à ces ordres, les troupes alle- 
andes se mettaient en marche pour remonter du sud vers la 
èuse et le Chiers, dans l’état-major français c’était tou- 
uis la même indécision, la même ignorance de la grandeur et 
3 l’imminence du péril. 

Le 31 août, à 10 heures du matin, un train de chemin de 
r débarquait au quartier impérial de Sédan un officier de 
îtat-nuyor du général Yinoy, arrivant de Mézières. Il venait 
inoncer que, la veille au soir, les premières troupes du 
5 e corps étaient entrées dans cette dernière ville. Durant son 
«jet pour gagner Sédan, cet officier avait remarqué des co- 
innés allemandes de toutes armes qui s’avançaient du sud dans 
. direction de Donchery, et dont l’artillerie tenait déjà sous 
>n feu la voie ferrée. A la suite de cette communication, 
Empereur adressait un télégramme au général Vinoy pour 
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l’informer de l’approche des Prussiens et pour l’inviter à réi 
tout son corps à Mézières. L’Empereur et le maréchal 1 
Mahon déclaraient d’un commun accord, en présence de l’< 
cier, que leur intention était de ramener l’armée sons c 
place et qu’ils ne croyaient pas qu’on pût mettre obstacle à 
mouvement; car, dans aucun cas, les Allemands ne seraient 
mesure de jeter des forces suffisantes sur la rive droite 
la Meuse, à Donchery. L’Empereur comptait aussi beaoc 
sur cette circonstance que l’ennemi ignorait l’existence d 
route de Saint-Menges, par Saint-Albert et Vrigne-aux-Boi: 
que, par suite, il ne pouvait soupçonner une retraite de l’ar 
française sur Mézières*). 

Toutefois, et probablement dans le but de laisser en 
un peu de repos aux troupes harassées, on s’abstenait pi 
soirement de prendre encore aucune disposition pour le i 
vement projeté. A 5 heures du soir, c’est-à-dire an moi 
où le général Doua y annonçait, comme nous le verrons 
loin, que l’armée du Prince Royal de Prusse se disp< 
à franchir la Meuse, des deux côtés du canal des Ardennc 
Donchery et à Dom-le-Mesnil, rien n’avait été fait pour s’é 
rer dans cette direction et pour surveiller la rivière. Un 
seil de guerre se réunissait à 5 heures et demie chez le n 
chai Mac Mahon, mais sans conclure à aucune résolution 
cise. Les ordres du maréchal relatifs à la destruction 
passages de la Meuse recevaient leur exécution à Fréno 
à Flize; mais tous les autres débouchés, et notammen 
ponts très-importants de Donchery et de Bazeilles, tomb 
intacts au pouvoir des Allemands**). 


*) Ces renseignements sont tirés de l'ouvrage du général Vinoy:, 
pagne de Î870-71. Siège de Paris. Opérations du Î3* corps et de la 
sterne armée. Paris, 1872/ L'officier envoyé par le général Vinoy 
présent quand l'Emperenr traçait lai-môme la route en question su 
carte déployée devant lui; mais son erreur était d'autant plus grand 
cette route, qui ne se trouvait pas portée sur ses cartes, figurait an 
traire sur celles de l'armée allemande. 

**) Le pont de Flize était détruit par un bataillon du 13 e corps 
voyé de Mézières. Une compagnie du génie de Sédan avait été cl 
de faire sauter le pont de Donchery. Cette troupe profitait d'un tn 
chemin de fer qui gagnait Mézières; mais elle n'était pas plutôt desc 
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Dana le courant de la journée, l’Empereur adressait une 
Anation aux troupes pour essayer de relever leur moral 

4 la nouvelle de la marche des Allemands sur Donchery, 
corps quittait ses campements au sud de Floing pour 
, dans l’après-midi du 31, sur le plateau situé entre ce 
et le calvaire d’Uly; deux bataillons étaient jetés sur 
•Menges. Le général Douay, craignant une attaque dans 
direction, faisait établir à la hâte des épaulements de 
ries et des tranchées-abris. A la gauche du 7 e corps, la 
iion de cavalerie Bonnemains bivouaquait auprès de 
ig; la brigade Maussion, du 5 e corps, formait une pre- 
* réserve à Cazal. Les autres parties du 5 e corps se réu- 
ientau „Vieux-Camp“; le général deWimpffen avait pris 
imm&ndement de ce corps, en remplacement du général de 
ly qui demeurait cependant à l’armée. — 

4 8 heures du matin, le général Ducrot s’était replié par 
re droite du Chiers, avec les deux divisions du 1 er corps 
tenues à Carignan, en prenant par Messincourt et Escombres ; 
ivision de cavalerie Margueritte flanquait ce mouve- 
à gauche. Vers midi, croyant sa 1” et sa 3* division 
)ors à Douzy, le général prenait position à Francheval, 
les faire rallier. Cependant, on n’apercevait plus sur la 
; de Douzy à Francheval que des convois de divers corps 
revenaient en toute hâte, car des partis de cavalerie alle- 
le se montraient déjà devant Douzy ainsi qu’au nord de 
gnan, et le canon tonnait vigoureusement du côté de Ba- 
& Trois batteries de la réserve d’artillerie du 1 er corps 
ortaient alors au galop dans cette direction, et, à 3 heures* 
Énéral Ducrot se remettait en marche vers la vallée de Gi- 
‘e, oü il s’établissait face à l’est, vis-à-vis de Daigny et à 
de ses deux autres divisions, déjà en position sur ce point. 
a division de cavalerie Margueritte allait camper 
dllly. 

dtare que le train repartait aussitôt, emportant la poudre et les outils, 
ârie était déjà fort avancée quand le maréchal apprenait ce malentendu 
u suite, l'inexécution de ses ordres. La snite de la relation fait con¬ 
tée qui a trait au pont de Bazeilles. 

H ) Voir au Supplément XLIII le texte de cette proclamation. 
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Tandis que la majeure partie de Tarrnée française se d4 
robait ainsi, dans la journée du 31, au contact direct de 
troupes allemandes, le 12* corps se trouvait de nouveao en 
gagé. — Dans la matinée du 31, en effet, au moment où 1 
tête de ce corps débouchait sur Bazeilles, les troupes qui n 
joignaient par Douzy essuyaient tout à coup une canoanad 
partant de la rive gauche de la Meuse. Des batteries frai 
çaises, prenant position au sud de la route, y ripostaient im 
sitôt; le corps d’armée lui-même se déployait sur le plate» i 
la Moncelle, le front à la Meuse, et faisait occuper le villag 
de Bazeilles par la brigade Gambriels afin de couvrir lard 
lerie et de garder le pont du chemin de fer, que le marédu 
Mac Mahon avait prescrit de faire sauter. 


Dans la soirée du 30 août, le Prince Royal de Sait 
avait déjà décidé de jeter, le lendemain, deux corps d’armé* 
et deux divisions de cavalerie entre le Chiers et la Meose 
pour les porter sur Carignan et Mouzon, pendant que le IP 
corps traverserait également la rivière en ce dernier point 
Dans la nuit, le prince était informé par les rapports envoyé 
des avant-postes à son quartier général de Buzancy, que 1’» 
nemi se retirait de Mouzon dans la direction du nord-ouest et 
que la circulation était très-active but la ligne ferrée des kt- 
donnes, entre Carignan et Mézières; il en donnait aussitôt an* 
au grand quartier général ainsi qu’au I er corps bavarois*), 8 
invitant en outre ce dernier à détruire la section de la vok 
ferrée située en avant de son front, dans le voisinage de B* 
zeilles. 

Puis, à 6 heures du matin, en exécution des instruction 
déjà reproduites du grand quartier général, qui prescrivait 
pour le lendemain, un mouvement général et convergent de 
troupes allemandes vers la Meuse et la frontière belge**), 1* 


*) Ce renseignement parvenait à destination, le 31, entre 8 et 9 beor* 
du matin. 

**) Voir page 1057. 
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Jam&ndant de l’armée de la Meuse arrêtait les dispo¬ 
sa suivantes : 

La division de cavalerie de la Garde et celle du XII e corps 
traient l’ordre de franchir la Meuse à Pouilly et à Lé- 
æ*), à 8 heures du matin, et de marcher ensuite, tout en 
fe&mten&nt reliées, la première sur Carignan, la seconde le 
| des hauteurs de la rive droite. A partir de 9 heures, l’in- 
terie de la Garde devait suivre ce mouvement par Pouilly; 
fmterie saxonne en ferait autant par Létanne, à partir de 
^ore8, puis l’une et l’autre marcheraient sur les traces de 
R divisions de cavalerie respectives. — H était recommandé 
h Garde de se former autant que possible en deux colonnes 
fc se dirigeraient, l’une par Àutréville sur Vaux, l’autre, pré¬ 
fet plus à droite, par Malandry sur Sailly. — Le IV e corps 
fesit se trouver établi en position de garde-à-vous, à partir 
11 heures, à l’ouest de Mouzon, et y attendre de nouveaux 
|pires du Prince Royal de Saxe, qui avait l’intention de mar- 
de sa personne avec le XII e corps. 

Ces instructions n’étaient point encore parvenues à desti- 
feioû, quand la cavalerie saxonne avait poussé, de sa propre 
pràve, une reconnaissance sur la rive droite de la Meuse. 

se rappelle qu’au point du jour, une patrouille du 18 e régi¬ 
ra* de uhlans s’étant avancée vers Sailly, avait fait connaître 
l disparition du camp observé la veille dans ces parages**). 
Jtomé de cette circonstance, le général-major Senfft de Pil- 
ch, prenant avec lui le 1 er escadron du régiment, s’était 
prié, à 4 heures du matin, de Pouilly vers Mouzon. A Mou- 
^ déjà, on enlevait des traînards ennemis, et, de la colline 
*&ord du village, on remarquait des troupes françaises dont 
^ nues formaient un camp auprès de Mouzon, tandis que 
Uiotres rétrogradaient sur Douzy et Carignan. Profitant d’un 
feà brouillard qui survenait vers 6 heures, l’escadron saxon 
^OLtmuûit à se rapprocher de Mouzon, enlevait, chemin faisant, 
de nombreux convois laissés en arrière par l’adversaire, et ar¬ 
mait sans être inquiété jusqu’aux premières maisons. Le gé- 


*) La 1™ compagnie de pionniers de la Garde avait terminé à 6 heures 
^ pont qu’elle était chargée d’établir à Létanne (voir page 1045). 

M ) Voir page 1046. 

Franco-Allemande de 1870—7L Texte. 71 
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néral de Senfft, escorté du major deSchnehen et de 4 ut! 
lans seulement, s’engageait alors dans la ville, où de nombreu: 
soldats débandés rendaient les armes sans résistance; tram 
sant ensuite le pont, le général gagnait le faubourg. Le b* 
taillon de fusiliers du 27 e établi à la tête du pont depuis b 
soirée de la veille, passait aussitôt sur la rive droite et occu¬ 
pait Mouzon*). 

A 7 heures du matin, un rapport avait été adressé ai 
commandant de l'armée de la Meuse, pour lui rendre compta 
de ces événements et lui faire connaître que l’ennemi se reti 
rait sur Carignan et Sédan. — 

Le gros des deux divisions de cavalerie, qui marchait e: 
tête de l’armée de la Meuse, trouvait déjà complètement éva 
cuée toute la région comprise entre la Meuse et le Chiers. Ce¬ 
pendant, en se rapprochant de ce dernier cours d’eau, on rec- 
ontrait encore une certaine résistance. A 10 heures du matin 
la 12* division de cavalerie arrivait à l’ouest de Vaux et ou¬ 
vrait le feu de ses batteries à cheval sur des colonnes fran¬ 
çaises en retraite de Carignan vers le nord**). 

Vers midi, le prince Albrecht (fils) de Prusse débou¬ 
chait devant cette dernière ville avec la brigade des uhlans dt 
là Garde. Dans le voisinage de Sailly, cette brigade avait été 
fusillée, de la rive droite du Chiers, par des contingents enne¬ 
mis; mais quelques obus de la 1™ batterie à cheval de la Gar& 
en avaient eu promptement raison. Le capitaine deGœddæuf 
pénétrait dans Carignan avec le 5 e escadron du 3 e régiment dt 
uhlans de la Garde, traversait toute la ville sous le feu par¬ 
tant des maisons et des jardins, enlevait de nombreux prison¬ 
niers et poussait jusqu’aux environs de Clémency, d’où il délo¬ 
geait un parti de chasseurs français. La division de cavalerie 
de la Garde se rassemblait ensuite entre Carignan et Matton. 

A la suite de cette démonstration des uhlans de la Garde 
prussienne sur Carignan, le général comte de Lippe s’était di¬ 
rigé, avec la cavalerie saxonne, vers la partie du Chiers située 


*) Dans cette expédition, l'escadron de uhlans saxons avait enlevé otf 
centaine de prisonniers et 60 voitures chargées. 

**) La 2° et la 4 e division du corps Ducrot Un train de chemin^ 
fer, arrêté auprès de Carignan, était incendié en cette circonstance. 
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laval. Des hauteurs d’Amblimont, on apercevait de longues 
donnes de voitures en marche sur la route qui longe la rive 
roite; Douzy également paraissait encore occupé par l’adver- 
riie. Le général-major Krug de Nidda poussait alors vers 
e village, avec la 23 e brigade de cavalerie. Le 17 e régiment 
eohlans, qui tenait la tête, est accueilli à coups de fusil; mais 
h batterie à cheval, prenant position à l’est de Mairy, lance 
piques obus qui suffisent à déterminer la retraite des troupes 
luçaises maintenues à Douzy. Les uhlans saxons traversent 
fe le village, et, parvenus au débouché opposé, ils ren¬ 
trèrent un convoi dont l’escorte, forte de 300 hommes envi¬ 
ée. était embusquée dans les taillis des hauteurs voisines. Le 
«lonel de Miltitz détache aussitôt son 1 er et son 2 e escadron 
1 droite et à gauche; le reste du régiment s’élance, soit en 
iraation serrée contre la troupe de soutien, soit en fourra- 
fars contre le convoi que les conducteurs s’efforçaient de 
Üre rompre en bon ordre. Les uhlans pénètrent dans les 
ttagB de l’infanterie ennemie, dont ils sabrent une partie; la 
dolente fusillade que l’adversaire ne cessait d’entretenir des 
fanés, les contraint cependant à regagner Douzy, mais non 
qu’ils eussent préalablement dételé les voitures, mettant 
tksi obstacle au départ du convoi. Les deux escadrons jetés 
® les flancs avaient dû rétrograder aussi sur Douzy: le 2 e es¬ 
cadron avait été arrêté à Lamécourt par des troupes fran¬ 
çaises; le 1 er , après avoir essuyé le feu d’infanterie ennemie 
Pouru-Saint-Remy et Pouru-aux-Bois, s’était trouvé en 
présence d’une cavalerie supérieure. La perte des uhlans saxons 
datait à 3 officiers, 6 hommes et 18 chevaux; le commandant 
da régiment, colonel de Miltitz, avait été légèrement atteint, 
^adversaire avait perdu environ 80 prisonniers et 40 tués ou 
Uessé8. 

Pendant que les uhlans marchaient sur Douzy, le régiment 
de cavalerie de la Garde saxonne avait été dirigé sur la droite, 
Brévilly, et avait franchi le Chiers à un pont peu distant 
^ ce village. Parvenu dans le voisinage de Pouru-Saint-Remy, 
régiment s’y heurtait également à de l’infanterie ennemie et 
W enlevait une vingtaine de prisonniers; mais il se voyait en- 
tàte obligé de battre en retraite vers le pont, qu’il faisait 

71* 
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garder par des cavaliers à pied jusqu’à l’arrivée de l’infanterie 
qui suivait, comme nous allons le voir. 

Le commandant en chef de l’armée de la Meuse avait re¬ 
connu, en effet, d’après les rapports parvenus dans la matinée, 
que les Français ne résistaient plus sur la rive gauche du Chiers. 
Il avait donc prescrit au XII e corps de se cantonner dan9 les 
localités à l’est de la route de Mouzon à Douzy, d’établir une 
forte avant-garde dans ce dernier village et de jeter des poster 
avancés jusqu’au ruisseau de Rulle et au sud de Francheral 
La Garde avait été invitée à traverser le Chiers à Tétaigne et 
à Carignan, à occuper avec son gros les villages situés aux 
environs de Sachy et d’Escombres, et à porter son avant-garde 
jusqu’à Pouru-aux-Bois et Pouru-Saint-Remy. — 

Sur ces entrefaites, l’avant-garde du XII e corps*) s’était 
déjà formée à Amblimont et, à 3 heures de l’après-midi, elle 
entrait à Douzy. Les escadrons du 17 e régiment y revenaient 
précisément de leur côté, à la suite de l’engagement décrit plu? 
haut; tandis qu’ils se rallient derrière ces troupes, le 1 er escs 
dron du 2 e régiment de cavalerie se portait sur Francheval et 
ramassait sur sa route une grande quantité de traînards fran¬ 
çais errant à l’aventure. Les 3 e et 4 e compagnies du 13* ba¬ 
taillon de chasseurs débarrassaient Rubécourt et Francheval des 
partis d’infanterie ennemie qui s’y trouvaient encore. En pour 
suivant sa marche vers le nord, la pointe d’avant-garde saxonne 
remarquait de gros contingents français campés auprès de Vil* 
lers-Cernay. Le 1 er bataillon du 106 e avait suivi la cavalerie 
de la Garde saxonne par Brévilly, et forçait l’adversaire à 
évacuer Pouru-Saint-Remy avec une perte de quelques tués et 
prisonniers. 

Dans les heures suivantes de l’après-midi, les troupes ài 
XII e corps venaient prendre les cantonnements très-resserré 
qui leur étaient assignés entre le Chiers et la Meuse, savoir 


*) Ordre de marche 

de l’avant-garde du XII e corps: 
2 e régiment de cavalerie 
13 e bataillon de chasseurs 
4 e batterie légère 
106 e régiment d’infanterie 
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à droite, la 23° division aux abords de Tétaigne et de Lom- 
but*); à gauche la 24 e à Brévilly et Douzy; la division de ca¬ 
valerie à Amblimont; l’artillerie de corps à Mairy, où se trou¬ 
vait aussi le quartier général du prince Georges de Saxe. 
Vers le soir, le 107° prenait le service des avant-postes au delà 
de Douzy; en avant de ses grand’gardes, le 2 e régiment de ca- 
alerie explorait le pay s dans la direction du nord et du nord- 
ouest. 

La Garde avait eu à gagner beaucoup de terrain à l’est; 
la soirée était donc très-avancée quand elle atteignait les can¬ 
tonnements qui lui étaient affectés au nord du Chiers, à la 
suite d’une marche très-forte, au cours de laquelle elle avait eu 
occasion d’enlever de nombreux traînards. La l re division d’in¬ 
fanterie avait franchi la rivière au pont de Linay**), qui avait 
été remis en état, et, dans la soirée, elle s’établissait à Pouru- 
Saint-Remy et à Escombres. Le régiment des fusiliers et celui 
des hussards fournissaient le service des avant-postes, dont la 
chaîne, commençant à Francheval, se prolongeait par Pouru- 
aux-Bois jusqu’à la frontière belge, auprès de Grand-Haye. 

Derrière la l re division d’infanterie, la 2 6 se cantonnait à 
Messincourt, Sachy, Osnes et Pure; la division de cavalerie à 
Clémency, Matton et Carignan; l’artillerie de corps dans cette 
dernière ville, où l’on saisissait des approvisionnements consi¬ 
dérables abandonnés par les Français. Le quartier général du 
corps d’armée se trouvait aussi â Carignan. 

Durant cette journée, la Garde n’avait plus rencontré des 
forces ennemies régulièrement constituées; dans le cours de 
l’après-midi seulement, on avait fait feu, de Pouru-aux-Bois, 
sur les hussards de la Garde; en fouillant le village, les fusi¬ 
liers découvraient encore une trentaine d’isolés. Au soir, on 
ne trouvait plus personne à Francheval; mais la forêt de ce 
nom continuait à servir de refuge à des traînards, qui ne ces¬ 
saient de faire le coup de fusil avec les avant-postes prussiens. 
Une patrouille du 3 e régiments de uhlans de la Garde, en se 


*) Le 2QQë ~ était chargé de maintenir la liaison avec la Garde et 

passait la nnit suivante à Carignan. 

**) Au sud-est de Carignan. 
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portant dans la soirée sur La Chapelle, débouchait à proxi¬ 
mité des bivouacs déjà signalés par les Saxons auprès deYil- 
lers-Cernay; de la cavalerie ennemie s’y trouvait en nombre e; 
la ramenait vivement. — Les feux que l’on apercevait dans la 
direction de Muno et Grand-Haye-Bas faisaient supposer que 
des troupes belges gardaient la frontière. 

Dans le principe, l’intention du commandant de l’armée de 
la Meuse avait été déporter également le IV e corps en avant, 
par la rive gauche de la Meuse; mais une dépêche de h 
III e armée ayant fait connaître que les Bavarois étaient déjà 
en marche sur Remilly, l’ordre avait été envoyé à ce corps d’ar¬ 
mée de se cantonner si, jusqu’à 1 heure de l’après-midi, il ne 
survenait pas d’engagement sérieux. La 7° division et l’artille¬ 
rie de corps s’établissaient donc dans les villages de la partie 
est, la' 8 e division dans ceux de la partie ouest de la zone oc¬ 
cupée dans la soirée précédente; les troupes les plus avancées 
de cette dernière atteignaient à Autrecourt et à Villera-devant- 
Mouzon. Le commandant de corps se transportait à Mouzon. 
Le bataillon de fusiliers du 27 e , chargé de déblayer le champ 
de bataille, trouvait encore aux abords d’un gué, en aval de 
cette ville, 3 canons, 6 mitrailleuses, 33 caissons de munitions, 
43 voitures diverses et une caisse de l’armée contenant 150,000 
francs. On capturait aussi dans les maisons de la ville et dans 
le bois de Givodeau, un certain nombre de soldats français 
qui avaient perdu leurs corps à la suite de la bataille. Deux 
bataillons du 66 e étaient chargés d’escorter par Dun, jusqu’à Ste- 
nay, les prisonniers enlevés dans les engagements de la veille. 

La mission donnée à l’armée de la Meuse pour la journée 
du 31 août se trouvait ainsi accomplie; l’occupation par des 
troupes allemandes de l’espace compris entre le Chiers et la 
frontière belge fermait complètement à l’armée de Châlons tout 
débouché dans la direction de l’est. 

Le commandant de la III e armée avait fait connaître dans 
la matinée qu’il pousserait, ce jour-là, jusqu’à la Meuse et qu’il 
établirait son artillerie de manière à commander le paya de 
rive droite. La violente canonnade qui retentissait bientôt du 
côté de Bazeilles semblait annoncer, en effet, l’exécution de 
cette opération. Mais le Prince Royal de Saxe savait aussi 
que c’était le lendemain seulement que la III e armée devait 
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iir la Meuse, en aval de Sédan, pour Tenir couper éga- 
Rt aux Français les lignes de retraite vers l’ouest; il crai- 
î donc d’agir à l’encontre des vues de l’état-major général 
continuait sur-le-champ à pousser l’ennemi devant lui, et, 
i ces conditions, le Prince prenait le parti de laisser repo¬ 
ses troupes pendant la journée du 1 er septembre. Il en 
lait compte au grand quartier général, en même temps 
invitait, à tout événement, ses trois corps d’armée à se 
r toujours en mesure, à partir de 7 heures du matin, d’être 
aptement réunis. Le prince passait la nuit à Mouzon.— 
ÀTant d’arrêter aucune autre disposition, le Prince Royal 
Prusse avait commencé par donner l’ordre à la 4 e division 
îavalerie, dans la nuit du 30 au 31, de reprendre, dès 
ïotcs, la poursuite de l’adversaire dans la direction du nord. 
u3 heures du matin, les instructions suivantes venaient 
te le mouvement de la III e armée, dont le gros des forces 
trouvait massé aux environs de Stonne*): en première ligne 
S* corps bavarois, le XI e corps et la division wurtember- 
avaient ordre de rompre à 6 heures du matin pour se 
ter respectivement, par Raucourt, Chémery et Yendresse, sur 
% Donchery et Boutaucourt. Ces troupes devaient prendre 
süoü sur la Meuse, aux endroits indiqués ci-dessus, établir 
r artillerie de manière à battre la vallée ainsi que les com¬ 
ptions de l’adversaire sur la rive opposée, et préparer 
ablissement de ponts en des points convenablement choisis, 
arrière de cette première ligne, le II e corps bavarois et le 
corps, suivi de la 2 e division de cavalerie, se mettraient en 
rche à 8 heures du matin, pour gagner, l’un Raucourt, l’autre 
faeiy, où il attendrait de nouvelles instructions pour conti- 
9 son mouvement. Le VI® corps était invité à venir, dans 
journée, de Vouziers jusqu’au canal des Ardennes et à se 
stonner aux environs de Semuy et d’Attigny. Des deux di¬ 
rons de cavalerie de l’extrême gauche, la 6 e devait s’avancer 
r Bonyellemont dans la direction de Mézières, la 5 e conser- 
c on général ses positions et faire un détachement sur 
Ces instructions se terminaient en faisant connaître 


*) Voir le Supplément XLII. 
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qu’à partir de 9 heures du matin, le Prince Royal se trouve-; 
rait, soit à Chémery, soit sur le chemin de ce village à Don-; 
chery. — 

A l’heure prescrite et par un épais brouillard, le prince 
Albrecht de Prusse se mettait en marohe sur Rauconrt et 
Remilly, avec la 4 e division de cavalerie. A Aillicourt, qé 
enlevait 60 fantassins français et, dans la continuation du mou¬ 
vement, on ramassait encore de nombreux traînards*). Àuprèg 
de Wadelincourt, la tête de la division rencontrait pour la pre-i 
mière fois de la cavalerie ennemie en bon ordre; mais eelle-e 
ne tardait pas à se replier. Des coups de canon qui leur ar- 
rivaient de la rive droite de la Meuse, déterminaient les esca¬ 
drons prussiens à appuyer vers Frénois; pendant cette marcheç 
la brume du matin s’était dissipée et quelques projectiles laa- 
cés des remparts de Sédan atteignaient des cavaliers et des 
chevaux. L’ennemi occupait Prénois; mais le lieutenant Kühnç 
sans plus hésiter, s’élance au travers du village avec un pelo* 
ton du 1 er escadron du 6 e régiment de uhlans et culbute uni 
grand’garde établie au débouché opposé, tandis que le resti 
de l’escadron, pénétrant à son tour dans Frénois, en chasse W 
Français avec de grandes pertes. 

L’incessante circulation des trains entre Sédan et Donchery 
donnait l’idée de faire canonner, de Frénois, cette partie de U 
voie ferrée par de l’artillerie à cheval. Les Français cessaient 
alors leurs transports et quelques obus prussiens étant tombés 
dans la gare de Sédan, ils commençaient aussi à évacuer ces 
bâtiments, situés sur la rive gauche de la Meuse**). 

La 4 e division de cavalerie continuait ensuite son mouve- 


*) L'escadron d’avant-garde de la 4 e division de cavalerie faisait à W 
seul 150 prisonniers. 

**) C’est durant cette canonnade des Prussiens qu’arrivait de Doache^ 
à Sédan le train dans lequel se trouvait l’officier d’ordonnance du général 
Yinoy, dont il a été déjà parlé, ainsi qu’un détachement rejoignant le 
3 e çégiment de zouaves, Cette agression inopinée provoquait parmi le* 
zotiaves un indescriptible désordre; sautant sur le marche-pied des wagons 
ils commençaient, sans but, à tirer éperdûment de tous côtés jusqu’à l&r 
arrivée en gare de Sédan. (D’après les renseignements puisés dans \'o* 
vrage déjà cité du général Yinoy.) 
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nt dans la direction de l’ouest, et, à 10 heures et demie du 
tin, elle se rassemblait auprès de Villers-sur-Bar. — 


Les avant-postes du I er corps bavarois n’avaient pas Combftt p 011 * 5 
f s ans remarquer également la circulation fort active qui se 
râuisait sur la ligne ferrée des Ardennes, dans la nuit du 
au 31 août. Le 31, de très-grand matin, ses patrouilles 
mvaient la rive gauche de la Meuse déjà abandonnée par 
dversaire. L’ordre de marcher sur Remilly étant arrivé à 
îeures et demie du matin, l’avant-garde s’ébranlait à 8 heures; 
quip&ge de pont, qui se trouvait encore à Sommauthe, était 
rité à suivre le plus vivement possible le corps d’armée sur 
unilly. 

Au moment où la pointe d’avant-garde du I er corps bava¬ 
is*) atteignait ce dernier village, elle essuyait le feu de ti- 
illeurs ennemis embusqués sur la rive droite de la Meuse; en 
rière de leurs lignes, on apercevait des colonnes en mouve- 
ent sur la route de Douzy à Bazeilles. Le 2 e bataillon de 
tasseurs occupe aussitôt ïtemilly et jette deux compagnies sur 
face nord du village et dans la vallée, pendant que les 
rox pièces de la pointe d’avant-garde, se mettant en batterie 
i sud-ouest, ouvrent le feu contre les troupes françaises du 
)rd opposé et les contraignent à appuyer au nord de la route, 
aia, de son côté, l’adversaire déployait aussi, à l’est et au 
)rd de Bazeilles, une forte ligne d’artillerie qui engageait la 
tte avec les Bavarois. Le commandant de corps, général von 
er Tann, ordonne alors de faire avancer également les huit 
itteries qui marchaient avec la colonne**); quatre de ces 
atteries viennent se poster à côté de l’artillerie de l’avant- 
arde, à droite et à gauche de Remilly, tandis que les autres 
rennent position successivement sur les hauteurs du Pont- 
laugy. 

Ces dernières se trouvent presque aussitôt en butte au feu 
e l’infanterie ennemie qui avait occupé en forces la portion 


*) Voir, au Supplément XLIV, l’ordre de marche du I er corps bava- 
>», le 31 août. 

**) Deux de la 1™ division et six de 6 de la réserve d’artillerie. 
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opposée de la rive droite et qui, profitant du viaduc de la voi 
ferrée, poussait même des partis jusqu’à 800 pas de l’aile gaucï 
de la ligne des batteries bavaroises. 

Mais, sur ces entrefaites, l’infanterie du I er corps bavaroi 
avait débouché aussi sur le théâtre du combat. Les deux ba 
taillons de tête du régiment du Corps vont se former comin 
soutien de l’artillerie en action auprès de Remilly; la 5 e coa 
pagnie, afin de couvrir l’aile gauche des batteries, momentané 
ment menacée, vient occuper le bâtiment de la station, sita 
sur la rive gauche, à l’ouest du viaduc, et parvient à rejet* 
sur la rive droite les détachements ennemis qui avaient frand 
la rivière. 

Dans le but de protéger plus efficacement encore l’artillerie 
les dernières troupes de la 2 e brigade d’infanterie s’étaient poi 
tées directement d’Angecourt sur le Pont-Maugy. Le 9 e bi 
taillon de chasseurs s’établit entre les quatre batteries en po 
sition sur ce point, en se couvrant de tirailleurs déployés sa 
la pente. Des deux bataillons du 11 e , le 1 er se forme à Tel 
trême gauche de la ligne des pièces, le 2 e demeure en résen 
derrière cette aile*) Au bout d’une demi-heure, le feu de c« 
nouveaux contingents avait complètement refoulé l’adversair 
sur Bazeilles; le 9 e bataillon de chasseurs détache alors sa V 
compagnie pour renforcer la troupe chargée d’occuper la sta 
tion; puis, vers midi, les pelotons de tirailleurs et la 2 e coifr 
pagnie de ce bataillon dessinent leur mouvement vers la Mead 
et le pont du chemin de fer. A ce moment, la 3 e comp&pii 
du 4 e bataillon de chasseurs l’atteignait de son côté, venant à 
Remilly, comme nous allons le voir. 

Le centre de la ligne des batteries bavaroises ayant, d 
effet, donné avis que l’ennemi apportait des barils de poudr* 
sur le pont, probablement dans l’intention de le faire sauter 
le lieutenant-général de Stephan avait chargé le 4 e batailles 
de chasseurs de faire son possible pour mettre obstacle à Pesé- 
cution de ce projet. Le bataillon avait alors détaché sui-k 
champ sa 3 e compagnie dans cette direction, tandis que le resta 


*) La avait été envoyée sur la droite comme soutien de la 5 e bat 1 
terie de 6. 
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Uree les baies viriles. xx ai ri c 'en necessaire vvnire U 
& projeeîOes cens Tecnenà commençait à les cri lier* — 
Cf Tenir en aide à cette petite troupe fort aventurée. deux 
s de la 5 e batterie de 6 du 1® régiment d'artillerie des- 
«jusque dans la vallée: le reste de la batterie va rejoindre 
fer* de FaCe gauche, où la lutte continuait vigoureusement 
te batteries ennemies, tandis qu'à l’aile droite, à l'est do 
!jî elle avait entièrement cessé peu à peu, après la re~ 
ê de l artiUerie française. 

U commandant du I er corps bavarois s'était conformé 
te de prendre position à Remilly; mais, en même temps, il 
ea occasion de reconnaître qu’un corps ennemi tout entier 
teait face sur la rive droite. Dans ces conditions, et avec 
^e pont dont il disposait jusqu’alors, il ne se souciait 
Ne pousser sur-le-champ au delà d’une rivière largo do 
P** son intention était, au contraire, de n'en agir ainsi 
«ùnt que les mouvements ultérieurs de l’arméo do la Meuse, 
K te têtes de colonne se montraient à Mairy, amèneraient un 
mènent général. Le général de Tann décidait donc do $0 
^5 pour le moment, à contenir l’ennemi à distanco do la 
* et à préparer des moyens de passage et il interdisait d’ail- 
^ formellement à ses troupes de franchir la Meuse, 
ïùa, sur ces entrefaites, la situation, assez précaire d’a- 
^ ées chasseurs bavarois établis à la tête du pont avait 
un nouveau développement de la lutte sur la rivo 


Digitized by LiOOQle 



droite. Afin de maintenir sa position, le major Reschreib 
en eflet, avait encore appelé à lui la 4 e compagnie du 4* b 
taillon de chasseurs; celle-ci, joignant ses efforts à ceux < 
reste de la troupe, refoulait vers le nord la ligne des tirailla 
français, pénétrait dans Bazeilles sans plus rencontrer de i 
sistance, et venait border la face nord de ce vaste viHaj 
Les autres fractions du 4 e bataillon, traversant alors le pfl 
à leur tour, gagnaient pareillement Bazeilles, tandis que 
2 e bataillon de chasseurs, une fois le combat d’artillerie termi 
à Remilly, descendait la vallée jusqu’au bac (Faehre) situé 
sud de Bazeilles, fusillait la station de ce dernier village, i 
core occupée par l’adversaire, et jetant sa 4 e compagnie sur 
rive droite, l’établissait derrière le remblai de la voie, à l'ou 
de la station. Les deux pièces bavaroises qui étaient descend! 
dans la vallée, s’avançaient jusqu’à la rivière et commençai* 
aussi à canonner la station de Bazeilles. Enfin, les battez 
de gauche, dont le feu s’était un peu ralenti après que 
Français eurent été chassés des bords de la Meuse, reprenai 
un tir très-nourri pour mettre obstacle aux efforts tentés ; 
l’ennemi dans le but de réoccuper Bazeilles. 

Les Français, en effet, avaient jeté des forces sériel 
contre les chasseurs bavarois qui cherchaient à se mainte 
sur la face nord du village. Des contingents ennemis, ence 
maîtres de quelques habitations isolées construites en avi 
tenaient principalement sous leur feu le débouché du chemin 
La Moncelle. Sur les hauteurs étagées situées au nord fl! 
l’est, on voyait apparaître de l’infanterie fraîche et des pià 
du 12 e corps, lequel avait fait avancer la brigade Martin d 
Pallières pour soutenir la brigade Cambriels, en même tea 
que trois batteries du 1 er corps*), accourant au galop, venai 
renforcer la ligne d’artillerie du 12 e . 

Deux heures durant, les chasseurs bavarois font tête a 
efforts d’un assaillant supérieur en nombre; mais le général i 
Tann persistant dans sa détermination d’éviter tout engagez^ 
partiel et s’opposant à l’envoi de renforts sur la rive droii 
vers 3 heures et demie le mqjor Reschreiter se trouvait dü 


*) Voir page 1059. 
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ifcessité d’abandonner Bazeilles. La retraite s’opérait en 
Urdre et sans être trop inquiétée. La majeure partie des 
pars bavarois repassait par le pont du chemin de fer; 
^R3 groupes de l’aile droite se repliaient sur la maison 
isseur (Fæhr-Hs.), où ils étaient recueillis par la 2 e com¬ 
ie du 2 e bataillon de chasseurs, qui leur faisait traverser 
riére en nacelle. Les chasseurs se ralliaient alors sur la 
t|uache, et les batteries bavaroises, prenant Bazeilles pour 
rfif de leurs coups, incendiaient quelques maisons et met- 
È un terme aux progrès des Français vers la Meuse. A 
frde 5 heures, la canonnade allait en s’éteignant graduel- 


Tandis que ceci se passait à Bazeilles, l’équipage de pont 
•rois était arrivé à 2 heures et demie à Àillicourt et avait 
tàiatement gagné le coude formé par la rivière auprès de 
fflage, pour y jeter des ponts, conformément aux ordres du 
Éftl de Tann. Afin de protéger cette opération, deux 
pagines de chasseurs avaient été appelées de la maison du 
rot et six batteries s’étaient mises en position sur les hau- 
n (TAillicourt*). Mais les Français s’abstenant de toute 
•mstration, le travail était promptement terminé. Pendant 
tapa, on avait barricadé le pont du chemin de fer, dont 
|»de était confiée au 2 e bataillon du 2°; les deux pièces 
ïûlors en action dans la vallée avaient été amenées sur 
tablai, au moyen d’une rampe pratiquée à cet effet; la l r * 
fcde d’infanterie se tenait à côté des deux ponts nouvelle- 
p établis, prête à franchir la rivière, 
r Mais, à 5 heures et demie du soir, le général de Tann 
avis que les mouvements de l’armée de la Meuse 
■RQt terminés pour ce jour-là; il installait alors son corps 
Fkmroac et faisait relever en partie les ponts. Les troupes 
F première ligne demeuraient en général sur leurs emplace- 
M* et 84 pièces de 6 se formaient en batterie sur les hau- 
d’Aillicourt**). 


*) Deox batteries de la 2 e division et quatre batteries de 6 du II e corps 
" r *’ob f dont on avait demandé le concours pour soutenir cette opération. 

à l'aile droite, auprès de Remilly; 66 à l'aile gauche, auprès d'Ail- 
Fcart. io batteries appartenaient au 1 er corps bavarois et 4 au II e . 
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Le 2* bataillon de chasseurs surveillait les rives de la 
k auprès de Remilly et des ponts de bateaux; le gros de 
P* brigade d’infanterie était en arrière, près d’Aillicourt; la 
compagnie du régiment du Corps avait poussé, pendant l’ac- 
i, une reconnaissance par Wadelincourt vers la tête de pont 
Sédan; elle revenait dans la soirée avec 130 prisonniers.— 
i deux bataillons du 11 e et le 9 e bataillon de chasseurs se 
Fiieut sur la hauteur au nord-ouest d’Aillicourt; une com- 
[rie de ce dernier bataillon gardait le pont du chemin de 
, deux bataillons du 2* régiment se tenaient le long de la 
S«j derrière le remblai de la voie*); le reste de la l w di¬ 
te formait réserve en arrière de Remilly. — La 2 e division 
owquait à Angecourt, où, dès midi, elle s’était étabbe en 
èion de garde-à-vous; elle y était ralliée, assez tard dans 
»irée, par les troupes détachées la veille sur Pourron**). 

I brigade de cuirassiers campait également à Angecourt***) \ 
f régiment de chevau-légers, de cette brigade, battait les 
rt« de la Meuse, de Remilly vers Villers-devant-Mouzon et 
idelincourt. Le général de Tann avait installé éon quartier 
lénd à Angecourt. 

Les pertes du I er corps bavarois dans les rencontres que 
is Tenons de décrire, s’élevaient à 9 officiers et 133 hommes^ 
» avaient porté presque en totalité sur le 4 e et le 9 e ba¬ 
llon de chasseurs. 

En face des troupes bavaroises de première ligne, le 12* 
une fois l’engagement terminé, était venu prendre posi- 
» depuis Balan jusqu’à Petite-Moncelle, en passant par 
veilles et La Moncelle. La brigade Martin des Pallières 
**pait principalement le village de Bazeilles, qu’elle organi- 
rt défensivement. — Cette position du 12 e corps se prolon- 


*) Ces deux bataillons (--) étaient venus y relever à la tombée 

i II e 

!l uuit, le 4° bataillon de chasseurs et le . 

H ) Voir page 1014. 

H *) Avec cette brigade se trouvaient en outre les deux escadrons du 
^ûnent des uhlans de la Garde prussienne qui avaient suivi la retraite 
‘'corps dans les journées du 29 et du 30 août. Voir page 1048. 
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geait, sur le versant occidental de la vallée deGivonne, pari 
1 er corps, dont la gauche, établie, comme on se le rappelle, a 
calvaire d’Illy, donnait elle-même la main au 7 e corps, fora 
face au nord-ouest*). — 

En arrière du I er corps bavarois, le H® avait atteint Bq 
court à 2 heures de l’après-midi et s’y était installé an U 
vouac. 

Le XI e corps avait rompu en deux colonnes, des enviroa 
de Stonne sur Cheveuges, dans la matinée du 31. Des officiel 
de l’état-major général du corps d’armée avaient pris les à 
vants afin de déterminer des emplacements pour l’artillerie ( 
de reconnaître la Meuse. Chemin faisant, ils rencontraient i 
nombreux traînards ennemis, et, parvenus sur la hauteur n 
sine de Frénois, ils apercevaient enfin les camps français ét 
blis au nord de Sédan. Continuant ensuite à s’avancer, i 
trouvaient intact le pont de Donchery; le bourg lui-même éU 
abandonné par l’adversaire, et l’escorte commençait aussitôt 
mettre la voie ferrée hors de service aux abords de la statu 
et à couper la ligne télégraphique. Au dire des habitants, à 
trains venaient à peine de remonter à vide sur Mézières, poJ 
en ramener des troupes à Sédan. Ce renseignement, en c<* 
tradiction avec l’intention que l’on prêtait à l’ennemi de se n 
plier vers l’ouest, était communiqué sur-le-champ au commai 
dant en chef. 

A son arrivée à Donchery avec l’avant-garde, le lient* 
nant-général de Gersdorff prescrivait à la 1” compagnie i 
pionniers d’établir un deuxième pont dans le voisinage de I'm 
herge de Condé; à 3 heures, le travail était achevé. Des ^ 
tachements qui avaient été portés sur la rive droite pour cd 
vrir l’opération, délogeaient l’infanterie ennemie de Yriguf 
Meuse ainsi que du moulin Rigas, et occupaient ces deux pointi 
La 3 e compagnie de pionniers achevait de rompre la voie ad 
abords de Donchery et faisait sauter à l’ouest de ce bourg, 1 
pont sur lequel la ligne ferrée franchit là Meuse. 

Sur ces entrefaites l’avant-garde, forte de trois bataille 
^t demi, un escadron et une batterie, avait occupé Donchery i 

*) Voir page 1059. 
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également du monde un nord et à l’est; les autres frac- 
| de la 21* division bivouaquaient, dans l’après-midi, auprès 
«venges; un détachement était établi en avant-postes à 
p, pour observer Sédan. Durant la soirée, la 22* divi- 
irrivait aussi à Cheveuges. — Ces positions du XI* corps 
ê flanquées à droite et à gauche par la 4 e division de 
Jerie, dont la 8* brigade campait à Tillers-sur-Bar avec 
batteries à cheval et deux escadrons du 5 e régiment 
pgons, tandis que les autres régiments se cantonnaient aux 
feras de Noyers et de Chaumont-Saint-Quentin. 

Ile V e corps, arrivé à Chémery à 10 heures du matin, y 
reçu du Prince Royal de Prusse l’ordre de prolonger 
aouvement au nord. H s’établissait au bivouac et en can- 
prents derrière le XI e corps, à Omicourt, Conuage et Bul- 
en poussant son avant-garde jusqu’à Chehéry. Le 4* ré- 
jw de cavalerie wurtembergeoise, qui faisait partie de cette 
pere, ralliait sa division. — Derrière le Y® corps, la 2® di- 
Jion de cavalerie occupait les villages voisins de Ché- 
r. 

1 l’aile gauche de la III* armée, la division wurtem- 
fefeoise et la 6 e division de cavalerie s’étaient rencon- 
iavec des troupes du 13® corps jetées en avant de Mé- 

8 . 

Le 31 au matin, quand la tête de colonne de la première 
«€ divisions arrivait auprès de Boutaucourt, elle y trouvait 
fk cavalerie ennemie; d’autres troupes se voyaient également 
Prière, dans la forêt de Flize et au delà, entre ce village et 
fre. Les tirailleurs français commencent par gagner jusqu’à 

E e; mais le feu de l’artillerie les oblige à rétrograder. Le 
ülon du 5® régiment d’infanterie wurtembergeoise aborde 
les positions occupées par l’adversaire en avant de 
et le rejette sur le village; un escadron du 1 er régiment 
P* Galerie se porte alors en avant, pour poursuivre ces 
en retraite, mais il trouve l’ennemi encore établi à 
et il rencontre aussi des traînards du côté de Dom-le- 
Néanmoins, le général d’Obernitz, qui accompagnait 
iîmt-garde, voyant le peu de monde qu’il avait devant lui, 
P^crit à la division de continuer son mouvement offensif, et, 
taant cette démonstration, les Français s’empressent d’évacuer 

G®*» Franco-Allemande de 1870—71. — Texte. 72 
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Flize en y abandonnant leurs blessés. Cependant, les bois de 
Chalandry donnaient à l’adversaire l'occasion de reprendre 
pied, d'autant plus que de l'artillerie s'avançait pour le sou¬ 
tenir. Mais il était alors 6 heures du soir, et le général 
d’Obernitz ordonnait de cesser le combat, qui n’avait cotté 
aux Wurtembergeois que des pertes absolument insignifiantes*). 
La division établissait une ligne d’avant-postes en face de Mé- 
zières, depuis Elaire jusqu'à Chalandry; derrière cette ligne, lej 
reste de l’avant-garde s’installait à Flize, le gros à Boutât 
court et à Etrépigny**). 

La 6 e division de cavalerie s’ètait portée, le 31, pa: 
Bouvellemont sur Poix, y avait coupé la voie ferrée et avait 
continué ensuite sur Boulzicourt. Arrivé auprès d'Yvernau* 
mont, le 3 e régiment de uhlans qui marchait en tête, s’y trou¬ 
vait en face d'un bataillon du 42* de ligne français et de 50 
hussards. Quelques obus de la batterie à cheval, appelée à 
Poix, dispersent ces cavaliers, qui s'enfuient à toute bride ven 
Mézières; l'infanterie, qui avait déjà perdu quelques hommes, 
vient occuper la forêt à l'est d’Yvernaumont, d’où son feu em¬ 
pêche la cavalerie prussienne de pousser plus loin. Le régi¬ 
ment de uhlans plaçait alors des postes avancés entre Yver- 
naumont et Villers-sur-Mont, et se mettait en communicatioi 
sur sa droite avec la division wurtembergeoise, en position i 
Boutaucourt. Les autres régiments de la 6 e division de can- 
lerie s’établissaient en cantonnements d’alerte à Poix et dam 
les localités au sud; un parti d'éclaireurs allait occuper La* 
nois. — Dans la soirée, l’infanterie française quittait la foré 
d'Yvernaumont pour regagner les camps de Mézières. 

La 5 e division de cavalerie avait appuyé de Tourte 
ron vers l'ouest, dans la direction du chemin de fer, et jetai 
par Attigny les hussards de Brunswick du côté de Reims. 

Le "VI e corps était arrivé dans le voisinage de Semuye» 


*) Le Supplément XLV donne le détail de tontes les pertes dut b 
journée du SI août. 

**) D’après les assertions, assurément fort exagérées, des habitants à 
Flize, on devrait évaluer à trois régiments d’infanterie, quatre escadrons S 
quelques batteries, la force des troupes ennemies qui s’étalent montréest 
Flize, dans le courant de la journée. 
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ttigny, quand il apprenait qne des transports de troupes 
lent lieu sur la ligne ferrée de Rethel à Mézières et que 
inemi occupait aussi Àmagne. Un détachement se portait 
rs sur ce point; mais il trouvait le village déjà évacué et, 
■ès avoir rompu la voie à Faux, il rejoignait le corps d’ar- 

3. 

Le commandant de la III e armée s’était transporté, ce 
r-là, à Chémery. Le Roi, accompagné de son état-major, 
it venu, dans la matinée, de Buzancy sur la hauteur de 
nmauthe, et avait continué ensuite sur Vendresse, par Beau- 
nt, Raucourt et Chémery. Chemin faisant, une courte con- 
ence était tenue en ce dernier point, entre les généraux de 
)ltke, de Podbielski et de Blumenthal, relativement à 
situation générale de la campagne et aux plus prochaines me- 
es à prendre. 


Dans la soirée du 31 août, les deux armées adverses se 
mvaient donc face à face sur toute la ligne; leurs troupes 
ancées se rencontraient déjà*). Les Français avaient pro- 
é de débloquer Metz; ce plan était hardiment conçu; mais, 
parfaitement préparé, exécuté avec indécision, il avait échoué 
vaut la promptitude des dispositions de l’état-major alle- 
md, devant les qualités de marche, parfois surprenantes, des 
)upes, et l’armée de Châlons se trouvait, par suite, massée 
arc de cercle, face à l’est, au sud et à l’ouest, autour de 
petite place de Sédan, sans importance par elle-même. Les 
efs de cette armée semblaient toujours ne pas se rendre fort 
actement compte du caractère désespéré de cette situation, 
•ns laquelle il ne leur restait plus d’autre alternative que de 
réfugier incontinent sur le territoire belge ou de sacrifier 
majeure partie de l’armée pour tenter, avec le reste, de ré¬ 
gner par Mézières l'intérieur du pays. 

En face de cette position où les Français s’entassaient, le 


*) Voir le croquis du 31 août. 
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dos à la frontière, une puissante armée allemande, constam¬ 
ment victorieuse et numériquement supérieure, se déployait jus¬ 
qu'au loin. A l’est et au sud-est, le Prince Royal de Sait 
fermait l’étroit espace compris entre la Meuse et la frontière 
belge, avec deux corps d’armée et deux divisions de cavalerie 
sur les deux rives du Chiers, et la IV e corps en réserve 
Mouzon. Au sud, le Prince Royal de Prusse, établi entreî 
la Meuse et le Bar avec quatre corps et deux divisions de 
cavalerie, se tenait prêt, soit à repousser tout effort des Fran¬ 
çais, soit à franchir la première de cès rivières sur les quatre 
ponts dont il disposait et à tomber avec sa gauche dans le 
flanc de l’adversaire, si celui-ci tentait à s’échapper vers l’oneet 
Le cas échéant, la division wurtembergeoise et la 6* division 
de cavalerie pouvaient également concourir à l’opération, entre 
le Bar et la voie ferrée de Rethel. Enfin, en dehors de cette 
ligne de bataille principale des forces allemandes, à une cer¬ 
taine distance en arrière de l’extrême gauche de la III* armée, 
se trouvaient encore la 5 e division de cavalerie à Tourteron 
et le-VI e corps à Attigny. De ces points, ces deux groupes 
tactiques étaient à la fois en mesure de s’opposer en temps 
voulu à toute entreprise de l’adversaire sur les derrières de U 
III e armée, ou de couper aux troupes françaises de Mézières 
la retraite sur Reims et Paris. ! 
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Additions, rectifications et errata, 


Page 894, ligne 9. An lien de: ,Les bataillons de fusiliers du 17 e < 
92 e *, lire: „le bataillon de fusiliers du 17 e et le 2 e du 92* 

Page 923, ligne 4. Au lien de: „Petit-Monthairon*, lire .Monthairon 
(Monthairon est à 2 kilomètres environ an sud de Petit- 
thairon. Voir le croquis du 24 août et la carte d’ense 
No 2). 

Page 978, ligne 7 d'en bas. Au lieu de „13 officiers et 356 hommes*, 
,14 officiers et 349 hommes*. 

Page 1171, ligne 5 d'en bas. Au lieu de: ,14 e régi de hussards*, 
«,13 e régt. de hussards^. 


Suppléments: 


Page 227*—228*. Dans l'ordre de bataille du 5 e corps, déduire enco 
un bataillon du 86 e de ligne, resté à Bitche; le 3 e régiment 
lanciers, demeuré à l’armée de Metz, ainsi' que la 7 e batte 
du 2 e régiment d'artillerie. 

Page 252*. Au lieu de „86 e régt. d'inf. du Schlesw.-Holstein", lire „Rt 
de fus. du Schles—Holstein No 86“. Et plus bas, au 3 e ré 
d’inf. de Thur. No 71, lire „Bat. de fus.“, au lieu de „3 e ba 
Page 254*. 2 e divis. d’inf., 1 er régt. de cavalerie (Prince Roval). Au li 
de „lieut.-col. de Watzdorff“, lire ,4ieut.-col. de Sahr u . 
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Bataille de Sédan. 


Introduction. 


L’ensemble des rapports et des renseignements parvenus 
au quartier général du Roi, le 31 août, établissait nettement 
que l’armée du maréchal MacMahon avait totalement évacué 
la rive gauche de ia Meuse et se trouvait concentrée sous les 
murs mêmes de Sédan. * Il était peu supposable que l’adver¬ 
saire livrât bataille dans une situation aussi désavantageuse; 
on devait plutôt s’attendre à ce qu’il tenterait de se soustraire 
par un moyen quelconque aux mouvements qui menaçaient de 
l’envelopper entièrement, soit en poursuivant vivement par Mé- 
zières sa retraite vers l’ouest, soit en débouchant à l’improviste 
sur Carignan, soit enfin, comme dernière ressource, en se dé¬ 
robant derrière la frontière belge. 

L’examen comparatif de ces diverses hypothèses conduisait 
l’état-major allemand à conclure que, dans les circonstances 
données, l’armée française adopterait probablement le premier 
parti. D’un autre côté cependant, maints indices semblaient 
témoigner encore d’un plan diamétralement opposé*); mais à 


*) Les registres trouvés à la station de Donchery confirmaient les rap¬ 
port du XI e corps, à savoir que, le 31 encore, des transports de troupes 
avaient eu lieu de Mézières sur Sédan, et que les trains de sens in¬ 
verse ne comprenaient que des wagons vides. 

Querre Franco-Allemande 1870-71. — Teste. 73 
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quelque résolution que dût s’arrêter le commandant en chef 
troupes françaises, qu’il reculât vers l’ouest ou qu’il poi 
vers l’est, les Allemands se trouvaient en forces suffisantes j 
s’opposer énergiquement à l’une comme à l’autre de ces ei 
prises. — 

Pour le moment, le grand quartier général s’abstenai 
toute prescription plus détaillée; les ordres donnés à Buza 
dans la soirée du 30 août, traçaient, en effet, d’une man 
suffisante la ligne générale de conduite de l’armée allema 
et, quant à ce qui concernait spécialement les mouvements 
médiats de la III 6 armée, tout avait été réglé autant qu’il 
était besoin, lors de la conférence tenue à Chémery*). E 
la soirée du 31, le Prince Royal de Prusse avait minuté, 
la base des conventions arrêtées dans cet entretien, un or 
aux termes duquel l’aile gauche de son armée devait franc 
la Meuse, le lendemain, en aval de Sédan, de manière à met 
obstacle à une retraite de l’adversaire sur Mézières. A 
effet, le XI 6 et le V e corps avaient à rompre dès l’aube, p< 
se porter, par Donchery, dans la direction générale de Vrig 
aux-Bois. La division wurtembergeoise, traversant la Met 
sur un pont qu’elle jetterait à Dom-le-Mesnil, prendrait ensu 
position de façon à se trouver à la fois en mesure d’agir 
côté de Mézières ou de servir de réserve aux troupes achei 
nées sur Vrigne-aux-Bois. Le H 6 corps bavarois était invj 
à établir une de ses divisions et la réserve d’artillerie sur j 
hauteurs de rive gauche, en face de Donchery, et à dispoi 
l’autre division entre Frénois et Wadelincourt, afin de îm 
face à toute tentative de l’adversaire vers le sud. Le I er cojj 
bavarois, à Remilly, avait mission d’appuyer l’armée de 
Meuse au cas où celle-ci en viendrait aux mains. Les 6 # , 2* 
4 e divisions de cavalerie devaient se tenir respectivement d 
ponibles à Flize, à Boutaucourt et au sud de Frénois, t&ttf 
que la 5 6 et le VI® corps conserveraient leurs positions I 
tuelles derrière l’extrême gauche de l’armée. — 

Sur ces entrefaites, un rapport du lieutenant-colonel j 
Brandenstein, de l’état-major général, était arrivé au gra| 


*) Voir page 1079. 
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quartier général à Yendresse; il portait que, d’après ce que 
cet officier avait été à même d’observer aux environs de Re- 
milly, l’adversaire, sacrifiant ses bagages, semblait se replier 
précipitamment sur Mézières*). 

Dès lors, une entreprise des Français sur Carignan deve¬ 
nait fort improbable; mais on pouvait craindre qu’une notable 
partie des forces de l’ennemi ne parvînt à se soustraire au 
mouvement par lequel on cherchait à l’envelopper, pour peu 
que la III e armée tardât à couper la route de Sédan à Mé¬ 
zières. Vers 8 heures du soir, le général de Moltke adres¬ 
sait donc une dépêche au général de Blumenthal, en insis¬ 
tant sur la nécessité de jeter, dans la nuit même, des troupes 
au nord de la Meuse, de manière à se trouver à cheval sur 
cette routo et prêt à agir offensivement dès le point du jour. 
Lorsque cette dépêche arrivait à Chémery, c’est-à-diro entre 9 
et 10 heures du soir, les ordres résumés plus haut étaient déjà 
rédigés. Le Prince Royal y ajoutait alors quelques disposi¬ 
tions complémentaires; il donnait aussi plus d’extetfsion à la 
mission confiée au I er corps bavarois en le chargeant d’immo¬ 
biliser les fractions de l’armée ennemie qui lui faisaient face, 
lui laissant d’ailleurs toute latitude de s’engager sans attendre 
l’arrivée en ligne de l’armée de la Meuse. Le Prince Royal 
adressait au commandant en chef de cette dernière un exposé 
de toutes les dispositions relatives à la III e armée, et terminait 
en lui laissant entendre qu’un mouvement simultané de l’armée 
de la Meuse donnerait probablement un caractère beaucoup 
plus décisif aux résultats de la journée. 

Il était 1 heure de la nuit quand ces communications par¬ 
venaient au commandant en chef de l’armée de la Meuse, à 
Mouzon. Le Prince Royal de Saxe, qui, dès la veille, avait 
pris toutes ses dispositions pour être en mesure de réunir 
promptement ses forces, n’hésitait pas à donner suite sur-le- 
champ à l’invitation du Prince Royal do Prusse. Appréciant 
à toute sa valeur la hauto importance du moment actuel, il 
concevait le projet non-seulement de couper aux Français la 


*) C’étaient probablement les tronpes du général Ducrot, en marche 
pour venir des environs de Carignan, par Francheval, sur la rive droite de 
la Givonne. 

73* 
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retraite vers l’ouest, le cas échéant, mais en même temps de 
les empêcher, par un mouvement en avant de sa droite, de se 
dérober derrière la frontière. Toutefois, il n’était encore rien 
moins que certain que l’adversaire eût abandonné les abords 
est de Sédan; d’après tous les rapports reçus dans la soirée, 
on devait s’attendre au contraire à rencontrer encore des forces 
sérieuses à Villers-Cernay et à La Moncelle. Il s’agissait donc 
avant tout d’enlever ces deux points; en conséquence, à 1 heure 
trois quarts du matin, l’ordre était envoyé aux corps de pre¬ 
mière ligne de prendre aussitôt les armes par alerte et de se 
conformer aux prescriptions suivantes: 

La Garde devait porter une division par Pouru-aux-Bois 
sur Villers-Cernay, l’autre division et l’artillerie de corps par 
Pouru-Saint-Remy sur Prancheval. Le XII* corps se rassem¬ 
blerait au sud de Douzy, pour agir par Lamécourt contre La 
Moncelle. Les avant-gardes avaient ordre de se mettre en 
marche à 5 heures du matin au plus tard; le gros de chacune 
de ces trois colonnes devait les suivre d’aussi près et aussi 
vite que possible. Le IV* corps était également invité à 
rompre promptement; une de ses divisions marcherait avec l’ar¬ 
tillerie de corps sur Remilly, par la rive gauche de la Meuse, 
et s’y tiendrait prête à soutenir le I er corps bavarois; l’autre 
division était destinée à former une réserve générale à Mairy, 
c’est-à-dire dans l’angle de la Meuse et du Chiers. — 

Conformément à ces dispositions des deux commandants 
en chef*), les masses allemandes s’ébranlaient de toute part, 
dans la nuit même ou dès l’aube de la journée du 1 er sep¬ 
tembre. A l’aile droite de cette ligne d’attaque d’un développe¬ 
ment de 30 kilomètres environ, trois corps d’armée marchaient 
de l’est et du sud-est vers les hauteurs de la Givonne, pour 
immobiliser les forces françaises en position sur ce point; au 
sud, un corps faisait face à Sédan; à l’aile gauche, trois corps 
gagnaient la route de Sédan à Mézières, afin de prendre en 
flanc les troupes ennemies que Ton croyait en retraite dans 
cette direction; enfin, trois divisions d’infanterie et une nom- 


*) Le Supplément XLVI en donne le texte. 
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breuse cavalerie demeuraient encore disponibles et prêtes à 
s’engager à point nommé, s’il en était besoin*). — 

Tandis que, du côté des Allemands, toutes les dispositions 
étaient prises dans l’hypothèse que, depuis la soirée de la veille, 
l’adversaire était en voie de se replier sur Mézières, l’armée 
française n’avait pas quitté, en réalité, l’espace compris entre 
la Givonne, la Meuse et le Floing.— En dehors de toute con¬ 
sidération stratégique, les conditions topographiques donnaient 
à cette position tous les éléments d’une excellente défense. Au 
sud et à l’ouest elle était couverte par la Meuse, dont la large 
vallée, battue en très-grande partie par le canon de la place, 
est fréquemment bordée de berges élevées, et se trouvait sub¬ 
mergée depuis Sédan jusqu’à la face occidentale de Bazeilles. 
A l’est, l’échiquier de l’ennemi était borné par la vallée de 
la Givonne, dont les pentes qui font face à l’ouest sont 
efficacement balayées sur presque toute leur étendue par les 
feux du plateau opposé. Au nord-ouest, des mouvements de 
terrain allongés, terminés par des vallons à formes douces, 
constituent une succession de lignes de défense parallèles; mais, 
dès le principe, les Français s’étaient contentés de tenir les 
plus méridionales de ces croupes qui, descendant du bois de la 
Garenne, se projettent entre Floing et Cazal. II existait en 
outre, dans l’espace occupé par l’armée française, de nombreux 
ravins, des dépressions de terrain de moindre importance qui, 
avec le bois de la Garenne et d’autres couverts plus petits, 
ménageaient encore la faculté de s’établir à couvert. Pour ve¬ 
nir de Donchery au pied de ces positions sans entrer dans la 
zône des feux de la place, il fallait contourner au nord la 
grande boucle de la Meuse; mais la route à suivre, aussi bien 
par Vrigne-aux-Bois que le long de la rivière, par Montimont, 
est constamment resserrée entre cette dernière et des hauteurs 
abruptes. A ces conditions déjà défavorables s’ajoutait encore 


*) Contre les positions de la Givonne: Garde, XII e corps, I er corps 
bavarois et les divisions de cavalerie afférentes à ces corps. — Du sud 
contre Sédan: II e corps bavarois. — Contre la route de Sédan à Mézières: 
yo et XI e corps. — Disponibles en arrière de la première ligne: deux di¬ 
visions d’infanterie du IV e corps, la division wurtembergeoise et les 2 e , 4® 
et 6 e divisions de cavalerie. 
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l’obstacle d’un ruisseau qui descend du bois de la Falizette pour 
gagner la Meuse, en formant une gorge encaissée et profonde; 
celle-ci no peut être franchie en dehors de la route et consti¬ 
tuait ainsi une difficulté sérieuse dans le cas d’une retraite 
vers l’ouest. Plus au nord, le pays situé entre la Meuse et 
la frontière belge est très-coupé, couvert de forêts et par 
conséquent peu propre à des mouvements de troupes considé¬ 
rables. — 

C’est dans le triangle formé, comme nous venons de le dire, 
par la Meuse, la Givonne et le Floing, que l’armée française 
s’était établie, faisant face dans trois directions, et attendait 
l’attaque des Allemands. Dans la matinée du 1 er septembre, elle 
occupait les positions suivantes: 

Le 12 e corps avait réparti la division Vassoigne entre 
Bazeille3 et Balan, la brigade Martin des Pallières dans le 
premier de ces villages et en arrière, la brigade Reboul en 
réserve derrière le second. A gauche de la division Vassoigne, 
le reste du 12 e corps garnissait les hauteurs à l’ouest de la Gi¬ 
vonne. La division Lacretelle, dont la gauche s’étendait 
jusqu’auprès de La Rapaille, avait fait occuper fortement los 
localités de La Moncelle, La Ramorie et La Petite-Moncelle 
situées au fond de la vallée de la Givonne. La division Grand- 
champ formait seconde ligne, derrière la division Lacretelle. 

Le 1 er corps, se reliant par sa droite à cette dernière, 
avait déployé en première ligne, sur les crêtes, les divisions 
Lartigue ctWolff; ces deux divisions se partageaient égale¬ 
ment la défense des hameaux situés dans la vallée, en avant de 
leur front, la première depuis Daigny jusqu’à Haybes, la seconde 
depuis le village de Givonne jusqu’à La Foulerie. En deuxième 
ligne venaient à droite la division L’Hériller, à gauche la 
division Pellé et, plus en arrière encore, la division de cavale¬ 
rie Michel, masquée par des plis de terrain. 

Cette partie des forces françaises se trouvait donc formée 
en général face à l’est; sa gauche, qui atteignait à l’angle 
nord-est du bois de la Garenne, se prolongeait par le 7 e corps, 
formé face au nord. Celui-ci couronnait la longue croupe déjà 
décrite qui s’étend du bois de la Garenne dans la direction do 
Floing; il avait en première ligne, à droite la division Du¬ 
mont, à gauche la division Liébert. Deux bataillons de cette 
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dernière avaient été détachés à Saint-Menges, comme nous 
l’avons mentionné précédemment. A l’extrême gauche, une par¬ 
tie de la brigade Guiomar était disposée en potence, face à 
l’ouest. La division Conseil-Dumesnil constituait la seconde 
ligne; la division de cavalerie Ameil, qui avait passé la nuit 
au calvaire d*My, se rabattait également derrière la droite dp. 
7 e corps, dans la matinée du 1 er septembre.— Au 5 e corps, la 
brigade Maussion avait pris position, dès l’aube, aux environs 
de Cazal pour appuyer le 7° corps. Afin de maintenir ce corps 
relié au 1 er , la brigade Pontanges venait jusque derrière le 
bois de la Garenne. Le reste des troupes du 5 e corps demeu¬ 
rait comme réserve générale au Vieqx-Camp, au nord-est de la 
place*). Les divisions de cavalerie Bonnemains et Margue¬ 
ritte, dont la dernière avait aussi passé la nuit au Calvaire 
d’Illy, se réunissaient dans la matinée du 1 er septembre, entre 
Floing et la Meuse. — 

L’état-major français n’avait pas donné d’ordres particu¬ 
liers pour la journée. L’intention du maréchal Mac Mahon 
était, à ce qu’il semble, de laisser encore un peu de repos à 
ses troupes**), puis de prononcer son mouvement sur Carignan 
ou d’entamer sa retraite sur Mézières, suivant ce que feraient 
les Allemands. Le maréchal, en effet, continuait à croire que 
ces deux voies lui demeuraient ouvertes et que la retraite 
sur Mézières resterait toujours possible***). Cependant, les 


*) La division de cavalerie Brahaut ne se trouvait point sur le 
champ de bataille; ainsi que nous l’avons rapporté (page 1053), elle avait 
pris une autre direction lors de la retraite de Mouzon. 

**) Un pli encore cacheté, trouvé pins tard sur le champ de bataille, 
contenait l'ordre suivant: .Aujourd'hui, repos pour toute l'armée/ 

***) Le maréchal a déclaré plus tard, dans l'enquête parlementaire, qu'il 
aurait pris une résolution définitive vers 6 heures s’il n'en avait été em¬ 
pêché par sa blessure. H croit qu’à ce moment, l’armée de la Meuse et 
les Bavarois n'eussent point été encore en mesure de s’opposer à un mou¬ 
vement des Français dans la direction de l'est Une partie du 5* corps 
aurait suffi, dans le bois de la Garenne, pour couvrir l'opération. Mais le 
maréchal ajoute ensuite: .La retraite sur Mézières, ordonnée par le général 
Ducrot vers 8 heures du matin, avait quelques chances de réussite. En cas 
d'insuccès, une partie des troupes eût pu se dérober par les bois qui couvrent 
la plus grande étendue du terrain compris entre la Meuse et la frontière 
belge. En mettant toutes choses au pire, il restait à l'armée la suprême 
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renseignements recueillis au sujet des mouvements exécutés la 
veille par des troupes allemandes aux environs de Donchery 
et l’enlèvement du pont situé en ce point, donnant à craindre 
que la route de Mézières pût bientôt se trouver sérieusement 
menacée, deux officiers avaient été chargés par le maréchal 
de partir avant le jour en reconnaissance vers l’ouest; pour 
s’assurer de la situation. Ces officiers n’étaient point encore 
de retour, lorsque deux nouvelles importantes parvenaient de 
deux sources opposées au quartier général français: Un parti 
de cavalerie de la division Margueritte s’étant avancé vers 
l’est, mandait que des troupes allemandes avaient traversé 
Pouru-aux-Boi8 vers minuit, mais qu’à 3 heures du matin elles 
n’avaient pas encore paru à Franche val. En môme temps, un 
télégramme du général Lebrun annonçait que les Bavarois 
commençaient à attaquer le 12 e corps. . 

Le maréchal montait à cheval aussitôt et gagnait Bazeilles, 
oh il trouvait la division Vassoigne déjà très-chaudement en¬ 
gagée. 


# 


Première période de la bataille (jusqu’au moment où l’armée 
française est complètement cernée). 


Engagements des Bavarois et de Varmée de la Meuse sur le 
ruisseau de Givonnè . 

Le I er corps ba- Dans le courant de la nuit, le général de Tann avait reçu, 
à Angecourt, l’ordre du Prince Royal de Prusse prescri- 
Eeuies (de 4h.etyant au I er corps bavarois de contenir l’adversaire et de lier 
qQart m^) h * dU s 011 action à celle de l’armée de la Meuse. Afin-de s’opposer, 
autant qu’il était en son pouvoir, au départ de l’armée fran¬ 
çaise, le général prenait la résolution de profiter des quelques 


ressource de se jeter eu Belgique.* Le maréchal déclare enfin qu’en réalité 
ces mouvements auraient déjà présenté des difficultés dès 9 heures, et qu’à 
partir de midi ils seraient devenus impossibles. 
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heures de nuit qui lui restaient encore, pour faire passer la 
Meuse aux fractions de la 1™ division établies en première ligne. 
À 3 heures du matin, il se rendait donc à Aillicourt et il y 
donnait Tordre à la l r ® brigade d’infanterie de quitter ce village 
et de franchir la rivière sur le pont de bateaux jeté la veille; 
en même temps, le chef d’état-major, lieutenant-colonel de 
Heinleth, invitait les troupes les plus avancées de la 2 e bri¬ 
gade à déboucher simultanément par le viaduc du chemin de 
fer; une fois la rivière franchie, ces deux colonnes devaient 
marcher sur Bazeilles dans le plus profond silence et pousser, 
autant que possible sans tirer, jusqu’à la lisière nord du village. 
Les fractions de la 2 e brigade postées sur la hauteur du Pont- 
Maugy conservaient provisoirement leurs emplacements actuels 
pour couvrir le viaduc*). 

A 4 heures du matin, les Bavarois commencent donc à tra¬ 
verser les ponts; un épais brouillard permettait à peine de dis¬ 
tinguer à quelques pas. La colonne qui opérait par le viaduc 
était la moins forte; le major Sauer la commandait. La 4 e com¬ 
pagnie du 9 e bataillon de chasseurs, qui tenait la tête, se dis¬ 
perse en tirailleurs; derrière venaient le 1 er bataillon, puis le 
3 e du 2 e régiment d’infanterie **), déployés chacun en trois co¬ 
lonnes de compagnie. Cette colonne de,gauche, ayant un moindre 
espace à parcourir, arrive la première sur le village; on s’at¬ 
tendait à le trouver faiblement gardé, comme la veille, et on 
espérait pouvoir s’en emparer promptement par surprise. Les 
chasseurs pénètrent en effet dans la grande rue sans rencontrer 
.d’abord aucune résistance; mais bientôt des barricades leur 
ferment le passage, et, assaillis en même temps par le feu par¬ 
tant des maisons, ils se voient aussitôt contraints de se rejeter 
dans les rues latérales; mais là, les mêmes obstacles les atten¬ 
daient. — 


*) Voir pages 1074—75 pour la répartition des troupe b bavaroises dans 
la cuit du 31 août au 1 er septembre. Le Supplément XLVII donne la 
formation et Tordre de marche du 1 er corps bavarois dans la matinée du 
1er septembre. 

**) Les ge étaient détachées comme soutien de la réserve d’ar¬ 
tillerie. 
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Bazeilles est un gros village entouré de parcs et de jar¬ 
dins; ses maisons sont solides et massives et on y rencontre, 
en outre, plusieurs constructions considérables se prêtant bien 
à une vigoureuse défense. Les routes de Balan et de Douzy so 
rejoignent sous un angle obtus dans Tintérieur du village, qu’elles 
divisent ainsi en deux portions, l’une au nord-est, l’autre, la 
plus considérable, au sud-ouest. Dans cette dernière s’ouvre à 
200 pas environ à l’ouest de l’angle des deux routes une vaste 
place dite du Marché, avec une grande église en pierre. Sur 
l’extrême lisière sud-est de Bazeilles se trouve le château et le 
parc Dorival. Au saillant nord du village, la villa Beurmann, 
située entre la grande route et le chemin de Daigny, enfile la 
grande rue sur toute sa longueur. Au nord-est se projette en 
saillie le parc de Monvillers; c’est une sorte de jardin anglais 
formé de pelouses et de massifs, avec quelques vergers enclos 
dans sa partie nord. Une forte haie, précédée d’un fossé, li¬ 
mite sa face nord-ouest; partout ailleurs il est bordé d’un mur 
élevé; ce mur, qui règne notamment sur toute la longueur de 
la face est, n’y est percé que d’une seule porte donnant accès 
aux bâtiments du château. La Givonne arrose le parc; elle y 
est coupée par deux ponts seulement, l’un aux abords du châ¬ 
teau, l’autre dans la partie sud. Au nord du parc, le ruis¬ 
seau, d’ailleurs guéable partout, s’élargit un peu. Entre Mon¬ 
villers et les premières maisons de La Moncelle s’étend un 
terrain assez découvert, qui se prête en général aux mouve¬ 
ments de troupes. — 

Ainsi que nous l’avons rapporté déjà, la brigade Martin 
des Pallières occupait Bazeilles depuis la soirée du 31 août.* 
La partie nord du village avait été organisée en vue d’une vi¬ 
goureuse résistance, dont les points d’appui principaux étaient 
fournis par la villa Beurmann et par quelques constructions 
particulièrement massives de la face nord. — Dès que les pre¬ 
miers coups de feu retentissaient, dans la matinée du 1 er sep¬ 
tembre, le général Reboul s’avançait de Balan avec sa bri¬ 
gade, et prenait le commandement des troupes françaises réunies 
à Bazeilles. 

Dans les conditions où les Bavarois s’engageaient, la lutte 
prenait bientôt les caractères d’un combat acharné, poursuivi 
de maison en maison, et dans lequel venaient se jeter à leur 
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tour les six compagnies du 2 e régiment qui suivaient à peu de 
distance en arrière des chasseurs. A 5 heures, le bataillon do 
tête avait bien réussi à atteindre la lisicre nord du village, mais 
le capitaine Glockner échouait dans les assauts répétés qu’il 
dirigeait à la tête de la 2 e compagnie, contre la villa Beurmann ; 
tous le 3 officiers de cette petite troupe étaient mis successive¬ 
ment hors de combat. La 3 e compagnie et la 4 e , qui s’était glis¬ 
sée dans les jardins de la partie nord-ouest, se trouvaient aussi 
en prise à un feu si intense qu’il ne leur était possible ni de 
pousser plus avant, ni d’avoir raison de la résistance que l’en¬ 
nemi ne cessait de leur opposer même des maisons déjà dé¬ 
passées. Le 3 e bataillon avait emboîté le pas à ces premières 
troupes; tandis que la 10 e et la 11 e compagnie pénétraient dans 
la partie orientale, la 12 e cherchait à venir en aide au 1 er ba¬ 
taillon, à l’ouest de la grande rue. L’obscurité, le retentissement 
de la fusillade dans les rues, rendaient fort difficile de diriger 
l’action; les liens tactiques se relâchaient de plus en plus au 
milieu de ces engagements confus, dont chaque maison était le 
théâtre; chasseurs et fantassins combattaient pêle-mêle. 

Pendant ce temps, la colonne de droite, conduite par le 
général Dietl, avait traversé le pont de bateaux d’Ailli- 
court*). 

Le 2 e bataillon de chasseurs, qui tenait la tête, se porte 
à son tour sur Bazeilles; le 2 e bataillon du 1 er régiment d’in¬ 
fanterie occupe la gare, située sur la rive gauche de la Gi- 
vonne; le reste des troupes de la t M brigade se forme au sud 
du village. 

Dès 4 heures du matin, le général de Tann avait reçu du 
commandant en chef de l’armée de la Meuse l’avis qu’il se por¬ 
terait à 5 heures sur Villers-Cernay, Francheval et La Mon- 
celle, et qu’une division du IV e corps marcherait de même sur 
Remilly, afin de soutenir ce mouvement. Le général donne alors 
ses ordres pour lancer des troupes fraîches dans l’action déjà 
entamée; il prescrit au général-major d’Orff de traverser le 
pont de bateaux avec les fractions de la 2 e brigade encore dis* 


*) Le second pont de bateaux jeté sur ce point n’était remis en état 
de service qu’à 6 heures. Voir page 1073. 
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ponible8 à Remilly, et de gagner Bazeilles, où la 3 e brigade 
devait le suivre également. La 4 e brigade et les trois batail¬ 
lons de la 2* en position sur les hauteurs du Pont-Maugy, re¬ 
cevaient Tordre de descendre jusqu’à la Meuse et de s’établir 
en position de garde-à-vous, la 4 e brigade aux ponts de ba¬ 
teaux, les trois bataillons au viaduc du chemin de fer. La bri¬ 
gade de cuirassiers et la réserve d’artillerie étaient invitées à 
conserver provisoirement les emplacements qu’elles avaient oc¬ 
cupés dans la soirée du 31. 

Les choses étant ainsi réglées en ce qui concernait les frac¬ 
tions du corps d’armée maintenues en arrière, le commandant 
de la l re brigade, lieutenant-général de Stephan, qui s’était 
rendu à la gare de Bazeilles pour y prendre la direction du 
combat, ordonne aux quatre bataillons déployés au sud du vil¬ 
lage d’y entrer à leur tour. H était alors 5 heures et demie 
du matin. Le 1 er bataillon du 1 er régiment d’infanterie remonte 
le long de la face orientale de Monvillers; puis, croyant les 
Bavarois déjà maîtres de Bazeilles, il pousse sur La Moncelle, 
dans l’intention de déborder la gauche ennemie. Les trois ba¬ 
taillons du régiment du Corps avaient pénétré dans Bazeilles, 
ainsi qu’il leur avait été prescrit, pour enlever les maisons en¬ 
core au pouvoir des Français dans la partie sud du village; 
mais ils commençaient à peine à opérer, quand un mouvement 
de recul se produit dans les troupes engagées à l’ouest de la 
grande me. Après plusieurs tentatives inutiles, l’adversaire 
avait enfin réussi, dans un dernier effort, à déloger la 4 e com¬ 
pagnie du 2 e régiment du saillant nord-ouest du village, et il 
continuait son offensive contre la gauche désormais découverte 
des autres troupes. La retraite ne s’effectuait pas sans pertes; 
le major de Sauer, accompagné d’un petit nombre d’hommes 
de la 3 e compagnie, s’était retranché dans une des maisons les 
plus avancées; hors d’état d’être secouru, il se voyait contraint 
de mettre bas les armes après une longue et courageuse résis¬ 
tance. La l w compagnie du 2° bataillon de chasseurs se trou¬ 
vait pareillement entraînée dans ce mouvement rétrograde, et 
toute la portion occidentale du village était ainsi perdue. La 
majeure partie des troupes repoussées se ralliait derrière la 
levée de la voie ferrée, tandis que l’autre allait rejoindre les 
fractions qui luttaient à l’est de la grande rue; les 9 e et 10° 


Digitized by L,ooQle 



ê 


1093 

compagnies du régiment du Corps*), qui venaient précisément 
d’arriver, restaient seules dans le voisinage du débouché sud 
de la grande rue. 

Les compagnies engagées dans cette dernière avaient vi¬ 
goureusement maintenu leurs positions contre les fréquents re¬ 
tours offensifs prononcés de la villa Beurmann par l’ennemi; 
mais bientôt, fortement menacées sur leur gauche, à la suite de 
l’évacuation de la portion occidentale du village, elles se trou¬ 
vaient obligées de se retirer également. 

Les Bavarois s’organisaient alors défensivement dans les 
deux cnstructions en pierre situées à l’angle de la grande rue, au 
point où elle rejoint la route de Douzy, tandis que les Français 
occupaient les deux rangées de maisons jusqu’au delà de l’angle 
eu question. Ce dernier devenait dès lors le foyer de l’action, 
car le 2® bataillon du régiment du Corps et les contingents 
bavarois de la partie est du village s’y ralliaient aussi peu à 
peu pour mettre obstacle aux progrès de l’assaillant. Les 
Français sont repoussés avec perte dans leurs assauts répétés 
contre les deux maisons; mais, de son côté, la 2 e compagnie 
du 2 e bataillon de chasseurs n’avait pas moins à souffrir dans 
deux attaques infructueuses contre un vaste bâtiment construit 
vis-à-vis. La situation se prolongeait ainsi jusqu’à 7 heures 
trois quarts; deux pièces de la 3® batterie de 4 du 1 er régi¬ 
ment d’artillerie**) s’approchaient alors jusqu’à 70 pas du bâ¬ 
timent, commençaient à le canonner, en chassaient les défen¬ 
seurs et permettaient à l’infanterie bavaroise de l’occuper. 

A la suite de cet avantage, le nuyor de Baur tente un 
nouvel effort contre la villa Beurmann, avec le 2® bataillon du 
régiment du Corps; mais un feu des plus violents arrête son 
mouvement. On se décide alors à recourir au canon pour 
vaincre cette résistance; les deux pièces dont il vient d’être 
parlé sont amenées à bras dans la grande rue, par une com¬ 
munication latérale que l’ennemi ne gardait pas. Malgré une 
grêle de balles, le lieutenant en 1 er Fricker parvient cepen- 


*) Voir au Supplément XLVII l’emploi des deux autres compagnies 
du 3 e bataillon du régiment du Corps. 

**) Elles faisaient partie de la colonne de la 2 e brigade qui arrivait de 
Remilly. 
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dant à lancer une douzaine d'obus sur la villa, mais presque 
tous ses servants se trouvant alors hors de combat, il est forcé 
de recourir à des fantassins pour ramener ses deux pièces en 
arrière du coin des deux rues. 

Chacun des deux partis ne cessant de jeter de nouveaux 
renforts dans la lutte, celle-ci se poursuivait, notamment dans 
la grande rue, sans rien perdre de sa violence et sans aboutir 
à aucun résultat marqué. 

Du côté des Français, sur la demande du général Lebrun, 
la brigade Carteret-Trécourt, du 1 er corps, s’était portée 
sur Balan, dès C heures du matin; des fractions de la division 
Goze, du 5 e corps, établie au Vieux-Camp, s’avançaient aussi 
en tiraillant, le long de la Meuse. Du côté des Bavarois, la 
colonne du général d’Orff était arrivée de Remilly. A 8 heures 
et demie, le 4 e bataillon de chasseurs faisait sa jonction, sur 
la face ouest du parc de Dorival, avec le 2* bataillon, qui avait 
quitté le combat pour venir remplacer ses munitions presque 
complètement épuisées. Le 2 e bataillon du 2 e régiment d’in¬ 
fanterie s’était établi défensivement à l’angle sud-ouest de Ba- 
zeilles, dans un jardin clos de murs, ainsi que dans quelques 
maisons de construction solide, et il avait résisté à toutes les 
attaques que l’ennemi poussait jusque là. Ainsi rassuré sur ses 
derrières, le major comte Joner, prenant par une rue latérale, 
pénètre alors jusque sur la place du Marché, sous les murs 
mêmes de l’église, avec le 3 e bataillon du régiment du Corps, 
qui n’avait pas cessé de se maintenir à côté du débouché sud 
du village. En prolongeant ce mouvement, on se heurtait à 
une résistance opiniâtre; mais, tout en défendant pied à pied 
chaque maison, l’adversaire s’abstenait cependant dé passer 
franchement à l’offensive. 

Cette action indécise qui se poursuivait dans l’intérieur 
du village, avait déjà coûté des pertes sérieuses en officiers 
aussi bien qu’en soldats. Du côté des Bavarois, le major Steu- 
rer, du 2 e régiment d’infanterie, avait été tué; le major de 
Vallade, commandant le 2 e bataillon de chasseurs, était blessé; 
le général d’Orff avait eu un cheval tué sous lui. La popu¬ 
lation de Bazeilles prenait une part très-active à la lutte, soit 
en opposant une résistance ouverte, soit en faisant feu des # 
caves de maisons déjà enlevées. Des brancardiers, des blessés 
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même n’avaient pas été épargnés, et les Bavarois se voyaient 
enfin dans la nécessité d’user de rigueur à l’égard des ha¬ 
bitants trouvés les armes à la main. Ces circonstances por¬ 
taient à son comble l’exaspération des deux partis qui, depuis 
si longtemps, se disputaient avec acharnement la possession 
du village déjà en flammes sur plusieurs points. 

L’épais brouillard qui couvrait la vallée n’avait pas permis 
à l’artillerie bavaroise postée sur les hauteurs, entre le Pont- 
Maugy et Aillicourt, d’appuyer les premiers efforts de l’infan¬ 
terie. Il était plus de 6 heures, quand, sur l’ordre du général 
de Tann, elle ouvrait le feu contre les masses d’infanterie et 
les batteries ennemies en position au nord de Bazeilles. Toute¬ 
fois, la distance considérable et la brume qui n’avait .pas en¬ 
tièrement disparu, rendaient le tir assez incertain. La 5 e bat¬ 
terie de 6, qui était arrivée de Remilly auprès de Bazeilles, 
trouvait, la première, l’occasion de s’engager avec avantage. 

Après que les patrouilles du 4 e escadron du 6 e régiment 
de chevau-légers eurent annoncé au général de Stephan la 
marche des Saxons sur La Moncelle, le général avait en effet 
prescrit à cette batterie, à 6 heures trois quarts, de gagner la 
hauteur située au sud-est de ce village, sur laquelle une batte¬ 
rie saxonne était déjà en action. Le capitaine de Hutten se 
formait à la gauche de cette dernière et les deux batteries 
agissaient de concert contre les troupes françaises déployées 
à l’ouest de la Givonne, pendant que l’infanterie qui leur avait 
été momentanément affectée comme soutien*) faisait le coup 
de fusil avec des tirailleurs ennemis embusqués dans la vallée 
et dont le feu incommodait les pièces. 

Entre les Bavarois engagés dans la portion sud de Ba¬ 
zeilles et la gauche des Saxons en marche sur La Moncelle, l’ad¬ 
versaire continuait à se maintenir dans le parc de Monvillers. 
H importait de lui enlever ce précieux point d’appui et de faire 
disparaître la solution de continuité qui existait encore sur la 
ligne de bataille allemande; le général de Tann confie cette 
mission à la tête de colonne de sa 2 e division, qui, après avoir 


8 * 
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11 * 

régt. du Corps* 
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franchi le pont de bateaux, avait atteint la gare de Bazeilles 
à 7 heures du matin. 

Le 1 er bataillon de chasseurs marchait en tête de la 3 e bri¬ 
gade; il remonte le long de la lisière orientale du village jus¬ 
qu’à hauteur du château de Monvillers, et jette une compagnie 
et demie dans le parc, par une brèche de la muraille. Les 
groupes postés aux abords du château sont refoulés et les 
chasseurs bavarois s’avancent jusqu’au bras occidental du ruis¬ 
seau de Givonne. De là, ils ouvrent un feu nourri contre de 
gros partis ennemis embusqués dans les jardins ou le long des 
chemins de la rive opposée. — Par suite d’un malentendu, le 
reste du 1 er bataillon de chasseurs*) avait continué vers La 
Moncelle; il était suivi dans cette direction par les deux ba¬ 
taillons du 3 e régiment d’infanterie, pendant que ceux du 12 e 
demeuraient encore en réserve à l’est de Monvillers. Des deux 
batteries de la 3 e brigade, l’une, celle de 6, allait prendre po¬ 
sition à la gauche de la batterie Hutten. 

Bientôt l’action devenait tellement vive sur le terrain com¬ 
pris entre Bazeilles et La Moncelle, que, vers 8 heures, le co¬ 
lonel Schuch y portait encore le 12 e régiment.* L’aile gauche 
du 1 er bataillon vient garnir, sous un feu de mitraille et de 
mousqueterie d’une extrême violence, les haies de la partie 
nord du parc de Monvillers, tandis que les deux compagnies 
de droite tendent la main au 3 e régiment, en marche sur La 
Moncelle. Le 2 e bataillon du 12 e s’embusque sur la lisière 
nord-ouest du parc, entre les compagnies du 1 er bataillon; la 
7 e compagnie reste seule en réserve derrière le château. 

De son côté, le 1 er bataillon du régiment du Corps traver¬ 
sait, sans rencontrer grande résistance, la partie orientale de 
Bazeilles, où il laissait la 4 e compagnie, et pénétrait de même 
dans le parc, au moyen d’une brèche ouverte par les pionniers 
dans la muraille de la face sud. Une fraction de ce bataillon 
va renforcer les chasseurs, l’autre se joint aux tirailleurs du 12*. 
— Mais on avait devant soi d’épaisses lignes de tirailleurs fran¬ 
çais bien postés à couvert, de sorte qu’on ne pouvait faire des 
progrès marqués au delà du parc. Dans Bazeilles aussi, le com- 


*) l re , 3 e et 3 /î 2 e compagnie. 
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bat continuait toujours, acharné et indécis. Tous les efforts des 
Bavarois pour sortir de la grande rue venaient se briser contre 
l’opiniâtre résistance de la villa Beurmann et des autres points 
d’appui de la défense. Le lieutenant-colonel Schmidt essaie, 
avec ses chasseurs, de déboucher du parc de Monvillers, pour 
déborder la gauche des défenseurs de la villa; mais il ne réus¬ 
sit tout d’abord qu’à occuper un pavillon à l’angle sud-ouest du 
jardin, d’où il commence à fusiller les troupes ennemies qui 
combattaient dans la grande rue. — De tout cela, il résultait 
que, vers 9 heures, les trois premières brigades bavaroises 
s’étaient confondues à plusieurs reprises au cours de l’action; 
elles se trouvaient alors presque totalement dispersées en tirail-. 
leurs; la 3 e brigade elle-même, entrée en ligne la dernière, 
n’avait plus que quelques compagnies encore en formation 
serrée*). 


*) A ce moment, les troupes des l ra } 2 e et 3 e brigades bavaroises 
étaient fractionnées à peu près de la manière suivante, à partir de la 
droite : 

Jer Jer e t III® 

2V* compagnies du 1 er bataillon de chasseurs, , —p-dans La 

1er 

Moncelle et au sud, ce dernier bataillon se reliant avec le -j^, dont l’aile 

gauche atteignait la lisière nord du parc de Monvillers. — Dans ce parc: 
II® 1*®, 2® et 3® 

12® ’ régtdnCorps et ll / 2 com Pagnie ler bataillon de chasseurs. — Entre 

4® 

l’extrémité sud du parc et la grande rue ^gtdu Corps * P oint où * ft 

II® 

chaussée de Douzy pénètre dans la grande rue de Bazeilles d n Corps 
. I er et III® 

et parties de-gê-» «l™ raient appuyé de ce côté; comme repli en 

arrière de ces troupes, le 2® et le 4 e bataillon de chasseurs au château Do- 

II® 

rival; plus en arrière encore, le occupant la gare. — Dans la por- 

9® et 10® 

tion occidentale de Bazeilles: r égt du Corps 9 8 a S nant lentement du ter- 

II® 

rain; puis, formant l’extrême gauche, le —^ engagé dans une fusillade de 

pied ferme sur la face sud-ouest du village. — Ralliées derrière le remblai 
du chemin de fer, à la suite de l’évacuation de la portion occidentale de 

I er et III® 4® 

Bazeilles: la majeure partie des -^-et la "gr^hâss •*““ Disponibles 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Texte. 74 
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Sur ces entrefaites, la 4 e brigade s’était également ache¬ 
minée vers le théâtre de la lutte. — Une fois la 8 e division 
prussienne arrivée à Remilly, le général-major de Tann, sur 
l’ordre de son commandant de corps, avait continué sa marche 
en deux colonnes. Le 7 e bataillon de chasseurs, le 1 er et le 
2 e bataillon du 10* régiment, la 8® batterie de 6 et le 4* régi¬ 
ment de chevau-légers traversaient les ponts de bateaux et se 
formaient en réserve sur la rive droite de la Givonne, an sud 
de Bazeilles; vers 8 heures, les chasseurs quittaient cette po¬ 
sition et se rapprochaient de la partie sud-ouest du village 
pour aller renforcer les troupes engagées sur ce point. Le 
3° bataillon du 10 e , le 1 er et le 2 e du 13 e et la 4 e batterie de 4 
commençaient par s’établir en position de garde-à-vous sur la 
rive gauche, à proximité du viaduc de la voie ferrée; la bat¬ 
terie en profitait pour ouvrir son feu sur Bazeilles, par dessus 
la rivière. Vers 8 heures et demie, le combat paraissant 
prendre une allure favorable, cette seconde colonne de la 4 e 
brigade passait la Meuse à son tour et s’avançait en longeant 
le remblai du chemin de fer. 

Des hauteurs de rive gauche, la réserve d’artillerie n’avait 
cessé de tirer lentement mais avec assez peu de succès; à 9 
heures, elle franchissait aussi les ponts de bateaux. La bri¬ 
gade de cuirassiers se trouvait toujours à Angeconrt. — 

Telle était, vers 9 heures, la situation générale de l’action 
au I er corps bavarois. Le commandant de corps, général de 
Tann, se tenait au point où la route de Douzy pénètre dans 
Bazeilles; après y avoir reçu avis de l’entrée en ligne des 
Saxons à La Moncelle, il avait fait demander à la division prus¬ 
sienne postée à Remilly de traverser également la Meuse pour 
venir former repli sur les derrières des troupes en action sur 
la Givonne. — 


au sud du viaduc de la voie ferrée: 


1™, 2® et 3 e , I®* et II e . 


— Les 5 e et 


9 e chass. 11® 

6® batteries de 6 du 1 er régiment d’artillerie, en action sur la hauteur au sud- 
est de La Moncelle; la 2® de 4 auprès de la gare de Bazeilles; la 1™ et 
la 3® de 4 et la 7® de 6 disponibles au sud du village, où se trouvaient 


4® 

également le 3 e régiment de chevau-légers et le ge c h ey -\ég — 
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Tandis que le I er corp9 bavarois combattait ainsi pour 
s’emparer de Bazeilles, le XII e corps s’était engagé depuis 
longtemps sur sa droite. 

A 3 heures et demie du matin, conformément à l’ordre 
du commandant en chef de l’armée de la Meuse*), le Prince 
Georges de Saxe avait prescrit au XII e corps de se ras¬ 
sembler sur le champ à Douzy et de porter, à cinq heures, 
une brigade de la 24 e division sur La MonceUe. 

Afin d’éviter toute perte de temps, une avant-garde spé¬ 
ciale avait été constituée avec les sept bataillons et la batterie 
de cette division le plus à portée de Douzy**); le général 
de Schulz en avait pris le commandement et avait Tompu de 
Douzy à l’heure dite, précédé par le 1 er escadron du 2 e régi¬ 
ment de cavalerie, qui le devançait par Lamécourt. Le com¬ 
mandant de la division, générai de Nehrhoff se joignait 
aussi à l’avant-garde, après avoir recommandé au reste de sa 
division de suivre le plus promptement possible. 

Le jour n’avait pas encore paru. L’avant-garde suivait 
d’abord la route de Bazeilles; puis, parvenue au Huile, elle 
appuyait à droite vers Lamécourt et se dirigeait ensuite sur 
La Moncelle. Dès le départ, le 13 e bataillon de chasseurs avait 
pris la direction deRubécourt pour établir la liaison avec la Garde. 

A leur entrée dans La Moncelle, les éclaireurs de cava¬ 
lerie qui précédaient l’avant-garde essuient des coups de feu 
et sont contraints de faire volte-face; mais, à l’approche de 
l’escadron saxon, les patrouilles ennemies lancées à leur pour¬ 
suite regagnent le village. Des pentes orientales de la Gi- 
vonne, on apercevait sur les céteaux opposés des masses de 
troupes et de l’artillerie ennemie, qui appuyait de son feu les 
défenseurs de Bazeilles. Le lieutenant en 1 er de Krecker 
prend alors position à 600 pas environ au nord-est de La 
Moncelle, avec la 4° batterie légère, dans l’espoir de venir en 
aide aux Bavarois, en détournant sur lui une partie de ces 
feux; quelques instants avant 6 heures, il entame la lutte 


*) Voir page 1084. 

**) 105° et 107 e , régiments, 13 e bataillon de chassenrs et 4° batterie 
légère. — Voir an supplément XLVII l'ordre de marche dn XII e corps au 
1 er septembre. 

74 e 
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qu’il soutient seul pendant une heure contre une artillerie très- 
supérieure en nombre; au bout de ce temps, deux batteries 
bavaroises venaient s’établir à sa gauche*). 

Quand l’infanterie de l’avant-garde saxonne a débouché 
à son tour devant LaMoncelle, le général de Schulz ordonne 
au 107 e **) d’enlever le village, au 105 e de se déployer sur 
la hauteur, au nord de la 4 e batterie légère. Le commandant 
du 107 e , laissant la 7 e compagnie avec la batterie, porte im¬ 
médiatement son régiment en avant, le 1 er bataillon à droite, 
le 3 e à gauche de la route de Lamécourt. Ce mouvement 
semble surprendre l’adversaire, qui plie presque aussitôt, et les 
Saxons s’emparent de La Moncelle sans grande résistance. Le 
1 er bataillon borde la face ouest du village et jette sa 1” com¬ 
pagnie sur la droite, le long des haies de la rive gauche du 
ruisseau de Givonne; le 3 e bataillon abat les haies qui entou¬ 
raient le parc de La Platinerie et occupe la lisière occidentale 
de ce parc, ainsi que le pont situé dans la rue du village. 
Les Français s’étaient repliés vers une pépinière distante d’une 
cinquantaine de pas; des tirailleurs se tenaient embusqués der¬ 
rière les sillons et les accidents de terrain. Plus en arrière, 
d’autres groupes ennemis accouraient vers deux maisons iso¬ 
lées construites sur la pente, au bord de la route de Balan. 
Sur la hauteur même s’étendait une forte ligne d’infanterie vers 
laquelle affluaient des renforts, qui paraissaient venir de Ba- 
zeilles. 

Telle était la situation quand le lieutenant en 1 er Legler 
et le capitaine de Beulwitz du 107 e s’élancent impétueuse¬ 
ment sur le pont, l’un à la tête de la 12 e compagnie, l’autre 
avec une partie de la 9 e ; les tirailleurs ennemis plient sous le 
choc; les assaillants atteignent la première des deux maisons 
et y prennent pied. A ce moment, le commandant du bataillon, 
capitaine de Kuestner I, débouchait également du pont avec 
la 11 e compagnie et d’autres groupes de la 9 e ; malgré un feu 


*) Voir pages 1095 et 1096. 

**) Ce régiment avait quitté Douzy avec huit compagnies seulement 
Les 5«, 6*, 8« et 10*, se trouvant fort éloignées, n’arrivaient que plus tard 
au point de ralliement et marchaient ensuite au canon par la voie la plus 
directe. 
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très-vif, il s’empare de la seconde habitation, située un peu 
plus haut, et il la fait mettre promptement en état de défense. 
Ces deux maisons deviennent alors le pivot de l’engagement 
sur cette portion du champ de bataille; mais, en dépit de la 
grêle de balles qui balayait la pente, les faibles contingents 
saxons se maintenaient inébranlables dans ce poste avancé. 

Sur ces entrefaites, la 8 e et la 10 e compagnie, qui suivaient, 
et la 7 e , primitivement laissée auprès de la batterie, avaient 
été également appelées dans la partie sud de La Moncelle, de 
sorte que, vers 7 heures du matin, dix compagnies du 107 e se 
trouvaient réunies dans le village même ou aux abords *). 

Pour le moment, on ne pouvait acheminer d’autres troupes 
sur ce point, car, à l’heure à peu près où se produisait la 
rencontre que nous venons de décrire, des forces considé¬ 
rables appartenant au 1 er corps franchissaient la Givonne à 
Daigny et marchaient sur le bois Chevalier. Pour faire tête 
à ce mouvement offensif d’une partie de l’armée ennemie, il 
devenait indispensable de recourir aux troupes encore dispo¬ 
nibles de l’avant-garde et même au gros de la 24 e division 
quand il débouchait à son tour, un peu plus tard. Mais, 
d’autre part, le 107 e donnait la main, sur sa gauche, aux con¬ 
tingents bavarois qui avaient remonté au nord, le long de la 
face orientale du parc de Monvillers. Parmi ces derniers, le 
1 er bataillon du 1 er régiment d’infanterie avait atteint, dès 6 
heures et demie du matin, la partie la plus méridionale de La 
Moncelle et s’y mêlait aux Saxons postés au pont de La Pla- 
tinerie. Une heure plus tard environ, des fractions de la 3 e 
brigade bavaroise venaient aussi prendre part au combat en- 


*) An nord de la route La Moncelle—Balan : 

1 er bataillon, V» 9 e et partie de la 10 e compagnie. 

An sud de cette route, dans le parc de La Platinerie: 

7 e , 8 e et parties des 9 e , 10 e et 12 e compagnies. 

Dans les deux maisons de la route de Balan: 

11 e et partie des 9* et 12 e compagnies (dons la maison la plus 
éloignée). 

Vs 9 e et */s 12 e compagnie (dans la maison la plus rapprochée du 
pont). 

Les 5 e et 6° compagnies, avaient poussé dans la direction de Daigny. 
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tamé en cet endroit. La 3 e compagnie du 1 er bataillon de 
chasseurs allait renforcer les troupes en position au pont en 
question, tandis que la 3 e et la 4® compagnie du 3 e régiment 
gagnaient la ligne de bataille, sur la face nord-ouest de La 
Moncelle. La 1” et la 2 e compagnie de ce régiment, accom¬ 
pagnées de la l re compagnie • et d’une partie de la 2* du 1* 
bataillon de chasseurs, continuaient vers le nord, par la vallée 
de la Givonne, sous la direction du capitaine Eder, et s’y 
engageaient plus tard, de concert avec les troupes saxonnes, 
contre la division Lartigue*). Dans le 3 e bataillon du 3 e ré¬ 
giment, les 11 6 et 12 e compagnies s’embusquaient au sud de 
La Platinerie, derrière les haies et les oseraies de la rive 
droite de la Givonne; les deux autres compagnies occupaient 
un petit château, au débouché oriental de La Moncelle. **) — 
Le prince Georges de Saxe n’avait pas attendu que 
son avant-garde eût entièrement quitté Douzy pour se trans¬ 
porter à La Moncelle. Pensant qu’il ne s’agirait tout d'abord 
que d’immobiliser un adversaire déjà en retraite, il laissait 
l’ordre de faire suivre les troupes de la 24® division aussitôt 
qu’elles arriveraient au point de rassemblement. 

Le gros du XII e corps était encore entre la Meuse et le 
Chiers, cheminant vers Douzy, l’artillerie de corps de Mairy, 
la 23 e division des environs de Tétaigne et d’Euilly ***), la di¬ 
vision de cavalerie d’Amblimont. 

Vers 7 heures du matin, le prince Georges apprenait 
par des rapports du général de Nehrhqff et par des officiers 
envoyés à sa rencontre, la situation du combat à Bazeilles 
et à La Moncelle; il envoyait alors l’ordre à l’artillerie 
de corps d’arriver vivement par Douzy, à la 23 e division de 
suivre ce mouvement, à la division de cavalerie de demeurer 
provisoirement à l’est de ce village; il prévenait le comman¬ 
dant en chef de l’armée de la Meuse que la 24 e division était 
aux prises avec l’adversaire à La Moncelle f) ; il en informait 
également la Garde, en ajoutant que, si cela devenait néces- 

*) Voir la suite de la relation. 

**) Voir page 1096 et page 1097 (note). 

***) Le 46 e brigade de Tétaigne, avec deux escadrons et deux batteries; 
la 45 e d’Euilly, également avec deux escadrons et deux batteries, 
f) Ce renseignement arrivait à 7 heures trois quarts. 
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saire, le XII* corps s’étendrait jusqu’à Daigny. La nouvelle 
arrivant sur ces entrefaites que les Bavarois étaient déjà 
maîtres de Bazeilles, un officier était envoyé dans cette direc¬ 
tion pour s’assurer du fait; parvenu dans la partie sud du 
village, il y rencontrait le général de Stephan, qui le mettait 
au courant de la situation: on n’avait réussi encore qu’à s’em¬ 
parer, au prix de pertes sérieuses, d’une portion seulement de 
Bazeilles; les Bavarois se trouvaient bien en mesure de main¬ 
tenir leurs positions, mais il n’en était pas moins à désirer 
qu’un renfort vint appuyer leur droite. — 

Tandis qu’à l’avant-garde de la 24 e division une partie 
des troupes saxonnes, réunie à de l’infanterie w bavaroise dans 
la vallée de Givonne, échange, comme nous l’avons vu, une 
fusillade incessante et acharnée contre des forces très-supé¬ 
rieures, et que l’autre partie est déjà engagée du côté de 
Daigny, douze batteries allemandes se déployaient successive¬ 
ment sur les hauteurs à l’est de la Moncelle, à droite et à 
gauche de la route de Lamécourt. Nous avons déjà rapporté 
l’arrivée eu position sur ce point de la 4 e légère saxonne, puis, 
à sa gauche, de deux batteries bavaroises*); vers 7 heures 
le major Richter débouche sur la droite des pièces saxonnes, 
avec les trois autres batteries de la 24° division; mais un feu 
violent de mousqueterie et de mitraille, qui crible son flanc 
droit, l’oblige presque aussitôt à converser à droite pour venir 
s’établir face à Daigny, non loin du carrefour situé à l’est de 
la Petite-Moncelle, ce qui le reliait aux bataillons déjà dé¬ 
ployés devant ce village. 

Un peu après 8 heures, les trois batteries allemandes en 
action à l’est de La Moncelle étaient renforcées par l’artillerie 
de corps saxonne, que le chef d’état-mcyor, colonel de Car- 
lowitz, avait dirigée de Douzy vers l’aile gauche de la 24 e 
division. Deux batteries montées de la 3° Abtheilung prennent 
d’abord position au sud du chemin de La Moncelle; puis, un 
peu plus tard, toute l’Àbtheilung* se réunit en face de La Ra¬ 
mone, dans l’espace demeuré libre entre la 4® légère et la 
ligne d’artillerie en action contre Daigny, sa droite se confon- 


*) Voir pages 1096 et 1099-1100. 
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dant en partie avec les pièces de gauche de cette dernière. 
Les batteries saxonnes arrivaient à peine en place que déjà 
la mousqueterie leur infligeait des pertes considérables; cepen¬ 
dant, en présence de la grande supériorité numérique de l’in¬ 
fanterie ennemie, il n’était d’autre moyen de se maintenir sur 
les hauteurs de rive gauche de la Givonne que d’y déployer 
une puissante artillerie. Le colonel Funcke amenait donc 
encore la 4 e Abtheilung sur la ligne de bataille de la 3 e , 
la 2 e batterie à cheval demeurant seule en réserve. A ce 
moment de la journée, le colonel était grièvement blessé et 
le lieutenant-colonel Oertel prenait le commandement de l’ar¬ 
tillerie de corps. 

En résumé, à 8 heures et demie du matin, dix batteries 
saxonnes et deux batteries bavaroises agissaient contre Daigny 
et contre les hauteurs de la rive opposée de la Givonne, sur 
lesquelles le 12 e corps avait aussi déployé de nombreuses 
bouches à feu. 


Daigny □ 3 e lég. 

3 e lourde. 

4 ® lourde. 

*=" 5® lourde. 

-r- 7® lourde. 

-=- 6 e lourde. 

■r- 4® lég. 

■=■ 5 e lég. 

■=- 8 e lourde. ■=- 2 ® à chev. 

de La Monoelle à Lamécourt. 

■=■ 6 ® lég. 

■r- 5 ° de 61 

> du 1 er régt. d’art, bav. 

■S- 6 ® de 61 
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Vers 8 heures, le feu de l’adversaire s’était un peu ra¬ 
lenti; mais il ne tardait pas à reprendre avec une grande vio¬ 
lence contre les troupes allemandes embusquées dans la vallée 
de Givonne. En môme temps — il pouvait être alors 9 heures 
et demie — des masses d’infanterie ennemie poussaient de Ba- 
zeilles sur La Moncelle. — 


Du côté des Français en effet, deux généraux s’étaient 
déjà succédé dans le commandement en chef depuis le début 
de la journée, et il en était résulté des dispositions souvent 
contradictoires. 

Le maréchal Mac Mahon s’était rendu à Bazeilles, entre 
5 et 6 heures du matin; rassuré sur la situation du combat au 
12 e corps, il avait alors gagné les hauteurs à l’ouest de La 
Moncellé pour étudier des mouvements de troupes allemandes 
qui avaient lieu sur l’autre rive de la Givonne. Le maréchal 
atteignait à peine ce nouveau point d’observation, quand il 
était frappé d’un éclat d’obus*); il quittait aussitôt le champ 
de bataille, après avoir désigné pour son successeur le général 
Ducrot, qui, bien que moins ancien de grade que les géné¬ 
raux de Wimpffen et Douay, lui paraissait le plus apte à 
exercer le commandement en chef. 

Cette nouvelle parvenait au général Ducrot vers 7 heures 
du matin; le général acceptait sans hésiter la lourde respon¬ 
sabilité de ces fonctions suprêmes et ordonnait sur-le-champ 
la retraite sur Mézières, qui, dans son appréciation, lui sem¬ 
blait commandée par les exigences de la situation. 

Arrivé de Carignan au camp à l’ouest de la Givonne dans 
la soirée de la veille seulement, le général Ducrot n’était 
pas initié aux projets du maréchal. Ignorant le mouvement 
des Prussiens par Donchery,- il croyait la route de Sédan à 
Mézières encore parfaitement sûre. Peu après sa prise de com¬ 
mandement, des renseignements émanant de sources différentes 
signalaient au général des masses allemandes en marche par 
Villers-Cemay, dans la direction d’Dly; mais, dans son esprit, 


Mouvement of¬ 
fensif des Fran¬ 
çais contre les 
positions des 
Bavarois et des 
Saxons à Ba¬ 
zeilles et à La 
Moncelle 
(9 heures h 10 
heures et demie 
dn matin). 


*) D'après la propre déclaration du maréchal, il était alors 5 heures 
trois quarts; il est probable cependant qu’il était un peu plus tard. 
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il n’y avait là d’autre motif de préoccupation que l’indice d’un 
mouvement destiné à déborder par le nord l’aile gauche 
française. Le général voulait donc commencer par concentrer 
l’armée sur le plateau d’Illy, pour l’y établir, l’aile droite à 
Sédan et à la Meuse, l’aile gauche à la vallée de la Givonne 
et à la zône boisée qui le séparait de la frontière. Des ordres 
dans ce sens étaient envoyés aux corps encore en position le 
long de la vallée; le mouvement de retraite devait commencer 
par la seconde ligne; la première suivrait ensuite, en échelons 
par la droite. Les divisions Pellé et L’Hériller du 1 er corps, 
la division Grandchamp du 12 e , quittaient donc leurs empla¬ 
cements pour se replier dans la direction du nord-ouest, tandis 
que la division Vas s oigne, engagée à Bazeilles, se mettait 
en mèsure de retirer progressivement ses troupes du combat. 
Afin de faciliter cette opération, la division Lacretelle, dé¬ 
ployée à gauche, prononçait sur La Moncelle un retour offen¬ 
sif, soutenu de Bazeilles par les fractions de la division Vas- 
8oigne encore en formation serrée. 

II était un peu plus de 7 heures lorsque le général 
de Wimpffen avait connaissance de la blessure du maréchal 
Mac Mahon et de la désignation du général Ducrot comme 
commandant en chef. Croyant cet officier général plus au 
courant que lui-même des projets du maréchal, il s’abstenait 
tout d’abord de faire valoir les droits que lui conféraient son 
ancienneté plus grande et l’ordre formel du ministre de la 
guerre; mais, en apprenant les dispositions déjà prises par le 
général Ducrot, dispositions absolument opposées à sa propre 
manière de voir, le général de Wimpffen regardait comme 
un devoir de revendiquer le commandement de l’armée. Le 
général Ducrot le lui remettait sans difficultés. 

Le général de Wimpffen, sachant que les Prussiens 
étaient arrivés en force à Donchery, considérait la retraite sur 
Mézières comme impraticable; mais il pensait au contraire qu’il 
serait possible à l’armée de se maintenir dans ses positions 
actuelles. Après avoir gagné ainsi une bataille défensive, il 
voulait tenter un brusque retour offensif contre les Bavarois 
et les contraindre à lui céder le chemin de Carignan*). L’ordre 


*) Ces renseignements sont pris pour la plupart dans l’ouvrage du gé- 
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était donc expédié sur-le-champ aux divisions Gr&ndchamp, 
Pellé et L’Hériller de suspendre leur mouvement rétrograde 
à peine dessiné; quelques fractions de la division Yassoigne 
déjà rappelées de Bazeilles y rentraient également, et comme, 
par suite des ordres du général Ducrot, d’autres troupes de 
cette division agissaient offensivement auprès de Bazeilles, et 
sur La Moncelle, de concert avec la division Lacretelle, il 
en résultait, vers 9 heures du matin, un mouvement général en 
avant, dans la direction du I er corps bavarois et des troupes 
saxonnes qui, entre-temps, s’étaient déployées sur sa droite*). 

L’attaque de la division Lacretelle, dirigée principale¬ 
ment contre La Moncelle et le parc de Monvillers, faisait bien¬ 
tôt de tels progrès que les batteries allemandes qui luttaient 
contre l’artillerie ennemie, à l’est de la Givonne, se voyaient 
contraintes de tourner leurs efforts contre l’infanterie assaillante. 
Déjà cette dernière se disposait à franchir la vallée sur plu¬ 
sieurs points, et, bien qu’un feu soutenu vînt arrêter les co¬ 
lonnes françaises, l’artillerie de corps saxonne, qui n’était 
pas à plus de 300 pas de la vallée, se trouvait si vivement 
pressée par les tirailleurs ennemis, qu’il devenait nécessaire de 
la ramener momentanément en arrière. Le lieutenant en 1 er 
Kopprasch, auquel l’ordre de rétrograder n’était point par¬ 
venu, restait seul au sud du chemin de Lamécourt avec la 6° 
batterie légère, tirant à mitraille sur les lignes des tirailleurs. 

Les autres batteries, se reformant promptement sur leurs 
nouvelles positions, appuient le feu de ces six pièces; puis, une 
fois l’assaillant rejeté dans la vallée, elles reprennent leurs 


néral deWimpffen sur la bataille de Sédan. Le général paraît avoir 
été fermement résoln à exécuter les ordres dn ministre de la guerre et à 
Tenir à bout de faire sa jonction avec l'armée dn maréchal Bazaine. 

*) Les Français sont dans l'erreur quand ils prétendent que la perte de 
Bazeilles, de Daigny et de Givonne serait due au mouvement de retraite 
prescrit par le général Ducrot A ce moment, les Français n'avaient pas 
encore évacué Bazeilles; la division Lartigue continuait à se maintenir 
à Daigny, qui ne lui était enlevé qu'à 10 heures, alors que, depuis long¬ 
temps déjà, le général de Wimpffen avait pris le commandement en chef. 
Quant à Givonne, aucun engagement ne s'y était encore produit à 9 heures 
du matin. 
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emplacements autérieurs. La 2 e à cheval, conservée jusqu’alors 
en réserve, vient prolonger l’extrême droite de la ligne d’ar¬ 
tillerie saxonne. A l’est du parc de Monvillers, des nuées de 
tirailleurs français avaient également contraint la 6 e batterie 
bavaroise de 6 à rétrograder, et la 5® de 6 était demeurée 
seule en action*). 

Dans ces conditions, la situation était devenue des plus 
précaires pour les faibles contingents allemands postés à La 
Moncelle. Tout renfort continuait à leur faire défaut dans la 
lutte inégale qu’ils soutenaient contre des forces écrasantes, 
car l’action qui s’engageait en même temps à Daigny absorbait 
toutes les ressources encore disponibles de la 24® division, et 
quant à la 23®, elle arrivait seulement au Rulle. Le comman¬ 
dant du 107®, lieutenant-colonel baron de Lindeman, avait 
pris la direction du combat à La Moncelle, en remplacement 
du général-major de Schulz, grièvement blessé. — Du côté 
des Bavarois, à l’approche de l’assaillant, la 9® compagnie du 
3® régiment était venue occuper le cimetière, la 7® du 12 e avait 
appuyé vers la partie sud de La Moncelle; le major Harrach 
avait été mortellement frappé à la tête de cette dernière. La 
10 e compagnie du 3® régiment, établie dans le petit ch&teau 
à l’est du parc ' de Monvillers, restant seule pour le moment à 
former réserve sur cette portion du champ de bataille, le com¬ 
mandant de la 2® division bavaroise, général-nujor Schuma¬ 
cher, dirige sur La Moncelle les troupes de la 4® brigade qui 
débouchaient précisément au sud de Bazeilles **) et ordonne 
en même temps à ses batteries de se porter en avant. 

Vers 9 heures, la tête de colonne de la 23® division, at¬ 
teignait Le Rulle. Le prince Georges de Saxe, qui s’était 
établi un peu à l’ouest, sur le bord de la grande route, pres¬ 
crit au commandant de la division, général-major deMontbé, 
d’engager sur-le-champ une de ses brigades et de déployer 
l’autre en dehors de la chaussée, en attendant de nouvelles 


*) Voir la suite de la relation, pour ce qui a trait aux trois batteries 
de la 24 e division établies (ace à Daigny. 

**) Le 7® bataillon de chasseurs s’était déjà porté vers la (ace sud- 
ouest de Bazeilles. Voir page 1098. 
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instructions. Le général porte donc sa brigade de tête (la 46 e ) 
sur Bazeilles, et établit en même temps deux batteries sur le 
mamelon à l’est de Monvillers. A la requête de la 24 e divi¬ 
sion, il charge en outre le 101 e (de la 45 e brigade) d’aller 
couvrir la gauche de la ligne d’artillerie saxonne; jusqu’alors, 
on n’avait pu disposer à cet effet que du 2 e régiment de ca¬ 
valerie, posté aux abords du bois Chevalier. Bien qu’en butte 
au canon ennemi, ce régiment avait tenu bon, et il n’aban¬ 
donnait cette dangereuse position que sur la prescription for¬ 
melle du commandant de corps. Les deux autres régiments 
de la 45 e brigade devaient demeurer en réserve à l’ouest du 
Bulle, avec le 1 er régiment de cavalerie et deux batteries. 

L’exécution de ces dispositions avait pour premier résultat 
de renforcer de quatre nouvelles batteries la ligne de l’ar¬ 
tillerie allemande. Le major Mussinan amène la 2 e de 4 
et la 8 e de 6, de la 2 e division bavaroise, à gauche de la 5 e 
de 6*); la l re lourde et la 2 e légère, de la 23 e division, s’in¬ 
tercalent entre la route de Lamécourt et la 6 e légère saxonne. 
Quelques instants après 9 heures, treize batteries saxonnes et 
trois batteries bavaroises étaient donc en action sur les col¬ 
lines à l’est de la Givonne**). — 

Au moment où la tête de la 46 e brigade s’acheminait vers 
la face orientale de Bazeilles, les munitions commençaient déjà 
à manquer aux troupes allemandes engagées plus au nord, 
dans la vallée de Givonne. Sur la demande des officiers ba¬ 
varois, le colonel de Seydlitz fait donc obliquer sa brigade 
à droite de la route, dans la direction du parc de Monvillers, 
et jette d’abord en ligne le 102 e , qui formait tête de colonne. 
La 4 e compagnie de ce régiment occupe les bâtiments de l’oran- 


*) Par suite du manque d'espace, chacune de ces deux batteries n'a¬ 
menait d'abord en ligne que quatre pièces seulement; cependant, les deux 
autres pièces de la 2 e de 4 parvenaient encore à prendre position à la 
droite de la 5 e de 6. La 4 e de 4 ne trouvait plus de place et revenait 
à la gare, où elle avait été devancée déjà par la 6 e de 6. 

**) C’étaient les batteries qui figurent sur le croquis de la page 1104 
plus: la 2° à cheval, la 2 e légère, la l re lourde du XII e corps; la 2 e de 
4, la 8 e de 6 de la 2 e division bavaroise, et moins la 6 e de 6 de la même 
division. 
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gerie et le saillant nord-ouest du parc, tandis que le reste du 
l #r bataillon s’établit autour d’un bouquet d’arbres voisin, pour 
couvrir l’aile gauche de l’artillerie. Les autres bataillons du 
régiment remontent le long de la muraille qui borde le côté 
oriental du parc. Parvenues à son extrémité, cinq compagnies 
traversent la Givonne sur une passerelle construite par des sol¬ 
dats bavarois et se dispersent en tirailleurs dans les vergers 
et les oseraies adjacentes, en étendant leur gauche jusque dans 
le parc même; la 9 e compagnie, la 12 e , puis la 6 e restaient 
en réserve derrière le mur, où la 3 e venait ensuite les re¬ 
joindre. 

Les subdivisions de tête du 102 e s’engagent sur-le-champ 
et vigoureusement; mais ces forces paraissant encore insuffi¬ 
santes pour résister longtemps à l’effort de l’adversaire, le gé¬ 
néral de Montbé les fait soutenir encore par le 103 e , qu’il 
porte lui-même en avant. Les sept compagnies qui représen¬ 
taient ce régiment*), ralliées à droite par la l re , la 2 e et un 
peloton de la 12 e du 102 e , vont renforcer les groupes en action 
dans le parc et au nord, ce qui les amenait en contact avec le 
12 e régiment bavarois. 

Sur ces entrefaites, une partie des troupes bavaroises 
s’était portée vers le nord, par le fond de la vallée, ainsi que 
nous l’avons relaté déjà, et avait été remplacée sur le front de 
bataille par des fractions de la compagnie de chasseurs en po¬ 
sition en arrière. Ce mouvement avait pour effet de prolonger 
la ligne des Bavarois jusque par delà La Moncelle. Peu de 
temps après l’apparition des Saxons à Monvillers, des contin¬ 
gents de la 4® brigade bavaroise, arrivant des abords sud de 
Bazeilles, débouchaient aussi en avant de la face ouest de Ià 
M oncelle. Le 1 er et le 2® bataillon du 10 e **) entrent en ligne, 


*) Le -jQge avait été laissé à l'occupation de Stenay; la était 
comme soutien auprès de l'artillerie. 

4* et 8 e 

**) Comptant, à eux deux, cinq compagnies seulement; les 


l” 

avaient été laissées en arrière comme soutien de l’artillerie; la ôtait 
détachée auprès de la colonne principale de munitions. 
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l’un an sud, l’antre an nord de la route de Balan, dans l’ac¬ 
tion de mousqueterie qui continuait encore très-vivement de ce 
côté. Le commandant du régiment, colonel de Guttenberg, 
était blesBé en cette circonstance. 

Cette partie du front de bataille allemand paraissant suffi¬ 
samment assurée par l’arrivée de ces renforts à Monvillers et 
à La Moncelle, il devenait possible de ramener les autres ba¬ 
taillons de la 4 e brigade bavaroise sur Bazeilles, où les Français, 
pendant ce temps, avaient gagné un peu de terrain. 

La division Vassoigne, reprenant en effet l’offensive avec 
des troupes fraîches, avait réussi à jeter du monde dans la 
partie ouest du village et à menacer la gauche et même les 
derrières du 3 e bataillon du régiment du Corps. Ce dernier 
avait donc battu en retraite vers la place du Marché, d’où il 
donnait la main au 2® bataillon du 2 e régiment, qui se mainte¬ 
naient toujours dans ses anciennes positions*). A ce moment, 
le lieutenant-colonel Schultheiss atteignait la lisière sud-ouest 
du village, avec le 7® bataillon de chasseurs; il lance aussitôt 
deux compagnies vers la place du Marché pour y relever le 
bataillon du régiment du Corps, dont les munitions commen¬ 
çaient à s’épuiser. Puis, vers 10 heures, les trois bataillons 
demeurés disponibles dans la 4 e brigade entrent également en 
ligne de l’est. Dans le 3® bataillon du 10®, les 9® et 10® compagnies 
se jettent dans la partie sud du parc de Monvillers, pendant que 
les deux autres (11® et 12 e ) pénètrent dans Bazeilles par une 
rue parallèle à la route de Douzy et située au nord. Ces der¬ 
nières compagnies débouchent dans la grande rue entre le 2® 
bataillon du régiment du Corps et les groupes du 1 er bataillon 
de chasseurs embusqués dans le pavillon, à l’angle sud-ouest 
du parc de Monvillers. Les deux bataillons du 13® régiment 
suivaient de même sur Bazeilles, le 1 er par la rue déjà men¬ 
tionnée, le 2° par le parc. — 

Sur ces entrefaites, la tête du IY® corps avait fait aussi 
son apparition sur le champ de bataille. Conformément aux 
ordres du commandant en chef de l’armée de la Meuse, la 7® 
division avait rompu sur Mairy, la 8 e division et l’artillerie de 


**) Voir page 1094. 


Digitized by v^oosle 



1112 


corps sur Remilly, dans la matinée du 1 er septembre. Lorsque, 
vers 8 heures, les bataillons et les batteries du I er corps bava¬ 
rois qui se trouvaient encore sur la rive gauche de la Meuse, 
eurent franchi la rivière à leur tour, l’artillerie de corps du 
IV e corps s’était rassemblée dans une position d’attente, à l'ouest 
d’Aillicourt, en vue de s’opposer, s’il en était besoin, à tout effort 
tenté de Sédan pour percer par la rive gauche. Accédant à 
la requête du général de Tann*), le général d’Alvensleben 
avait prescrit ensuite à la 8 e division de prendre position di¬ 
rectement derrière le I er corps bavarois et de se tenir prête 
à lui venir en aide dans la lutte qu’il soutenait à Bazeilles. 
L’avant-garde de cette division**), quittant donc Remilly, avait 
traversé la Meuse sur les ponts de bateaux, et, un peu après 
10 heures, elle atteignait la gare de Bazeilles. Le gros de la 
division se trouvait encore auprès des ponts, sur la rive gauche. 
La 7 e division, sur l’ordre du Prince Royal de Saxe, avait 
continué de Mairy vers Lamécourt, où elle était arrivée à 
10 heures. 

Telle était, vers 10 heures et demie, la situation générale 
du combat sur la basse Givonne***). Plus haut, l’aile droite 
du XII® corps avait déjà remporté un avantage marqué. — 


*) Voir page 1098. 

**) Le Supplément XLVII en donne Tordre de marche. 

***) Positions occupées par l’infanterie allemande sur la ligne La Mon¬ 
celle— Bazeilles et en arrière, à 10 heures et demie du matin: 

Au nord de La Moncelle: 

1 er et 2 e ire e t Y* 2 ® 

Bavarois: - 3 ^—, chasir 

Dans La Moncelle et aux abords: 

. 3° et 4® 3® 5®, 6®, 7® I®r in® 2e et 3® 7® 

Bavarois: g e , ler chag8 , jqo » le r» 3 e » 10 » 12 e 

„ I er , 7®, 8 ® et III® 

Saxons:-- 


Dans les oseraies et les vergers au sud de La Mon¬ 
celle, ainsi que dans le parc de Monvillers: 

I er , 8 ®, 5® et 6 ® II® 9® et 10 e 1™, 2® et 3® 4® et l /t 2 e 
12® 9 13® * 10® * rgtduOorps' l®r chaas. 

l r ®, 2 ®, 5® f 7®, 8 ®, 10 e , 11 e et pelot. de tir. de 12® lr®,3 e ,4 e ,IP 
102® » 103 e 

4® 

102 ® ‘ 


Bavarois: 


Saxons: 
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Lorsque les Saxons avaient commencé à prendre position Engagement* t 
à l’est de La Moncelle dans les premières heures de la mati-^ 6 ^^** 
née, le 105 e régiment s’était porté à la droite de la batterie* 6 Dâi * n y (*« 7 
d’avant-garde, ainsi qu’il lui avait été prescrit. Le commandant i^n)? 
de la division, général-major de Nehrhoff, qui se trouvait sur 
ce point, remarquait bientôt que l’ennemi couronnait fortement 
les hauteurs opposées de la Givonne, jusque par delà Daigny; 
en conséquence, à 6 heures et demie, il ordonnait au 105 e de 
s’avancer dans la direction de ce village. Le colonel deTet- 
tau prolongeait d’abord la lisière ouest du bois Chevalier; puis, 
gravissant avec ses trois bataillons les croupes situées en avant 
de Daigny, il découvrait de l’autre côté du vallon qui descend 
vers la Petite-Moncelle, des lignes de tirailleurs français pré¬ 
cédant des colonnes en marche de la partie nord de Daigny 
vers le bois Chevalier. 

Le général Ducrot, supposant en effet que le pont de 
Daigny était le seul passage par lequel l’artillerie pût traver¬ 


sions: 


Derrière le parc de Monyillers: 
3®, 6®, 9®, et 12® 

102 ® " 


Dans Bazeilles: 

. 4®, II®, 9® et 10® 2®, 10®. Il® et II® 11® et 12® I®* _ 

Bavarois: régt do Corp8 , 2® » 10® » 13®» 2 ** 

4® et 7® chass. 


En réserve: 


H® 


Bavarois: j^ dans la gare de Bazeilles 


3®, 4® et 12® I®*, 5®, 6® et 7® 
2 ® » 11 ® 


et 9 e chass. an pont dn che¬ 


min de fer. 

Il® 4® et B® 8® 

régt dn Corps ’ ~W~’ ÏT* M P rès de l'artillerie 
2 ® 

Saxons: “Jggê auprès de l'artillerie 

45® brigade à l'ouest de Bulle (le 101® an sud dn bois Che¬ 
valier) 

Prussiens: 7® division à Lamécourt 

8 ® division : avant-garde à la gare de Bazeilles. Gros, aux 
ponts de bateaux an nord-est d’Ailliconrt 

Guerre Franco-Allemande de 1870—7L — Texte. 75 
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ser la vallée de Givonne, attachait une importance toute parti¬ 
culière à le conserver. Jugeant qu’à cette fin il était indispen¬ 
sable d’occuper la rive gauche, le général avait ordonné, un 
peu avant 9 heures, à la division Lartigue de se porter de 
ses positions sur le versant oriental de la vallée, dans la di¬ 
rection du bois Chevalier. En tète de ces troupes marchait un 
bataillon de turcos*); il était suivi de la brigade Fraboulet 
de Kerleadec et des batteries divisionnaires**). 

En face de ces colonnes, les Saxons se tenaient déployés 
suivant une ligne marquée en général par le chemin qui con¬ 
duit de La Moncelle à Yillers-Cernay, en longeant la lisière 
occidentale du bois Chevalier. Le 3 e bataillon du 105 e occu¬ 
pait le bouquet de bois contigu à ce chemin; à la gauche do 
ce bataillon, le 1 er était déployé en colonnes de compagnie, 
tandis que le 2 e , au nord, débordait les tirailleurs français. 
Une vive fusillade de pied ferme éclate bientôt sur toute la 
ligne. Sur la droite des turcos, l’ennemi fait avancer le 56 e , de 
l’artillerie et même des mitrailleuses; à l’autre aile, le 3 e régi¬ 
ment de zouaves prononce plusieurs attaques contre la droite 
des Saxons, et celle-ci, postée presque complètement à décou¬ 
vert, ne parvient à repousser ces efforts qu’en demandant à son 
feu tout ce qu’il pouvait donner. A 7 heures, trois batteries 
divisionnaires***) débouchaient, il est vrai, en arrière de 
l’aile gauche, aux abords du carrefour à l’est de la Petite- 
Moncelle; mais, comme le régiment saxon se trouvait réduit 
aux seules munitions portées dans les gibernes f), et que, pour 
le moment, on ne pouvait le faire soutenir, ce n’était \>as 


*) Désignés officiellement sous le nom de .tirailleurs algériens*. 

**) Quand le général Ducrot prit ensuite le commandement en chef et 
ordonna une concentration de l'armée sur le platean d’Illy, il recommanda 
expressément que la division Lartigue restât sur la rive est de la Gi- 
vonne. Dans son ouvrage sur la bataille de Sédan, le général fait connaître 
qu’il n'eût pas hésité, en cas de besoin, à sacrifier cette division pour con¬ 
server le pont de Daigny aussi longtemps que possible. 

***) Voir page 1103. 

t) En se portant en ligne, le 105 e et le 12 e bataillon de chasseurs 
avaient déposé leurs sacs, ainsi qu’ils en avaient reçu l’ordre ; mais ils 
avaient négligé d’en retirer les cartouches qui s’y trouvaient 
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trop de toute la fermeté des officiers, de toute l’abnégation 
des soldats pour maintenir la position contre les forces supé¬ 
rieures de l’adversaire. 

Lorsque les zouaves se portent de nouveau à l’assaut du 
bouquet de bois, le capitaine Baumgarten se jette à leur ren¬ 
contre, à la tête du 3 e bataillon, et, appuyé par les feux laté¬ 
raux des deux autres bataillons, il les repousse à la baïonnette. 
Mais, à l’aile gauche, les batteries saxonnes étaient menacées 
par des tirailleurs qui s’étaient rapprochés jusqu’à 500 pas, et 
comme l’infanterie, à laquelle les munitions commençaient déjà 
à manquer, ne pouvait plus leur assurer une protection suffi¬ 
sante, elles se reportaient un peu en arrière, dans la direction 
du Sud. 

A ce moment critique, le 12 e bataillon de chasseurs dé¬ 
bouche sur le champ de bataille. Ce bataillon avait suivi di¬ 
rectement l’avant-garde, avec le 2 e régiment de cavalerie, puis 
il s’était formé 'au Rulle et y avait reçu l’ordre d’aller soutenir 
la droite du 105°. Le major comte de Holtzendorff fait 
occuper aussitôt par trois compagnies de chasseurs le petit 
bois et le carrefour situé un peu au nord. Tandis que les bat¬ 
teries, ainsi assurées sur leur gauche, regagnent leurs positions 
antérieures, les deux bataillons d’infanterie, relevés par les 
chasseurs, passent en réserve derrière le petit bois. 

Cependant la situation restait toujours fort grave. Les 
chasseurs parvenaient bien à repousser une nouvelle attaque 
des turcos, avec l’aide de la l re compagnie également appelée 
en ligne; mais, à 8 heures, ils avaient aussi épuisé presque 
toutes leurs munitions, et, réduits à leur dernière cartouche, ils 
se tenaient prêts à lutter à l’arme blanche, si cela devenait 
nécessaire. L’ennemi, ayant échoué dans ses attaques de front, 
cherchait alors à déborder les chasseurs par le nord, ce qui 
obligeait les 3® et 4® compagnies, postées à l’extérieur du bou¬ 
quet de bois, à se replier en arrière. Déjà, à la gauche des 
zouaves, des canons et des mitrailleuses se mettaient en batte¬ 
rie contre le bois, quand des troupes fraîches, débouchant à 
peu près simultanément de diverses directions, viennent appor¬ 
ter enfin ce secours si longtemps désiré. — 

A ce moment, en effet, tandis que l’avant-garde de la 

75* 
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Garde s’acheminait par Villers-Cernay*), le 104 e arrivait du 
sud. Ce régiment avait quitté Douzy, sur l’ordre du prince 
Georges de Saxe, pour marcher sur La Moncelle, quand, 
chemin faisant, le général de Nehrhoff l’avait dirigé sur le 
point le plus menacé. D’autre part, le 13 e bataillon de chas¬ 
seurs apparaissait sur la lisière ouest du bois Chevalier, en 
face de Daigny et dans le flanc gauche des Français. Chargé 
d’établir la liaison avec la Garde**), ce bataillon avait remonté 
de Rubécourt vers le nord, le long du bois Chevalier; puis, se 
jetant à gauche, il l’avait traversé en un point où le massif 
était plus clair-semé. Sans perdre un instant, le major de 
Gœtz lance ses chasseurs, formés en colonnes de compagnie, à 
la rencontre des zouaves, les refoule et oblige également l’ar¬ 
tillerie française à rétrograder; deux canons et une mitrailleuse 
tombaient au pouvoir du vainqueur. 

A l’aile gauche saxonne, les 5 e et 6 e compagnies du 107 e ***) 
étaient arrivées au sud du bouquet de bois, avec un demi-pe¬ 
loton du 13 e bataillon de chasseurs qui avait été chargé d’éclai¬ 
rer le flanc gauche pendant le mouvement en avant de ce ba¬ 
taillon. Ces troupes se jettent de même sur l’adversaire. Le 
lieutenant en 1 er Basse, du 107 e , aidé des chasseurs, s’empare 
de deux mitrailleuses encore en batterie, après avoir dispersé 
les turcos qui les gardaient. 

Cette pointe vigoureuse des deux ailes dans la direction 
de Daigny était suivie immédiatement d’un mouvement offensif 
du centre de la ligne de bataille saxonne. Le 1 er bataillon du 
105 e et le 104 e , amené sur le théâtre de l’engagement par le 
commandant de la brigade, colonel d’Elterlein, poussent di¬ 
rectement contre la face sud-est de Daigny; la première ligne 
était formée par les deux premiers bataillons de ce dernier ré¬ 
giment; le 3 e bataillon suivait en arrière du centre. Après que 
la 4 e compagnie a délogé les derniers tirailleurs français, qui 
n’avaient pas cessé d’inquiéter les batteries en position à la bi¬ 
furcation des deux chemins, à l’est de La Petite-Moncelle, l’ad¬ 
versaire est refoùlé de l’est et du sud jusqu’aux abords de 


# ) Voir la suite de la relation. 

**) Voir page 1099. 

***) Voir les notes des pages 1099 et 1101. 
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Daigny. Afin de dégager son artillerie, il tente encore faible¬ 
ment de résister sur la hauteur; mais il cède bientôt, et, lais¬ 
sant une mitrailleuse entre les mains du 2® bataillon du 104°, 
il se réfugie dans les broussailles, les jardins et les carrières 
qui couvrent la pente, et même en partie dans l’intérieur du 
village *). 

Les troupes saxonnes suivant, la baïonnette dans les reins, 
les Français en retraite, se disposent alors à aborder Daigny. 
Leur ligne de bataille embrassait, en général, tout l’espace com¬ 
pris entre les routes de Villers-Cernay et de La Moncelle à 
Daigny, car le 1 er bataillon de chasseurs suivait la première, et 
la gauche du 104 e atteignait à la seconde. Entre ces deux 
groupes extrêmes se trouvaient les l re et 4® compagnies du 
105®, à l’extrême gauche les 2® et 3 e du même régiment, mar¬ 
chant sur La Rapaille. Elles étaient accompagnées des deux 
compagnies du 107® déjà mentionnées et de détachements ba¬ 
varois qui avaient appuyé de La Moncelle dans cette direc¬ 
tion**). Le 12® bataillon de chasseurs et deux bataillons du 
105® se tenaient derrière le bouquet de bois, à l’ouest du bois 
Chevalier, non loin des batteries divisionnaires en action au 
carrefour. 

Malgré une énergique résistance, le lieutenant en 1 er de 
Treitschke pénètre de l’est dans Daigny, avec la 2® com¬ 
pagnie du 13® bataillon de chasseurs, et s’empare du pont de 
la Givonne et du moulin attenant. A ce moment, le capitaine 
Kuestner II avait déjà atteint la face sud du village avec la 
4® compagnie du 104® et des contingents bavarois qui avaient 
remonté dans cette direction, après s’être frayé un passage par 
les fermes qui bordent la route de la vallée, et bientôt il dé¬ 
bouche à son tour sur le pont. Les turcos opposent encore 


*) Le 3 e régiment de zouaves s’était divisé dans cette retraite sur 
Daigny. Une partie, pour éviter d’être tournée par l’avant-garde de la Garde 
prussienne, remontait au nord, vers la route de Givonne à Bouillon, tra¬ 
versait la frontière belge et parvenait enfin à rentrer sur le territoire français 
par Rocroy. (D’après les renseignements donnés par le général de Wira- 
pffen dans son ouvrage sur la bataille de Sédan.) 

**) Partie du 1 er bataillon de chasseurs et du 1 er bataillon du 3 e régi¬ 
ment. Voir page 1101. 
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une résistance opiniâtre, dont on ne parvenait à avoir raison 
qu’après une lutte fort vive; le soldat Kuester, de la 4 e com¬ 
pagnie du 104 e , arrachait leur drapeau des mains de son dé¬ 
fenseur expirant. — Pendant ce temps, les l re , 2 e et 3® com¬ 
pagnies avaient débarrassé les broussailles et les carrières si¬ 
tuées en avant de la face sud-est du village; les deux autres 
bataillons du régiment se tenaient sur la hauteur, prêts à don¬ 
ner. La l ro et la 4 e compagnie du 105® suivaient le 13 e batail¬ 
lon de chasseurs dans l’intérieur du village et concouraient à 
l’enlèvement du moulin, tandis que les compagnies saxonnes et 
les groupes de Bavarois qui avaient pénétré en premier lieu, 
délogeaient l’ennemi du jardin du château. Les 2 e et 3 e com¬ 
pagnies du 105® étaient entrées dans le parc de La Rapaille, 
où elles avaient été longtemps arrêtées par le feu très-vif par¬ 
tant des bâtiments fortement occupés de la fabrique. On par¬ 
venait cependant à surmonter aussi cette résistance, avec l’ap¬ 
pui des 5® et 6 e compagnies du 107® et de contingents bava¬ 
rois. 

Yers 10 heures du matin, la division Lartigue se trouvait 
donc complètement rejetée sur la rive occidentale de la Gi- 
vonne, après avoir perdu six bouches à feu. Les Allemands 
étaient solidement établis à Daigny et à La Rapaille, mais ils 
avaient aussi sensiblement souffert. Le major Allmer, du 
104®, avait été tué; le major Bar tek y, qui commandait ce ré¬ 
giment, et le major de Kessinger, du 105®, étaient blessés. 

A partir de 10 heures, l’action engagée autour de Daigny 
se transformait progressivement en fusillade de pied ferme. 
Les bataillons saxons demeuraient en général sur les positions 
qu’ils occupaient pour le moment, de sorte que la Givonne for¬ 
mait la démarcation entre les lignes de tirailleurs des deux 
partis*). Les Français, déjà favorisés par le commandement de 
la rive droite sur ce point, trouvaient encore à se poster avan¬ 
tageusement à couvert derrière la muraille extérieure du parc 
du château, au lieu que les petits murs et les haies de la rive 
gauche n’offraient au contraire aux Saxons qu’un abri bien pré¬ 
caire contre le feu intense d’artillerie et de mousqueterie que 


*) Voir le Plan 9 A. 
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Tadversaire faisait pleuvoir sur eux. Cependant, la Garde avait 
débouché sur la haute Givonne*) et son intervention, dont les 
effets commençaient déjà à se faire sentir, assurait le flanc 
droit du XII e corps contre les retours offensifs des Français 
dont la ligne de bataille débordait au loin vers le nord, tandis 
qu’à gauche, la lutte entamée sur la basse Givonne touchait 
à sou dénomment. 


Les bataillons de troupes fraîches qui, vers 10 heures, Attaque des b*. 
commençaient à arriver sur le front de bataille des Saxons et^^ 8 ^^ 
de3 Bavarois à La Moncelle et à Bazeilles** ***) ), suffisaient non- hanteura de La 
seulement pour assurer ces positions, mais apportaient enco^eM p 0 a ^n e ^ m p 1 ^ 1 e , 
un appoint assez fort pour permettre de passer simultanément de Bazeüies (de 
à l’offensive sur toute la ligne. 10 hen f e8 i0- 

II importait d’en agir ainsi, en raison surtout de la situation 
toujours excessivement compromise des compagnies saxonnes éta¬ 
blies dans les deux maisons isolées, au bord de la route de 
Balan à La Moncelle. Ces braves troupes, fusillées de tous 
côtés et vigoureusement attaquées à plusieurs reprises, s’étaient 
maintenues durant trois heures déjà dans leur périlleuse posi¬ 
tion; mais, depuis 10 heures du matin, elles commençaient à 
manquer de munitions et, là aussi, plus d’un combattant allait 
être réduit à sa dernière cartouche. 

Le mouvement des Français dans la vallée do la Givonne 
avait d’abord enlevé à ces compagnies toute possibilité d’être 
secourues; vers 9 heures seulement, un petit groupe du 12 e ré¬ 
giment bavarois**), sous les ordres du lieutenant en 1 er de 
Stockhammer, parvenait à atteindre la maison inférieure, puis 
celle située un peu plus haut sur la pente; le major Muck por¬ 
tait aussi dans cette direction les tirailleurs du 3® bataillon du 
3 e régiment. D’autres fractions de ces deux corps se joignaient 
à ce mouvement, durant lequel le feu de l’ennemi leur infligeait 
des pertes considérables; plusieurs officiers tombaient, les uns 
tués, les autres blessés; au nombre de ces derniers se trouvait 
le major Muck. Un autre renfort survenait encore par l’entrée 


*) Voir la suite de la relation. 

**) Voir page 1110 et suivantes. 

***) Partie des 4 e et 5 e compagnies. 
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en ligne des deux bataillons du 10 e , qui venaient de déboucher, 
peu d’instants auparavant, sur la face occidentale de La Mon- 
celle. Le major Leythæuser, saisissant le drapeau, s’élance 
vers la hauteur avec les fractions les plus rapprochées des 2 e , 
5 e et 6 e compagnies, et pousse jusqu’aux deux postes avancés 
déjà occupés par les Bavarois et les Saxons. Mais les Fran¬ 
çais, qui s’étaient embusqués dans une dépression de terrain 
distante au plus d’une soixantaine de pas de la maison supé¬ 
rieure, redoublent la violence de leur feu, et le major Leyt- 
hæuser, voyant que les forces groupées sous sa main étaient 
insuffisantes pour continuer l’attaque, revient de sa personne à 
La Moncelle, y réunit les compagnies restantes du 10 e régiment 
et les fait passer de même sur la rive droite de la Givonne. 
Toutes les autres troupes en action dans la vallée suivent ce 
mouvement, tandis que les hauteurs sont abordées en même 
temps dans la direction du parc de Monvillers. 

Les compagnies des 2 e ét 3 e bataillons du 107 e qui se trou¬ 
vaient dans La Moncelle remontent le long de la route de Ba- 
lan, de concert avec les troupes bavaroises énumérées ci-des¬ 
sus; les défenseurs des deux maisons, déjà fort réduits par le 
feu de l’ennemi, se joignent à cette offensive, et tous ensemble 
atteignent le chemin creux qui va de Bazeilles à Daigny par¬ 
dessus la croupe 635. Le lieutenant Haffner, à la tête d’un 
groupe de soldats saxons et bavarois, s’emparait en cette oc¬ 
casion d’un canon français dont l’attelage avait péri. On ra¬ 
massait en outre deux pièces déjà abandonnées par l’adversaire 
et quelques prisonniers. 

Au sud de la route de Balan s’avançaient le 1 er et le 2 e 
bataillon du 12 e régiment bavarois, ainsi que les 11 e et ^com¬ 
pagnies du 3 e ; au nord de cette route, les autres troupes ba¬ 
varoises qui avaient pris position dans La Moncelle pendant le 
cours de la matinée. La 7 e compagnie du 12 e et la 10 e du 3 e 
demeuraient seules en réserve au village*). Du côté des Saxons, 
le 1 er bataillon du 107 e se rassemblait aussi dans La Moncelle 
et marchait vers la hauteur 635. 

A la gauche de ces troupes opérant des deux côtés de la 


*) Voir la note, pages 1112—13 (Positions à 10 heures et demie). 
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route de La Moncelle à Balan, la 46 e brigade avait quitté de 
même ses positions sur la Givonne pour faire effort dans la di¬ 
rection de Balan. Les huit compagnies du 102 e déployées au sud 
de La Moncelle et dans le parc de Monvillers, s’avancent en ligne 
jusqu’au chemin creux déjà mentionné, leur droite atteignant 
à peu près à la cote 635; le colonel Rudorff fait suivre alors 
dans le parc les quatre compagnies du même régiment gardées 
jusque là en réserve en amère. Le 103 e avait appuyé vers 
l’aile gauche de la brigade, au moment où l’attaque partait du 
fond de la vallée, et il approchait de la route de Bazeilles à 
Balan. 

Des troupes prussiennes concouraieift aussi à ce mouve¬ 
ment d’offensive générale contre les crêtes au nord de Bazeilles. 
Une fois que les derniers bataillons de la 4 e brigade bavaroise 
furent entrés dans Bazeilles, vers 10 heures et demie, le géné¬ 
ral de Kessler avait ordonné, en effet, à l’avant-garde de la 
8 e division, postée à la gare de ce dernier village, de se porter 
en avant et d’engager sur-le-champ le 2 e bataillon du 71 e , qui 
marchait en tête. Le major de Beust traversait la Givonne 
au nord du parc de Monvillers, puis jetait la 5 e compagnie du 
côté de Bazeilles, tandis que les trois autres gravissaient la 
pente avec les Saxons. 

Les Français ^abandonnaient pas leurs positions sans op¬ 
poser une vive résistance et sans infliger encore aux assaillants 
des pertes sensibles. Plusieurs officiers étaient tués; le major 
baron O’Birn était blessé. 

Toute la ligne allemande s’élève alors le long des pre¬ 
mières croupes; vers 11 heures, les tirailleurs en couronnaient 
les crêtes, pendant que les troupes de soutien se tenaient mas¬ 
quées derrière la pente. Quelques fractions du 12 e bavarois et 
du 71 e poussent l’adversaire en retraite jusqu’aux environs de 
Balan. A l’aile droite, le capitaine bavarois Kraft, avec trois 
compagnies du 3 e et du 10 e *) continue la poursuite jusque sur 
la croupe suivante; mais le feu des Français met alors un terme 
à ses progrès. 


4® 8® et 4® 

) 3® » 10® • 
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L’attaque terminée, les Allemands s’organisent sur les po¬ 
sitions enlevées. Du côté des Bavarois, on ne laissait sur la 
hauteur que le 2 e bataillon du 10° et le 1 er bataillon du 1 er ré¬ 
giment; toutes les autres troupes allaient se reformer plus loin, 
sur le versant de la vallée. Les troupes saxonnes couronnaient 
toute la longue ligne des crêtes, jusqu’au delà des routes de 
La Moncelle et de Bazeilles à Balan. A leur droite se rassem¬ 
blaient, vers midi, dans le voisinage Je la cote 635, les dix 
compagnies du 107° qui avaient donné sur cette portion du 
champ de bataille; à leur gauche se tenaient les huit compa¬ 
gnies de première ligne du 102 e *), moins toutefois les 10 e et 
11 e , qui avaient pris leur direction vers le débouché nord-ouest 
do Bazeilles. Ces dernières, et les sept compagnies du 103® 
qui formaient l’extrême gauche, donnaient la main aux troupes 
bavaroises en marche sur la route de Bazeilles à Balan. — 

Durant cette attaque couronnée de succès contre les cé¬ 
teaux à l’ouest de La Moncelle, les Bavarois étaient parvenus, 
en effet, à se rendre complètement maîtres de Bazeilles. 

Depuis un certain temps déjà, les troupes engagées dans 
la partie sud-est du village avaient réussi à franchir l’angle des 
deux rues dont il a été parlé à plusieurs reprises. Aidés par 
ce mouvement et surtout par les compagnies du 10 e qui avaient 
pénétré de l’est dans le village, le lieutenant-colonel Schmidt 
avait pris pied dans la grande rue avec ses chasseurs embus¬ 
qués dans le pavillon du jardin**); puis, toutes ces troupes 
s’étaient portées du sud contre la villa Beurmann, en même 
temps que les contingents postés dans le parc de Monvil- 
lers***), s’ouvrant un passage au travers des haies de la face 
occidentale au moyen de leurs serpes, tournaient la villa de ce 
côté. Les Français se hâtaient alors de l’évacuer, et le 3 e ba¬ 
taillon du 10 e l’occupait aussitôt. Les autres troupes, et avec 
elles les deux bataillons du 13 e arrivés en dernier lieu, lan¬ 
çaient une partie de leur monde à la poursuite de l’ennemi en 
retraite jusqu’à la lisière nord du village, et, de concert avec 


*) Formées à peu près dans l'ordre suivant, de la droite à la gauche: 
10*, 11 e et peloton de tirailleurs de la 12°; 4 e , 5 e , 7 e et 8°, 1™ et 2 e . 

**) Voir page 1097. 

***) Voir la note de la page 1112. 
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la gauche des Saxons*), chassaient les défenseurs des dernières 
maisons situées sur la route de Balan. 

Pendant ce temps, le 7 e bataillon de chasseurs s’était 
avancé de la place du Marché, deux de ses compagnies chemi¬ 
nant par l’intérieur du village, les deux autres prenant exté¬ 
rieurement à sa face occidentale. Se rabattant ensuite à droite, 
ces dernières traversaient, non sans beaucoup do peine, les jar¬ 
dins adossés aux maisons, puis se réunissaient aux deux autres, 
et tout le bataillon, aidé par des fractions du 1 er bataillon du 
13 e , complétait l’occupation de la portion nord-ouest de Bazeilles. 
Vers 11 heures du matin, c’est-à-dire après une lutte opiniâtre 
de presque sept heures, le village so trouvait tout entier au 
pouvoir des Bavarois. — 

Les Français se repliaient au nord-ouest, en partie sur Ba¬ 
lan, en partie sur les hauteurs adjacentes. Trois compagnies 
du 7 e bataillon de chasseurs les suivaient jusque dans le voisi¬ 
nage de Balan, l’aile gauche à l’ouest de la grande route, 
l’aile droite donnant la main aux contingents bavarois et saxons 
qui, ainsi que nous l’avons rapporté déjà, avaient marché dans 
cette direction. Une action de pied ferme s’engageait alors 
sur ce point avec les troupes ennemies postées dans Balan. 
Dans l’intérieur de Bazeilles également, les vainqueurs avaient 
encore à lutter contre la résistance d’habitants armés et de 
soldats français restés en arrière. Beaucoup de ces derniers 
étaient pris dans les maisons; on y enlevait aussi trois dra¬ 
peaux de la garde nationale. Sur ces entrefaites, l’incendie 
s’était étendu de plus en plus, et, vers midi, Bazeilles presque 
tout entier était en flammes. 

Devant l’impossibilité où l’on se trouvait de maîtriser le 
feu, les pionniers ouvraient un chemin qui, contournant le vil¬ 
lage au nord-est, établissait la communication entre la partie 
est et la partie ouest à travers le parc de Monvillers. Les trois 
bataillons**) formés au viaduc du chemin de fer, où jusqu’alors 


*) 

**) 


10 », 11 * 

102 e • 

I er et II e _ . 

—T7T— et 9 e chasseurs. 
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ils n’avaient pris aucune part à la lutte, venaient sur la face 
sud de Bazeilles. — 

Bien que constamment en butte aux balles de l'infanterie 
ennemie, l'artillerie allemande en batterie sur les hauteurs 
de la rive gauche de la Givonne avait puissamment appuyé, 
par un tir fort efficace, les opérations offensives que nous ve¬ 
nons de décrire*). La 8 e batterie lourde saxonne, ne trouvant 
plus à s'employer utilement après la retraite des tirailleurs fran¬ 
çais, gagnait l’extrême droite, à côté de la 2 e à cheval. Les 
deux dernières batteries du XII e corps**), venues du Rulle, 
traversaient La Moncelle avec le régiment de tirailleurs No 108, 
s’établissaient, vers midi, sur les hauteurs de la rive droite, ca- 
nonnaient les pièces françaises encore en position en avant de 
Balan et les contraignaient à quitter la place, après avoir fait 
sauter un de leurs avant-trains. L’arrivée en ligne de ces deux 
batteries saxonnes, masquant le tir des pièces bavaroises en 
action à l’est de Monvillers, celles-ci se repliaient vers la gare. 
La 7 e et la 8 e batterie de 6 de l’artillerie de réserve bavaroise 
s’étaient portées, quelque temps auparavant, à l’extrême gauche 
de la ligne d’artillerie saxonne***). 

Les batteries françaises, après avoir fait de leur mieux 
pour couvrir la retraite du 12 e corps en changeant d’emplace¬ 
ment à plusieurs reprises, se repliaient vers midi en arrière de 
la hauteur 656, située entre Balan et le fond de Givonne. Par 
suite, la canonnade se ralentissait également du côté des Alle¬ 
mands; de temps à autre seulement, elle reprenait contre les 
pièces, les mitrailleuses et les colonnes d’infanterie ennemie 
qui apparaissaient çà et là. 


Ainsi qu’on a pu le voir par l’exposé qui’ précède, les 
troupes allemandes s’étaient fréquemment mêlées, au cours de 


*) C’est en pénétrant pins tard dans les positions abandonnées par 
l’ennemi, qne l’on se rendait compte surtout des effets du tir de l’artillerie. 

**) 1 M batterie légère, 2 e batterie lourde. 

***) Voir le plan 9 A. 
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cette lutte aussi longue qu’acharnée. Pour rester en mesure 
de faire face aux retours offensifs que l’adversaire pouvait ten¬ 
ter encore, il s’agissait tout d’abord, après les avantages que 
l’on venait d’obtenir, de reformer promptement les unités tac¬ 
tiques et de reconstituer les munitions, presque complètement 
épuisées dans un grand nombre de bataillons. — Les généraux 
donnaient sur-le-champ des instructions dans ce sens, et, vers 
midi, le I er corps bavarois prenait les positions sui¬ 
vantes*): 

La 2° division avait été chargée par le général de Tann 
d’occuper fortement Bazeilles et La Moncelle et de s’y main¬ 
tenir à tout prix. En conséquence, cette division réunissait la 
3 e brigade à La Moncelle et faisait border la face occidentale du 
village par le 1 er bataillon du 12 e . Les deux régiments d’in¬ 
fanterie de la 4° brigade gardaient la partie ouest du parc de 
Monvillers et la villa Beurmann; dans le 7 e bataillon de chas¬ 
seurs, trois compagnies étaient en avant de Balan, la quatrième 
se tenait en arrière, à gauche de la grande route. La l re bri¬ 
gade avait pris position à l’est de Monvillers, comme réserve 
de la 4 e , en portant le 2 e bataillon du 1 er régiment sur la face 
nord de Bazeilles, pour y servir de repli aux chasseurs engagés 
du côté de Balan; le 3 e bataillon du régiment du Corps avait 
été rappelé vers la gare. Entre celle-ci et la route de Douzy 
se rassemblaient tous les autres bataillons de la 2 e brigade, y 
compris ceux venus du pont du chemin de fer, et la 3 e batte¬ 
rie de 4. Les autres batteries et les régiments de cavalerie 
des deux divisions bavaroises se tenaient disponibles en arrière 
de Bazeilles, aux abords de la gare. La réserve d’artillerie**) 
et la brigade de cuirassiers amenée entre temps d’Angecourt, 
étaient formées au nord des ponts de bateaux, sur la rive droite 
de la Meuse. 

À grande distance en avant de ce front général de bataille 
du corps d’armée, les trois compagnies du capitaine Kraft***), 


*) Voir le Plan 9 A. 

**) Moins les deux batteries qui s'étaient engagées à l'aile droite de 
la ligne d'artillerie saxonne. 

***) Voir page 1121. 
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postées sur les hauteurs enlevées, tiraillaient avec l’ennemi qui 
se repliait progressivement. 

Dans le corps saxon, le 107®*) se massait alors derrière 
le mamelon 635, sur le chemin de La Moncelle à Balan; les 
tirailleurs du 108 e couronnaient la crête, sur laquelle la l re lé¬ 
gère et la 2 e lourde étaient déjà en batterie. Le reste de la 
45 e brigade arrivait à Monvillers, ainsi que le 101 e , que le 106 e 
était allé remplacer derrière la grande ligne d’artillerie. La 
46® brigade avait été retirée de la première ligne; le 102 e s’éta¬ 
blissait dans le parc de Monvillers, le 103® sur la face nord de 
Bazeilles. Le 1 er régiment de cavalerie était à Monvillers, le 
2 e derrière l’artillerie, auprès du 106®. La 47 e brigade et une 
partie de la 48 e **) continuaient, auprès do Daigny, une fusillade 
de pied ferme. La division de cavalerie avait été laissée à 
Douzy, les circonstances ne paraissant pas de nature à lui per¬ 
mettre de s’employer utilement. 

Le 2 e bataillon du 71® se rassemblait en majeure partie 
sur le chemin de La Moncelle à Balan. Tout le reste du IV® 
corps occupait toujours les mêmes emplacements qu’à 10 heures 
du matin***). 


Le Prince Royal de Saxe se tenait depuis les premières 
heures de la matinée sur la hauteur au sud-est de Mairy, d’où, 
le brouillard une fois tombé, le regard embrassait tout le pays 
jusqu’aux abords de Sédan et surtout les côteaux à l’ouest de 
Daigny. Vers 8 heures, le prince recevait avis que l’avant- 
garde de la Garde n’avait rencontré personne jusqu’à Villers- 
Cernay, mais que le XII e corps s’était heurté à l’ennemi, à La 
Moncelle. Du point où s’était placé le commandant en chef, la 
vue s’étendait en quelque sorte sur toute la ligne de bataille 


*) Moins les détachements qui se trouvaient à Daigny. 

**) 104° et 105 e régiments, 12 e et 13 e bataillons de chasseurs;* 

Voir pages 1114—18. 

***) Voir page 1111 et page 1112 (note). 


5 e et 6® 
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comprise entre Bazeilles et La Moncelle. Observé de cette dis¬ 
tance, rengagement paraissait en bonne voie; il semblait môme 
que l’armée française dessinait déjà sa retraite vers l’ouest, en 
se bornant à engager des arrière-gardes à l’est de Sédan. 

Dans ces conditions, l’effort de l’adversaire devait porter 
presque en totalité sur la III e armée; le but que l’armée de la 
Meuse avait à se proposer avant tout était donc d’arriver le plus 
promptement possible à se relier par sa droite à la III e armée, 
de manière à lui venir en aide, le cas échéant, et à empêcher 
l’ennemi de se dérober derrière la frontière. 

D’après les indications communiquées par la III e armée, on 
supposait son aile gauche à Yrigne-aux-Bois. Le Prince Al¬ 
bert prenait donc la résolution, une fois les positions de 
la Givonne enlevées, de faire remonter la Garde sur Flei- 
gneux et de porter le XII e corps, par Illy, vers la croupe à 
l’est de Saint-Menges; à 8 heures, il indiquait ce plan comme 
base de la direction ultérieure à donner aux opérations. Le 
I er corps bavarois était chargé de couvrir du côté de Sédan le 
mouvement de l’armée de la Meuse vers sa droite, en s’établis¬ 
sant au bois de la Garenne. 

Le Prince Royal s’apercevait bientôt, à la longueur impré¬ 
vue de la lutte sur la Givonne, comme aussi à l’attitude géné¬ 
rale des Français, que ceux-ci se trouvaient encore en forces 
considérables aux abords immédiats de Sédan; mais il n’en 
persistait pas moins dans sa détermination de tendre la main 
au plus vite à la III e armée. Aucun changement n’était donc 
apporté aux ordres donnés dans ce sens. — 

Le prince Georges s’était placé de sa personne à l’est 
de La Moncelle, auprès de l’artillerie de corps. Aussitôt qu’il 
voyait l’infanterie allemande maîtresse des hauteurs de rive 
droite, il prescrivait à la 23 e division de ne pas pousser plus 
loin dans la direction de Balan, mais de se diriger vers Illy. 
Toutefois, pour couvrir ce mouvement latéral, il était nécessaire 
d’occuper fortement les côteaux à l’ouest de La Moncelle, et, 
comme les troupes bavaroises avaient besoin d’un certain temps 
pour se reformer et reconstituer leurs munitions, le général de 
Montbé, après en avoir référé au prince Georges, mainte¬ 
nait provisoirement sa division en position. De son côté, le 
général de Tann demandait au commandant de la 8° division 
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de s’avancer jusqu’à la hauteur 635, à l’ouest de La Moncelle, 
afin de remplacer sur la ligne de bataille les Saxons qui ap¬ 
puyaient au nord. 


Engagements de En exécution de l’ordre donné dans la nuit par le Prince 
®°y a l de Saxe, le commandant de la Garde, à Carignan, 
avait fait prescrire, à 4 heures et demie, à la l w division d’in¬ 
fanterie de se porter par Pouru-aux-Bois sur Villers-Cernay, et 
à tout le reste du corps d’armée de marcher sur Francheval. 
La Garde prenait aussitôt les armes par alerte*); le gronde¬ 
ment du canon quiretentissait déjà du côté de Bazeilles, venait 
encore hâter la marche. L’avant-garde se formait immédiate¬ 
ment auprès de Yillers-Cernay; mais le gros de la l re division, 
appelé à faire son mouvement par des chemins secondaires gé¬ 
néralement fort mauvais, atteignait les environs de ce village 
vers 8 heures seulement. 

Depuis une demi-heure déjà, le prince Auguste de Wur¬ 
temberg était établi de sa personne sur la colline à l’ouest de 
Francheval; voyant que le ravin du Bulle serait difficile à fran¬ 
chir en raison de la raideur des pentes, et qu’aucune voie de 
communication ne coupait le bois Chevalier dans le sens de 
l’ouest, il ordonnait aux corps de la Garde acheminés sur 
Francheval de prendre aussi leur direction sur Villers-Cernay. 

Bientôt après, une communication du XII e corps venait ap¬ 
prendre au prince la situation du combat à La Moncelle et à 
Bazeilles**); il prescrivait alors à la 1™ division de s’avancer 
de Villers-Cernay sur Givonne, avec l’artillerie de corps; à la 
division de cavalerie, de se placer sur l’aile droite de l’artille¬ 
rie ; à la 2 e division d’infanterie de se déployer provisoirement 
à Villers-Cernay. A 7 heures trois quarts, un rapport était 
expédié au commandant en chef pour l’informer que le corps 


*) Voir à la page 1065 pour les emplacements occupés par la Garde 
dans la nuit du 31 août au 1 er septembre, et au Supplément XL VU pour 
l'ordre de marche et la répartition des troupes. 

**) Voir page 1102. 
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d'armée avait sa tête de colonne à Villers-Cernay, et qu'il allait 
entrer en ligne en interceptant la route de Bouillon. 

Sur ces entrefaites, le commandant de la l r ® division, gé¬ 
néral-major $.e Pape, avait déjà pris sur lui de gagner, avec 
son avant-garde, les hauteurs à l’ouest de Villers-Cernay, afin d’y 
devancer l’ennemi. Le bataillon de chasseurs marchait en tête; 
il déloge l’adversaire du village et détermine deux compagnies 
qui se montraient à l’ouest, à rétrograder vivement sur Gi- 
vonne. Derrière les chasseurs venait le régiment de fusiliers; 
son 2 e bataillon pénètre en escarmouchant dans le bois situé 
en avant; le 1 er bataillon et les chasseurs continuent dans la 
direction de l’ouest, en filant entre le chemin de Daigny et le 
rideau d’arbres qui se projette vers Haybes. 

Au cours de ce mouvement, les troupes prussiennes dé¬ 
busquaient quelques partis de zouaves appartenant à la division 
Lartigue, que les Saxons avaient déjà refoulée sur Daigny; 
la 4 e compagnie (capitaine de Lœwenclau), qui tenait la 
gauche des fusiliers, s’emparait de deux pièces françaises, dont 
l’une canonnait encore le bois Chevalier, et poussait ensuite 
jusqu’au chemin qui court au fond de la vallée, entre Haybes 
et Daigny; les trois autres compagnies du 1 er bataillon bordaient 
les faces ouest et sud du rideau d’arbres déjà mentionné, pen¬ 
dant que trois compagnies du bataillon de chasseurs*) allaient 
prendre position plus à droite sur la pente, en face de Haybes. 
Le 2 e bataillon des fusiliers, après avoir chassé du bois quel¬ 
ques petits groupes ennemis, avait débouché à découvert, à l’est 
de Givonne; mais, accueilli à son apparition par un feu violent 
de mousqueterie et de mitraille, le major de Buddenbrock 
se jette avec son bataillon dans le terrain coupé de haies et 
de broussailles situé au nord-est du village, contre lequel il ouvre 
la fusillade. Vers 10 heures, le capitaine deWitzleben s’élance 
sur Givonne avec deux pelotons de la 5 e compagnie, refoule le 3 
tirailleurs qui lui font face et prend pied dans la partie nord 
du village; bientôt après, les 7° et 8 e compagnies appuient éga¬ 
lement du nord dans cette direction, et l’ennemi se replie vers 
le bois de la Garenne. Sur ces entrefaites, des patrouilles du 


*) La l rc compagnie était avec l’artillerie divisionnaire. 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. Texte. 7 


Digitized by L,ooQle 



1130 


régiment des hussards de la Garde qui s’étaient avancées vers 
la ferme de la Virée, avaient essuyé une fusillade partant de 
La Chapelle; afin de couvrir le flanc droit de ce côté, la 6* com¬ 
pagnie du régiment des fusiliers allait alors s’établir à l’extrême 
pointe nord du bois de Villers-Cernay; les 10 e et 11 e bordaient 
la lisière ouest; bientôt après, la 9® venait se placer derrière 
elles*). Ainsi postée, l’avant-garde assurait à la fois le front 
et les deux flancs de l’artillerie déjà en action sur le bord 
du bois. 

Le mauvais état des chemins offrant de grandes difficultés 
au mouvement des batteries, la 1 M Abthèilung montée s’était 
tenue, pendant la marche, derrière la 2 e brigade d’infanterie, 
afin de ne pas la retarder. Quand le lieutenant-colonel By- 
chelberg débouchait devant Villers-Cernay, impatient d’arriver 
sur le théâtre du combat, il trouvait les rues encore encombrées 
par les troupes de cette dernière brigade. Tournant alors le 
village, il franchissait, non sans peine, le ravin de Rubécourt et 
profitant d’une éclaircie dans le bois situé au delà, il en attei¬ 
gnait la lisière orientale, dès 8 heures trois quarts, avec trois 
batteries, tandis que la 1” lourde prenait position en arrière 
à gauche, dans une clairière voisine du chemin de La Moncelle 
à La Chapelle. Ces vingt-quatre pièces entamaient la lutte 
sur-le-champ, avec l’artillerie française déployée sur le versant 
opposé de la vallée, entre Haybes et Givonne. 

A 9 heures, le gros de la 1 n division commençait à se 
former à son tour derrière le bois de Villers-Cernay, la 2 e bri¬ 
gade en première ligne. — 

A l’aile gauche de la Garde, la 2 e division d’infanterie s’était 
réunie de bonne heure à Sachy, d’où elle avait fait partir au 
trot sur Francheval deux escadrons et deux batteries, sous le 
commandement du colonel prince Henri de Hesse. Derrière 
cette avant-garde suivait le régiment de la Reine, puis le gros 
de la division. L’Abtheilung montée de l’artillerie de corps, se 
mettant au trot dès la sortie de Carignan, joignait la colonne 
de la 2 e division à Pouru-Saint-Remy et y prenait rang devant 


*) La 9 e compagnie avait fourni la garde du quartier général de la 
division à Reméhan; la 12 e compagnie était restée à Carignan avec le ma¬ 
tériel enlevé aux Français; mais, dans l’après-midi,elle continuait également. 
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le régiment de la Reine. La l re brigade de cavalerie de la 
Garde, venue à la même allure de Carignan, avec la l re bat¬ 
terie à cheval, atteignait Francheval en même temps que le gros 
de la 2 e division. Les deux autres brigades de la cavalerie, ainsi 
que les batteries à cheval, se rassemblaient à l’ouest d’Osnes et 
poussaient aussi d’un seul temps de trot jusqu’à Francheval, oh 
elles se formaient à la queue de la colonne de gauche. 

Parvenue à Francheval, l’Abtheilung montée de l’artillerie 
de corps y recevait connaissance de l’ordre du prince de Wur¬ 
temberg de prendre par Villers-Cernay; forçant alors d’allure, 
elle se dirigeait sur ce village, le traversait avant l’arrivée du 
gros de la 1 M division et, débouchant à l’ouest, elle allait 
s’établir derrière le mince rideau d’arbres qui forme saillie au 
nord du bois, quelques instants seulement après l’artillerie de 
la l re division, qui venait de se mettre en batterie sur la face 
occidentale. Par suite du manque d’espace, la 3® lourde restait 
provisoirement en réserve; les trois autres batteries ouvraient 
le feu, à 9 heures, contre les positions ennemies. La formation 
n’était pas encore achevée, quand le colonel de Scherbening, 
qui indiquait lui-même à chaque batterie l’emplacement à prendre, 
était mortellement frappé par un des premiers obus lancés par 
les Français; le major de Buddenbrock, commandant de 
l’Abtheilung à cheval, arrivait à 10 heures trois quarts et le 
remplaçait à la tête de l’artillerie de corps. 

L’aile droite des batteries de la Garde agissait principale¬ 
ment contre les troupes françaises massées dans le bois do la 
Garenne et au nord. Bien qu’exécuté à 4,000 pas, le tir parais¬ 
sait fort efficace; on distinguait des groupes d’infanterie se ré¬ 
fugiant dans le bois de la Garenne, de la cavalerie se repliant 
vers le nord; plusieurs pièces ennemies étaient mises hors de 
combat, d’autres quittaient la place. D’un autre côté, de pe¬ 
tites troupes d’infanterie française, descendant de La Chapelle 
par les bois situés au sud, cherchaient à inquiéter les derrières 
des batteries de la Garde et obligeaient quelques bouches à feu 
de l’aile droite à envoyer de temps à autre des projectiles dans 
cette direction. — 

A plusieurs reprises durant le cours de la matinée, le 
prince Auguste de Wurtemberg avait été sollicité par le 
prince Georges de Saxe de porter la Garde sur Daigny 

76* 
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pour soutenir le XII e corps. Tout d’abord, le commandant de 
la Garde s’était montré disposé à en agir ainsi; déjà même il 
avait ordonné aux batteries de la 2° division établies à l’est de 
Haybes, derrière le bois de Villers-Cernay, de prendre sou 3 
leur feu la rive droite de la Givonne, quand, un peu avant 

9 heures, arrivait l’ordre du Prince Royal de Saxe prescri¬ 
vant à la Garde d’obliquer sur Fleigneux, une fois maîtresse 
des positions de la Givonne*); en même temps, de la croupe 
1023, sur laquelle se trouvait l’artillerie de corps, on distin¬ 
guait parfaitement l’action déjà entamée par la III e armée du 
côté de Saint-Menges. Dans ces conditions, si la Garde s’en¬ 
gageait sérieusement à Daigny, cela devait l’amener à se jeter 
en dehors de la direction suivant laquelle, aux termes des ins¬ 
tructions précitées, elle avait à porter son principal effort; ces 
considérations déterminaient le prince Auguste à porter une 
partie seulement de ses forces vers Daigny, pour faire tête aux 
tentatives de l’adversaire dans le but de rompre la ligne, et à 
faire marcher le gros de ses troupes par Givonne, afin de 
joindre la III e armée aussitôt que ce mouvement de flanc se 
trouverait suffisamment préparé par l’artillerie. 

Le prince donnait des instructions dans ce sens aux géné¬ 
raux qui se trouvaient avec lui sur la hauteur 1023; puis, entre 

10 et 11 heures, il les complétait par les dispositions suivantes: 

La 2 e division d’infanterie, qui avait commencé à se former 
à l’est de Villers-Cernay à 8 heures et demie, et qui avait déjà 
marché jusqu’au bois Chevalier, recevait l’ordre de se rappro¬ 
cher de Daigny et de s’opposer, le cas échéant, à toute entre¬ 
prise de l’ennemi contre le XII e corps. Le commandant de 
l’artillerie, général-major prince de Hohenlohe, était invité 
à déployer toutes les batteries du corps d’armée sur les 
hauteurs de rive gauche de la Givonne, tant pour soutenir le 
XII e corps que po ur préparer l’attaque de l’infanterie de la 
Garde contre les pentes du versant opposé. La division de ca¬ 
valerie de la Garde devait chercher à donner la main à la 
III e armée dans la direction d’Illy. 

L’exécution de ces dispositions provoquait sur l’extrême 


*) Voir page 1127. 
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droite de l'armée allemande une formidable canonnade, d'un 
puissant effet, contre les positions françaises de la rive droite. 
Les batteries de la 2 e division établies derrière le rideau 
d'arbres, à l'est de Haybes, commençaient par canonner sur¬ 
tout quelques épaulements élevés sur la berge opposée de la 
vallée, dans le saillant formé par la route de Sédan à Gi- 
vonne. Toutefois, la lutte était encore fort vive alors dans la 
vallée, aux abords de Daigny, et la 3 e Abtheilung montée ne 
pouvant y prendre part, des positions qu’elle occupait, le 
commandant de corps l’avait chargée de battre les pentes à 
l'ouest de Daigny et de La Rapaille. A cet effet, l’Abtheilung, 
quittant ses emplacements derrière le rideau d'arbres, appuyait 
vers le chemin de Villers-Cernay à Daigny, en refusant sa 
gauche, ce qui la rapprochait de l’extrême droite de la ligne 
d’artillerie saxonne, sur laquelle deux batteries de la réserve 
bavaroise avaient déjà pris position*). 

Vers midi et demi, l’Abtheilung à cheval, qui s'était réunie 
entre-temps à Villers-Cernay, venait remplir l’intervalle entre 
la 3 e Abtheilung et la l re batterie lourde en s’établissant sur 
la crête, en arrière de la parcelle sud du bois (870), face à Gi- 
vonne. Huit batteries se trouvaient ainsi en action sur l’aile 
gauche de la Garde, et six sur l’aile droite**). — 

Conformément à ses instructions, le commandant de la 2 e di¬ 
vision, lieutenant-général deBudritzki, avait dirigé la4 e bri¬ 
gade sur Daigny, mais en lui interdisant de franchir la vallée. 
Le régiment Empereur François avait disposé son l w% bataillon 
en première ligne et gagnait le village, dont les Saxons s’étaient 
rendus maîtres sur ces entrefaites, en longeant un vallon qui 
descend parallèlement au chemin de Villers-Cernay ; le bataillon 
occupait ensuite les maisons du débouché oriental; les 5 e et 


*) Voir page 1124. 

**) Aile gauche, sur la route Villers-Cernay—Daigny jusqu’à la cota 
870: 5 e lourde, 5° légère, 6 e légère, 6° lourde, 3 e à cheval, 2® à cheval, l** 
à cheval, l ro lourde. 

Aile droite, sur la face ouest et derrière le saillant nord du bois de 
Villers-Cernay: 2 e lourde, 2 e légère, l re légère, 4® légère, 3 e légère, 4 e lourde. 

Vers midi, la 4 e légère était retirée de la ligne et remplacée par la 
3* lourde, conservée jusqu’alors en réserve. 
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6 e compagnies (2 e bataillon) se portaient sur sa gauche; le reste 
du régiment se déployait comme réserve en arrière sur la pente. 
Le régiment de la Reine avait suivi le régiment Empereur Fran¬ 
çois dans le vallon, mais il conservait encore sa formation en 
colonne. La 3 e brigade d’infanterie était toujours en position 
à l’ouest de Yillers-Cernay, ayant à sa gauche le 2 e régiment 
de uhlans. — 

Le gros de la l re division de la Garde, une fois dé¬ 
ployé derrière le bois de Villers-Cemay, avait fait marcher les 
deux bataillons de grenadiers du 4 e régiment*) dans la direc¬ 
tion de Givonne, pour appuyer les fusiliers. Ces derniers étant 
déjà maîtres du village, les deux bataillons s’arrêtaient momen¬ 
tanément sur la lisière occidentale du bois; puis, débouchant 
au dehors, ils engageaient la fusillade avec l’infanterie postée 
de l’autre côté de la Givonne. 

Dans le fond même de la vallée, l’adversaire n’avait point 
encore entièrement disparu non plus. A maintes reprises, et 
surtout depuis l’apparition de la puissante ligne d’arillerie con¬ 
stituée par les batteries de la Garde, des nuées de tirailleurs 
français cherchaient à traverser la vallée pour prendre sous 
leur feu les pièces de la 3 e Abtheilung montée, en position au 
nord-est de Daigny. Cependant, à 11 heures et demie, la 4 e 
compagnie du régiment des fusiliers pénètre dans Haybes avec 
un peloton de chasseurs, et, après avoir chassé les partis enne¬ 
mis qui se trouvaient encore sur ce point, donne la main aux 
troupes saxonnes vers Daigny. Les 3 e et 4 e compagnies du ba¬ 
taillon de chasseurs, conduites par le major d’Arnim, et la 
12 e des fusiliers**) viennent alors également jusque sur la face 
ouest de Haybes et ouvrent, de concert avec la 4 e compagnie, 
une violente fusillade contre les lignes de tirailleurs français 
encore embusqués dans le fond de la vallée et sur les pentes 
de l’autre rive. Le reste du 1 er bataillon des fusiliers et la 
2 e compagnie de chasseurs restaient en position, le long du 
rideau d’arbres. 

Bien que les Allemands se trouvassent désormais en pos- 


*) Moins la 4 e compagnie, qui se trouvait avec les équipages de la di¬ 
vision. 

**) Voir la note, page 1130. 
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sesion de presque tous les points de la vallée de Givonne, l’ad- 
versaire essayait encore, quelques instants avant midi, d’inquié¬ 
ter les batteries de la l re division en lançant des nuées de ti¬ 
railleurs vers Givonne. En même temps, et malgré le feu nourri 
des Prussiens, dix bouches à feu françaises (canons et mitrail¬ 
leuses) pénétraient de l’ouest dans ce village et, traversant le 
pont, s’engageaient dans la partie sud, non occupée encore. 
Mais le capitaine de Witzleben, avec les fractions les plus 
rapprochées de la 5 e compagnie des fusiliers, se jette prompte¬ 
ment au devant de cette téméraire agression, et, après un court 
engagement dans les rues du village, l’artillerie rend les armes 
avec toute son escorte, sans avoir pu même décrocher ses 
pièces*); les autres compagnies de fusiliers accouraient en hâte 
du nord; mais, quand elles arrivaient, la lutte était terminée 
déjà. 

A co moment, les deux bataillons de grenadiers du 4 e ré¬ 
giment étaient à 200 pas environ en avant des batteries de la 
1 ” division; les quatre autres bataillons de la 2° brigade d’in¬ 
fanterie avaient été affectés à la 2 e division et s’étaient avan¬ 
cés jusque sur la face sud du bois de Yillers-Cernay pour se 
tenir prêts à soutenir, s’il en était besoin, les troupes jetées 
vers Daigny. Quelques instants après midi, le bataillon de fu¬ 
siliers du 2 e régiment de la Garde allait se former sur la li¬ 
sière occidentale de ce bois, à la gauche du 3 e bataillon des 
fusiliers, afin de mieux assurer l’artillerie. La l re brigade d’in¬ 
fanterie avait traversé le bois et se tenait derrière les batteries 
divisionnaires. 

Pendant ce temps, sur la droite de la l re division, on avait 
également délogé l’adversaire de La Chapelle. Nous avons vu 
déjà que des patrouille^ du régiment des hussards de la Garde 
ayant poussé de ce côté, aux premières heures de la journée, 
avaient essuyé une fusillade partant du village; après l’arrivée 
de la l re brigade de cavalerie de la Garde à l’ouest de Villers- 
Cernay, derrière le mamelon 1023, un escadron du régiment des 
Gardes-du-Corps s’étant avancé à son tour vers La Chapelle, 


*) 7 canons, 3 mitrailleuses, 10 officiers, 263 hommes, 142 chevaux et 
6 mulets tombaient ainsi entre les mains de la compagnie de fusiliers. 
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avait été ramené avec quelques pertes. Le bataillon des francs- 
tireurs de Paris*) occupait ce village; mais les partis qu’il 
jetait au sud ne parvenaient pas à faire de grands progrès, 
car, des batteries de droite de la Garde, on leur envoyait de 
temps à autre quelques obus. Cependant le colonel de Hym- 
men, qui se trouvait avec les hussards de la Garde à La Virée, 
était impatient de s’ouvrir l’accès de la forêt des Ardennes; 
sur sa demande, le lieutenant en 1 er de Krœcher sortait alors 
du saillant nord du bois de Yillers-Cernay, avec la 6 e com¬ 
pagnie du régiment des fusiliers, attaquait La Chapelle et, vers 
11 heures et demie, après un court engagement, le village était 
à lui. Le 5° escadron des hussards de la Garde, conduit par 
le capitaine comte de Wartensleben, le traverse aussitôt, 
file ensuite à l’ouest au travers de la forêt des Ardennes, et 
débouche sur la lisière opposée, aux abords d’Olly, où il ren¬ 
contre l’aile gauche de la III e armée. La premièrè communi¬ 
cation directe se trouvait ainsi établie avec la gauche de la 
ligne de bataille du Prince Royal de Prusse. 

Sur ces entrefaites, les trois brigades de la division de 
cavalerie de la Garde s’étaient rassemblées à l’ouest de Vil¬ 
lers-Cernay, derrière le mamelon 1023, déjà mentionné. Elles 
avaient commencé par détacher de là le 5 e escadron du 1 er ré¬ 
giment de uhlans vers le bois du Petit-Terme, pour constater 
ce qu’il en était des escadrons français qui, depuis 10 heures 
du matin, avaient quitté leurs emplacements auprès d’Illy pour 
se dérober aux projectiles de l’artillerie de la Garde en re¬ 
montant au nord. Le lieutenant de Wackerbarth conduisait 
le peloton d’avant-garde; il rencontrait en grand nombre des 
hommes débandés, en capturait 90 et s’emparait, en outre, d’un 
canon abandonné; quant à la cavalerie ennemie, on n’en voyait 
plus trace; l’escadron rejoignait alors sa division. Entre¬ 
temps, à 11 heures, le commandant de la division, lieutenant- 
général comte de Goltz, avait reçu du prince Auguste de 
Wurtemberg l’ordre de marcher sur Illy, et s’était mis sur-le- 
champ en mouvement dans cette direction, avec ses trois bri¬ 
gades. A midi, la tête de colonne traversait la vallée auprès 


*) De la division L’flériller du 1 er corps. Voir l’ordre de batailla 
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de Givonne, et gagnait la Forge située au nord du village. Le 
peu de largeur du chemin, tracé le long d’une pente boisée, 
gênait la marche de la division, qui, en continuant sur la Fou- 

S. E'TT>| ~ 1 LT. 1>|.0-1 > N. 

brig. 3 e brig. 2® bng . 2® 

(cuirass.) (drag.) (uhlans) 3 e uhl. G. 

lerie, se trouvait en butte au feu de l’artillerie ennemie et en 
éprouvait quelques pertes. 


En résumé, vers midi, c’est-à-dire alors que les Bavarois 
étaient maîtres de Bazeilles et qu’à l’aile gauche du XII e corps, 
on préludait, sur les hauteurs à l’ouest de La Moncelle, au 
mouvement de flanc vers Illy, les diverses fractions de la 
Garde occupaient sur la haute Givonne les emplacements 
suivants: 

En première ligne, le régiment Empereur François auprès 
de Daigny, et derrière lui, contre le chemin de Villers-Cernay, 
le régiment de la Reine; dans Haybes et à l’est, le 1 er bataillon 
et la 12 e compagnie du régiment des fusiliers, avec la majeure 
partie du bataillon de chasseurs; dans Givonne et au nord, la 
plus grosse fraction du 2 e bataillon des fusiliers; entre le fond 
de la vallée .et les batteries, les deux bataillons de grenadiers 
du 4 e régiment; derrière les batteries, la l re brigade d’infante¬ 
rie. Le bataillon de fusiliers du 2 e régiment, les 9 e , 10 e et 
11 e compagnies du régiment de fusiliers et la l re compagnie 
de chasseurs formaient soutien de l’artillerie sur la face ouest 
du bois de Villers-Cernay; à l’extrême droite, la 6 e compagnie 
du régiment de fusiliers occupait La Chapelle. La 3 e brigade 
d’infanterie constituait, avec trois bataillons de la 2 e et le 2 e 
régiment de uhlans, une réserve générale aux abords de Villers- 
Cernay. De la ferme de La Virée, le régiment de hussards 
avait jeté son 5 e escadron à travers la forêt des Ardennes; la 
division de cavalerie marchait sur llly et sa tête de colonne 
était parvenue au nord de Givonne. Sur les quinze batteries 
du corps d’armée, quatorze, établies comme nous l’avons indi- 
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qué*), canonnaient les hauteurs de rive droite de la Givonne; 
la 4 e légère était seule en réserve**). 

Sur toute la ligne, depuis Bazeilles jusqu’au-dessus de Gi¬ 
vonne, tous les points de passage étaient au pouvoir des Alle¬ 
mands. Quelques partis ennemis qui tenaient encore dans les 
broussailles, au fond de la vallée, en étaient successivement 
délogés. 


La III • armée se déploie au sud , à T ouest et au nord de Sédan. 

Pendant qu’avait lieu cette série d’engagements parfois fort 
vifs sur la Givonne, par lesquels l’armée de la Meuse fermait 
à l’adversaire toute issue vers l’est, et tandis que le I er corps 
bavarois luttait encore pour la possession de Bazeilles, de nou¬ 
velles troupes allemandes débouchaient à leur tour dans les autres 
directions. Le cercle se resserrait de plus en plus autour de 
l’armée française. 

A 7 heures et demie du matin, le Roi était arrivé sur le 
mamelon 956, situé au sud de Frénois, et dont l’état-major du 
grand quartier général avait fait choix, dès les premières heures 
de la matinée, comme étant particulièrement bien placé pour 
permettre à Sa Majesté de suivre les opérations. — Le Prince 
Royal de Prusse avait quitté Chémery à 4 heures du matin, 
avec son état-major, et se tonait depuis 6 heures sur la ponte 
au nord-est de Piaux (croix). Un épais brouillard empêchait 
d’abord de rien distinguer. Le canon qui grondait à Bazeilles 
indiquait bien qu’un combat s’y livrait, mais on ignorait si l’of¬ 
fensive provenait des Allemands ou des Français. Vers 7 heures 
la brume tombait, et, du point où se tenait le Prince, on em¬ 
brassait alors parfaitement toute la région au nord et à l’ouest 
de Sédan, tandis que Bazeilles, construit dans un fond, demeu¬ 
rait masqué par les hauteurs intermédiaires. A en juger par 


*) Voir page 1133 (note). 

**) Voir le Plan 9 A. 
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l’intensité croissante du feu, le I er oorps bavarois devait être 
chaudement engagé, et bien qu’avant de quitter Chémery, le 
Prince Royal eût reçu communication des dispositions arrêtées 
pour le mouvement de l’armée de la Meuse, il lui semblait op¬ 
portun néanmoins de faire soutenir au plus tôt les Bavarois sur 
leur gauche. Le corps le plus à portée était le II e bavarois, 
en ce moment en marche sur deux colonnes vers Noyers et 
Bulson*). Comme il était manifeste qu’une seule division suf¬ 
firait pour assurer les fortes positions comprises entre Frénois 
et Wadelincourt contre toute tentative de l’adversaire pour 
déboucher de Sédan dans cette direction, le général Hart¬ 
mann recevait l’ordre de faire occuper ces positions par la 
colonne primitivement destinée à garder les hauteurs au sud 
de Donchery**), et de porter l’autre division sur Bazeilles. 

À l’aile gauche de l’armée allemande, où les mouvements 
avaient commencé avant le jour, le XI e et le V e corps étaient 
en marche vers la route de Sédan à Mézières, et déjà même 
ils se trouvaient en partie fort en avant de Donchery. A gauche, 
les Wurtembergeois traversaient le pont de Dom-le-Mesnil pour 
se jeter avec leur avant-garde ver 3 Yiviers-au-Court, dans la 
direction de retraite présumée de l’adversaire. La 4 e division 
de cavalerie se rassemblait auprès de Frénois. — Mais, tandis 
que ces mouvements s’exécutaient sous le3 yeux du Prince 
Royal, on constatait aussi que la route de Mézières était libre 
d'ennemis; les patrouilles de cavalerie allemande l’avaient déjà 
dépassée sans qu’aucun coup de feu eût retenti de ce côté. 
Dès lors, deux hypothèses seulement demeuraient en pré¬ 
sence : ou les Frauçais n’avaient pas quitté leurs positions 
autour de Sédan, ou ils avaient marché à l’est. Dans un cas 
comme dans l’autre, il s’agissait donc, non plus d’intercepter la 
route de Mézières, mais de se porter vivement sur l’ennemi et 
de donner la main au plus tôt à l’armée de la Meuse, qui se 
rapprochait par l’est. En conséquence, à 7 heures et demie, 
le Prince Royal prescrivait aux deux corps prussiens de la 
DI 0 armée de contourner la boucle de la Meuse et de marcher 


*) A 4 kilomètres environ an end de Noyers. 

**) Une division et la réserve d’artillerie. Voir page 1082. 
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au canon, de manière à prendre l’adversaire à dos. Pour 
l’exécution de ce mouvement, le XII e corps devait passer par 
Saint-Menges; le V e suivrait l’aile gauche du XII e . 


Le 11 e corps b»- Le II e corps bavarois avait quitté ses bivouacs de Rau- 
▼ftroû prend po- cour (; à 4 heures du matin et s’était dirigé, conformément aux 

Bition devant Sé- # # ° 7 

dan et entre en instructions reçues dans la nuit, avec la 3 e division et la bri- 
^^rt^dîTia ^^^ 6 u klans, P ar Angecourt et Noyers, vers les hauteurs à 
Meuse, avec la l’ouest de Wadelincourt, avec la 4 e division et la réserve d’ar- 
^enM™ tillerie, par Chéhery, sur Frénois*). Le commandant du corps 
d’armée, général de Hartmann, accompagnait cette dernière 
colonne; quand il commençait à entendre la canonnade engagée 
sur la Givonne, il prenait avec lui la réserve d’artillerie et le 
2 e régiment de chevau-légers et partait au trot vers Frénois, 
où il arrivait à 8 heures. C’est là que le général apprenait la 
nouvelle destination donnée à son corps par le Prince Royal; 
il prescrivait alors à la 5 e brigade de marcher sur Bazeilles 
avec deux batteries et le 1 er régiment de chevau-légers, et au 
reste de la 3 e division de demeurer entre Wadelincourt et le 
bois de la Marfée, jusqu’à ce qu’elle y fût relevée par la 4 e di¬ 
vision. La réserve d’artillerie était invitée à prendre immédia¬ 
tement position sur les hauteurs à l’est de Frénois. 

La 3 e division était alors en train de se réunir au bois 
de la Marfée, après avoir rappelé à elle, aux environs de Noyers, 
les quatre batteries détachées au H e corps bavarois, dans la 
soirée de la veille**). Parmi ces dernières, la 3 e de 6 du 2 e ré¬ 
giment d’artillerie était déjà en batterie sur le mamelon 797, 
au sud d’Aillicourt, pour répondre au feu que la place diri¬ 
geait de ce côté contre les troupes bavaroises. A la réception 
de l’ordre ci-dessus du commandant de corps, c’est-à-dire à 


*) Le Supplément XLVII donne tons les détails relatifs au fractionne¬ 
ment et à Tordre de marche dn II e corps bavarois dans la journée du 
1er septembre. 

**) Voir la note de la page 1073 et Tordre de marche au Supplé¬ 
ment XL VIL 
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9 heures du matin, le 1 er régiment de chevau-légers se mettait 
en marche par Pont-Maugy vers le pont du chemin de fer, 
suivi de la 5 6 brigade d’infanterie avec la 4 e batterie de 4 et 
la 7® de 6 du 4 e régiment d’artillerie, tandis que le reste des 
troupes de la division s’établissait en position d’attente der¬ 
rière la parcelle nord du bois de la Marfée. A 10 heures, la 
brigade de uhlans y arrivait également. 

La réserve d’artillerie, dirigée par le général-major 
Lutz, avait achevé, vers 9 heures, de se mettre en batterie sur 

10 mamelon 791, à l’est de Frénois ; puis elle avait commencé, 
contre les débouchés et les approches dont l’adversaire aurait 
pu tenter de faire usage, un tir mesuré qui n’en devenait pas 
plus vif, quand, un peu plus tard, les pièces des remparts 
ouvraient leur feu à 2,000 mètres environ. Ces batteries trou¬ 
vaient aussi à agir dans d’autres directions, soit contre les 
troupes françaises qui se montraient à portée, soit contre quel¬ 
ques canons de campagne en position au débouché nord-ouest 
de Sédan. La 8 e de 6 du 4 e régiment d’artillerie, affectée à la 
6 6 brigade d’infanterie, renforçait pendant un certain temps 
l’aile droite de la réserve d’artillerie; le demi-bataillon du 6 e 
régiment, donné comme soutien à cette réserve, s’établissait à 
côté de l’aile droite, tandis que le 2 e régiment de chevau-légers 
couvrait la gauche de la ligne des pièces. A 10 heures, sur 
l’ordre du Prince Royal, les 7 6 et 8 e batteries de 6 de la ré¬ 
serve gagnaient la croupe 574, qui se projette de Frénois vers 
Yillette, et se formaient au nord du parc du château de Belle- 
vue, sous la protection du 3 e escadron du 2 e régiment de che¬ 
vau-légers. Ainsi établies, et malgré la distance considérable, 
ces batteries prenaient sous un feu d’enfilade et de revers Par- 
tillerie de campagne française postée entre Floing et Uly. 

Vers 9 heures et demie, la 6° de 6 du 4 e régiment d’ar¬ 
tillerie se réunissait aux batteries en action au sud de Wade- 
lincourt et, de concert avec celles-ci, elle canonnait très-effica¬ 
cement en flanc et contraignait à la retraite deux batteries 
françaises en position au nord de Balan, d’où elles faisaient feu 
vers La Moncelle. Cette batterie gagnait ensuite la gauche de 
la réserve d’artillerie. 

La 4 e division, en recevant avis de sa nouvelle destina¬ 
tion, avait fait quitter la grande route à sa 7 e brigade, à 
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9 heures, auprès de Cheveuges, et l’avait dirigée surWadeKn- 
court, en longeant la lisière nord du bois de la Marfée; la 
8 e brigade, appuyant plus à gauche, contournait le mamelon 
qui s’élève au nord-ouest de ce bois et sur lequel le Roi se 
tenait entouré d’une suite nombreuse. Vers 10 heures, sur 
l’ordre de Sa Majesté, la 7 e brigade faisait occuper Wadelin- 
court et la hauteur située à l’ouest par les 6 e et 10 e bataillons 
de chasseurs; deux bataillons du 5 e régiment et la l w batterie 
de 4 du 4 e d’artillerie prenaient position en réserve, derrière 
les chasseurs*). Le village était mis aussitôt en état de dé¬ 
fense; on élevait des barricades sur la route de Sédan. Les 
chasseurs bavarois et les tirailleurs français de la rive oppo¬ 
sée de la Meuse commençaient à échanger une fusillade plus 
ou moins vive mais incessante; des partis du 10 e bataillon de 
chasseurs s’étant approchés de la place, étaient ramenés par 
un feu très-nourri. — La 8 e brigade, parvenue à Frénois, por¬ 
tait le 5 e bataillon de chasseurs et le 3 e du 5 e régiment sur 
Sédan, le long de la grande route. Le bataillon de chasseurs 
occupait la station de Torcy; sur sa droite, la 2 e batterie de 4 
du 4 6 d’artillerie prenait sur la pente une position qui lui per¬ 
mettait de balayer la route. Les 3 #a bataillons des 11®, 1 er et 
14 e régiments tenaient, en seconde ligne, le château de Fré¬ 
nois, le carrefour des deux routes au nord du village et le 
parc de Bellevue. Des barricades étaient élevées aux princi¬ 
paux débouchés regardant Sédan et surtout sur la partie de la 
chaussée comprise entre Frénois et la gare. Une légère fusil¬ 
lade s’engageait aussi dans la direction de la place, sur cette 
aile de la 4 e division, et, sans prendre un caractère sérieux, se 
prolongeait cependant jusque dans l’après-midi. A Glaire et 
à Yillette, on ramassait des soldats français débandés; des pa¬ 
trouilles de chasseurs, traversant Torcy, s’approchaient des 
ouvrages et cherchaient à abattre les servants des pièces de la 
place, qui tiraient à mitraille. 

Une fois la 4 6 division en position à Wadelincourt et à 
Frénois, les fractions de la 3 e division laissées au bois de la 


*) Une grande partie de la 7« brigade était encore en marche pour 
rejoindre de Toul. Voir le Supplément XLYII. 
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Marfée avaient suivi sur la rive droite de la Meuse, à 10 heures 
et demie. La 5 e brigade d’infanterie s’y trouvait déjà et se 
formait au sud de Bazeilles, quand, à 11 heures, le général de 
Tann lui prescrivait de se diriger sur Balan et les hauteurs 
adjacentes, attendu que les Allemands étaient alors complète¬ 
ment maîtres de Bazeilles et qu’il paraissait important au com¬ 
mandant du I er corps bavarois de peser sur la droite ennemie 
pendant le mouvement de l’armée de la Meuse vers sa propre 
droite. En conséquence, le commandant de la division, lieute¬ 
nant-général de Walther, portait aussitôt la 5 e brigade dans 
la direction indiquée, en la faisant passer à l’ouest de Ba¬ 
zeilles. 

Le général-major de Schleich avait établi le 8 e bataillon 
de chasseurs en première ligne, entre les bataillons du 6® ré¬ 
giment; la gauche de cette ligne devait prendre par l’intérieur 
de Balan, la droite par les hauteurs découvertes situées au 
nord, tandis que les chasseurs, au centre, longeraient la lisière 
du village et marcheraient contre le parc du château, qui fait 
saillie au nord-est. Le 7® régiment suivait comme réserve. Du¬ 
rant ce mouvement, les troupes avancées du I er corps bavarois 
ralliaient leurs corps respectifs; seules, les trois compagnies du 
7® bataillon de chasseurs qui avaient poussé vers Balan, et les 
fractions du 3® et du 10® régiment établies sur les hauteurs au 
nord-est de ce village demeuraient en position, ainsi que nous 
l’avons rapports déjà*). 

En traversant les prairies basses situées à l’ouest de Ba¬ 
zeilles, les bataillons de la 5® brigade se trouvaient déjà en 
prise aux feux d’artillerie et de mousqueterie de l’adversaire, 
auxquels venaient s’aoûter bientôt le tir des pièces de la place. 
Les Bavarois continuent cependant à s’avancer; mais leurs 
pertes croissaient de plus en plus, surtout au delà de la grande 
route. Cependant, Balan môme n’était plus défendu; tout se 
bornait à quelques coups de fusil tirés des maisons, lorsque 
les troupes traversaient le village. 

Mais il n’en était pas ainsi dans le parc du château; là, 
l’ennemi résistait encore très-vivement. Une compagnie du 


*) Voir page 1125. 
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8 e bataillon de chasseurs l’aborde alors par la rue la plus voi¬ 
sine, tandis que les autres s’avancent le long de la face nord- 
est du village, ayant sur leur droite et à même hauteur le 2* 
bataillon du 6 e régiment. Ces troupes ne tardent pas à se 
trouver chaudement eugagées et hors d’état de pousser plus 
avant; les deux commandants de bataillon, le lieutenant-colonel 
Kohlermann et le major Damboer, sont blessés coup sur 
coup*). — Pendant ce temps, le 1 er bataillon du 6 e avait tra¬ 
versé Balan et établi sa 4 e compagnie sur la face nord-ouest 
du village, au pied même des remparts, d’oh elle faisait le 
coup de fusil ^vec la garnison. Le reste du bataillon avait 
marché, lui aussi, contre le parc; le capitaine de Berg, à la 
tête de la l ro compagnie, en force l’entrée, pénètre dans l’in¬ 
térieur et prend à revers les contingents français qui faisaient 
tête aux chasseurs bavarois. L’adversaire n’en continue pas 
moins à opposer une résistance opiniâtre, et il était midi et 
demi quand on parvenait enfin, avec l’aide du 7® régiment, 
également appelé en ligne, à déloger entièrement les défenseurs 
du parc. Les troupes françaises se replient alors sur la hau¬ 
teur 656 et dans les vergers situés au nord-ouest; les chas¬ 
seurs bavarois occupent le côté du parc tourné vers l’ennemi, 
de concert avec le 3 e bataillon du 7 6 et une partie de la 3* 
compagnie du 6 e , tandis que les autres fractions de la 5° bri¬ 
gade s’embusquent extérieurement, face au nord, derrière les 
accidents du terrain. 

Une fusillade de pied ferme s’engage alors avec une ex¬ 
cessive violence sur cette partie du champ de bataille et ne 
tarde pas à épuiser les munitions des Bavarois, notamment des 
troupes postées à l’extérieur du parc de Balan; le 2 e bataillon 
du 6 e était obligé de faire relever ses deux compagnies de 
première ligne par les 7 e et 8 e . 

Durant le mouvement offensif que nous venons de décrire, 
le 1 er régiment de chevau-légers était resté en position d’at¬ 
tente au sud de Balan; vers 1 heure, la 6 e brigade d’infan¬ 
terie se déployait à son tour sur sa droite, au nord-ouest de 
Bazeille8, de sorte que la 3 e division se trouvait désormais 
tout entière sur la rive droite de la Meuse. — 


*) Le premier succombait à sa blessure. . 
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Les Prussiens avaient vigoureusement appuyé l’offensive 
de l’infanterie bavaroise contre Balan. Le général de Schoe- 
ler, accédant sur-le-champ aux sollicitations du général 
de Tann*), avait amené la 8 e division sur la rive droite 
de la Givonne, au nord de Bazeilles, en ne laissant aux ponts 
de la Meuse que le 31 e et le 12 e régiments de hussards. 

Les quatre batteries divisionnaires, quittant leur position 
d’attente à l’ouest de La Moncelle, venaient alors jusque sur 
la hauteur au nord du chemin de Balan et commençaient à 
tirer vivement; elles étaient couvertes à droite par le 4 e ba¬ 
taillon de chasseurs, le bataillon de fusiliers et les 2 e et 3 e 
compagnies du 71 e ; à gauche par la 4 e compagnie de ce der¬ 
nier régiment. Dès l’arrivée de l’avant-garde sur la rive 
gauche de la Givonne, la l re compagnie était entrée en lutte 
avec des partis ennemis, encore embusqués dans quelques 
fourrés de broussailles situés dans la vallée, et dont le feu 
gênait les batteries saxonnes. — Bientôt, des lignes épaisses 
de tirailleurs français tentaient de remonter la pente, dans la 
direction des pièces prussiennes; mais les troupes chargées de 
couvrir cette artillerie se jetaient à la rencontre des assaillants, 
les culbutaient après un court engagement et ramenaient un 
canon ennemi laissé sur place. 

Les deux batteries de la 5 e brigade bavaroise allaient 
prendre position à la gauche des batteries prussiennes, au sud 
du chemin qui conduit de Balan à La Moncelle par le mame¬ 
lon 635; quatre batteries du I er corps bavarois envoyées par 
le général de Tanny arrivaient à leur tour**) et l’une d’elles 
se formait à la droite des pièces prussiennes. Soixante bouches 
à feu se trouvaient dès lors en batterie sur les hauteurs de 
droite de la Givonne, formant un angle à peu près droit ouvert 
au nord-ouest et étendant leur gauche jusqu’aux abords de 
Balan; ainsi disposées, elles engageaient la lutte avec l’artille¬ 
rie française encore en action à l’est du Fond de Givonne ***). 


*) Voir pages 1127—28. 

**) Sous l’escorte des 6° et 7 e compagnies du 11 e régiment d'infanterie. 

***) Voir le Plan 9A. 
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Mouvement dn 
V e et du XI e 
corps par Saint 
Menges. 
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l ro bav. 4 e bav. 3 e bav. 4 e bav. 



Tandis que les Prussiens arrivaient de la sorte en pre¬ 
mière ligne, à l’ouest de La Moncelle, les troupes saxonnes qui 
s’y trouvaient encore *) ralliaient successivement la 23° division 
pour se joindre au mouvement de flanc qui se préparait sur 
Illy. — 


Il était environ minuit lorsque le V e corps et le XI* 
avaient reçu communication de l’ordre donné par le comman¬ 
dant de la III e armée**) dans la soirée du 31 et aux termes 
duquel ces deux corps devaient franchir la Meuse en aval de 
Sédan. Dans le cours même de la nuit, les deux généraux en 
chef étaient convenus que, pour l’exécution de cet ordre, le V e 
corps ferait principalement usage d’un pont qu’il jetterait à 
l’ouest de Donchery, pendant que le XI e utiliserait le pont fixe 
de cette dernière ville et celui construit la veille par les pion¬ 
niers. Toutefois, comme il é*ait possible que des à-coup se 
produisissent au cours de cette marche de nuit à travers une 


*) 108 e régiment et deux batteries. Voir pages 1126 et 1127. 

**) Voir page 1082. 
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région en partie couverte de bois, et que les fractions du 
XI e corps les plus éloignées n’atteignissent peut-être la Meuse 
que postérieurement au V e , on décidait que ce dernier corps 
pourrait aussi faire usage du pont de Donchery. — 

Après avoir pris les armes par alerte, le V e corps s’était 
mis en marche par Omicourt à 2 heures et demie, et, à 4 
heures, son avant-garde débouchait sur la Meuse. Les troupes 
franchissaient la rivière, en partie à Donchery, en partie sur 
le passage établi entre-temps, et elles prenaient ensuite la di¬ 
rection de Vivier-au-Court *). 

En prévision des fatigues de la journée, le commandant 
du XI e corps avait donné l’ordre de faire le café avant de 
rompre; puis, vers 3 heures, le corps avait quitté ses bivouacs 
et s’était porté &ur le pont fixe de Donchery, qu’il commençait 
à traverser. Le 94 e , rappelé de Vendresse, ne pouvait passer 
que plus tard, comme aussi d’autres groupes de toutes armes 
qui avait fait fausse route dans l’obscurité et s’étaient croisés 
avec une partie du V e corps également en marche sur Don¬ 
chery **). A ces troupes près, vers 5 heures et quart du matin, 
le XI e corps se trouvait formé en entier au nord de Donchery 
et se remettait en marche, sur trois colonnes, vers la route de 
Sédan à Mézières, en tenant la droite du V e ***). 

A la gauche de ce dernier corps, la division wurtember- 
georne avait commencé, à 5 heures et demie, l’établissement 
d’un pont à Dom-le-Mesnil. Cette opération terminée, la 3 e 
brigade traversait la Meuse, à 6 heures, et se portait sur 
Vivier-au-Court, où elle prenait position, face à Mézières. La 
2 e division de cavalerie s’était mise en marche, à 5 heures, 
sur Vendresse, pour rejoindre les Wurtembergeois à Dom-le* 


*) Voir la carte ci-jointe. 

**) C’étaient d’abord le 94 e , qui avait formé la garde du grand quar¬ 
tier général et avait été chargé en même temps de fouiller les bois aux 

3 e et 4° I e ** 

environs de Vendresse; puis, le 80 e , les ^ chaS3< le 14e hQgB> et la 2 e 
batterie légère. 

***) Le supplément XLVII donne tous les détails relatifs au fraction¬ 
nement et à Tordre de marche du V e et du XI e corps. 

77* 


Digitized by LiOOQle 



1148 


Mesnil. La 4° division de même arme se tenait massée à Fré- 
nois, comme nous l’avons rapporté déjà. — 

A 7 heures et demie, l’avant-garde du Y® corps atteignait 
Vivier-au-Court; sur sa droite, la tête de colonne du XI e corps 
débouchait à peu près à la même heure sur Vrigne-aux-Bois, 
Briancourt et Montimont. Jusqu’alors on n’avait point rencon¬ 
tré de partis ennemis, pas même une patrouille de cavalerie. 
C’est à ce moment que le major de Hahnke, de l’état-major 
général de la III e armée, apportait à ces deux corps l’ordre 
du Prince Royal d’exécuter un mouvement à droite sur Saint - 
Menges *). 

Le commandant du V e corps, général de Kirchbach, se 
trouvait avec l’avant-garde; il lui indiquait Fleigneux comme 
objectif de son mouvement, afin d’arriver à effectuer au plus 
vite la jonction projetée avec l’armée de la Meuse et à couper 
ainsi l’adversaire de la frontière belge. En conséquence, en 
quittant Vivier-au-Court, l’avant-garde appuyait immédiatement 
à droite sur Vrigne-aux-Bois. 

Le commandant du XI e corps, lieutenant-général de Gers- 
do rff, ordonnait à la colonne de droite de passer le défilé 
formé par la Meuse et par la forêt de La Falizette, puis de 
se diriger sur Saint-Menges. Les deux autres colonnes de¬ 
vaient suivre le même itinéraire. 

La colonne de droite et celle du centre s’ébranlent aussi¬ 
tôt dans la direction indiquée, à l’exception du bataillon de 
fusiliers du 88®, lequel avait déjà remonté jusqu’à Bosséval **) 
et ne pouvait exécuter l’ordre que plus tard. Le général 
de Schkopp, commandant la colonne de gauche, avait été 
mandé auprès du général de Gersdorff pour se concerter 
avec lui au sujet des nouvelles dispositions à prendre; en 
quittant Vrigne-aux-Bois, il donnait l’ordre à la tête de la 
22® division, qui s’y trouvait déjà, de prendre la direction de 
Saint-Menges. Mais la colonne faisait fausse route au milieu 


*) Le major de Hahnke accompagnait les troupes, et pendant qu'elles 
prenaient leur formation de combat, il était légèrement blessé par un éclat 
d'obus. 

**) Voir le croquis No 5. 
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de ce pays boisé, et finalement elle débouchait sur la Meuse 
à hauteur de Montimont. Continuant alors le long de la ri¬ 
vière, elle arrivait à 11 heures à la Maison-Rouge; mais déjà 
le défilé de La Falizette se trouvait encombré par le V e corps, 
venu sur ces entrefaites de Vivier-au-lourt, et qui avait pris 
rang derrière l’ancienne colonne de droite du XI e corps. Une 
fois la route un peu dégagée, le général de Schkopp se re¬ 
met en marche sur Saint-Albert, en se glissant le long du bord 
de la Meuse avec sa division et le3 deux bataillons de mous¬ 
quetaires du 94 e , qui avaient réussi à rallier entre-temps, tan¬ 
dis que les troupes du V e corps appuyaient à gauche, du côté 
de Saint-Menges. — 

Ces mouvement si menaçants pour les derrières de l’armée 
française avaient eu lieu sans que celle-ci les soupçonnât d’a¬ 
bord en aucune façon. Vers 6 heures du matin, un parti de 
cavalerie de la division Margueritte avait exploré le pays 
en avant d’Illy, mais ne s’était point aperçu de la marche des 
colonnes prussiennes; dans une nouvelle reconnaissance exécu¬ 
tée au delà de Saint-Menges, d’après les ordres du général 
de Wimpffen, les patrouilles ennemies se heurtaient enfin, à 
Saint-Albert, aux 2 e et 3 e escadrons du 14° de hussards, réunis 
en tête des troupes du XI° corps venant de Montimont et de 
Briancourt. 

Les éclaireurs français se replient sur Saint-Menges; les 
hussards hessois les suivent, mais la fusillade qui les accueille 
et la présence, à côté du village, de plusieurs escadrons de 
cuirassiers les obligent à revenir sur Saint-Albert. 

Le général de Gersdorff commande alors au bataillon 
de fusiliers du 87° d’attaquer Saint-Menges; mais tout se bor¬ 
nait à quelques coups de feu tirés du village, que les fusi¬ 
liers occupent sans combat. La majeure partie du régiment 
vient prendre position à l’est, le front vers Illy; trois com¬ 
pagnies continuent dans la direction du sud. L’une, la 11 e , 
gagne un petit bois clos de mur3 situé sur le mamelon 812, 
à l’est de la route de Floing. Les deux autres (8° et 10 e ), con¬ 
duites par le capitaine de Fischer-Treuenfeld, descendent 
sur Floing, enlèvent, vers 9 heures, après une légère escar¬ 
mouche, les deux premières habitations, et pénètrent à la suite 
des Français en retraite dans la partie nord-ouest du village. 
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L’ennemi prononce presque aussitôt un retour offensif; mais un 
feu à volonté, suivi d’une charge à la baïonnette le contraint 
à plier et les deux compagnies *), qui s’étaient hâtées de mettre 
les deux maisons en état de défense, continuaient à s’y main¬ 
tenir opiniâtrément pendant deux heures, avant qu’aucun ren¬ 
fort pût leur être envoyé. — 

En même temps que ces premiers partis d’infanterie, l’ar¬ 
tillerie aussi était déjà entrée en action. Les deux batteries 
légères de la 22 e division avaient devancé la colonne du centre, 
escortées par le 1 er et le 2 e escadron du 13 e régiment de hus¬ 
sards. Le commandant de ce régiment, lieutenant - colonel 
de Heuduck, était chargé de couvrir la gauche de la division 
dans sa marche sur Saint-Menges, de concert avec les autres 
escadrons de son régiment qui se trouvaient auprès de la 43® 
brigade; supposant à tort que cette dernière avait déjà entamé 
son mouvement dans cette direction, il avait pris à droite avec 
les deux escadrons et les deux batteries, et, dépassant au trot 
la première colonne, il était arrivé devant Saint-Menges en 
même temps que la tête du corps d’armée. Tandis que les 
quatre escadrons ainsi réunis sur ce point**) demeuraient 
provisoirement en arrière du village, les deux batteries et la 
5 e légère, venue avec le 87 e , gagnaient les crêtes situées au 
sud, prenaient position au nord-est du petit bois occupé par 
la 11 e compagnie, et, malgré leur infériorité numérique, enga¬ 
geaient la lutte avec l’artillerie ennemie déployée sur les hau¬ 
teurs opposées, entre Floing et le calvaire d’Uly. La situation 
des trois batteries prussiennes ne tardait pas à devenir pé¬ 
nible, notamment pour l’aile droite, exposée à une redoutable 
convergence de feux; trois pièces de la 4 6 légère sont mises 
hors de combat et forcées de quitter la place. La 3 e légère, 
incommodée par le feu que l’artillerie de corps ouvrait sur 
ses derrières, se replie d’abord derrière le petit bois, mais pour 
revenir bientôt en ligne, à la gauche de la 5° légère. 


*) Un peloton de la 8 e compagnie avait été laissé avec le drapeau 
du bataillon dans quelques maisons isolées, situées entre Saint-Menges et 
Floing. 

#*\ 20 et 3 e 1er e t 2e 

1 14® huss. * 13 e huss. 
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Sur ces entrefaites, le général de Gersdorff s’était trans¬ 
porté, à 9 heures, avec son état-major, sur la hauteur au nord 
de Floing, afin de reconnaître par lui-même les positions de 
l’adversaire ; il avait prescrit aussitôt d’amener toute l’artillerie 
en première ligne, et des officiers étaient allés porter cet ordre 
aux colonnes. 

Toutes les autres batteries du XI e corps commençaient 
donc à se déployer progressivement, gous la direction du géné¬ 
ral-major Hausmann. Vers 10 heures, les trois batteries qui 
avaient entamé la lutte recevaient un premier et puissant ren¬ 
fort par l’arrivée en ligne de l’artillerie de corps tout entière, 
à laquelle s’étaient encore ralliées la l re lourde et la 2° légère, 
retardée dans son mouvement par le temps d’arrêt qu’elle avait 
subi durant les premières heures de la matinée, au passage du 
pont de Donchery. Ces sept batteries avaient franchi le défilé 
de la Falizette; puis, les unes avaient pris une position inter¬ 
médiaire au Champ-de-la-Grange; les autres, accélérant l’al¬ 
lure, avaient gagné les devants de l’infanterie et parvenaient 
peu à peu, au prix de grands efforts, sur les crêtes au nord 
de Floing. La 3 e à cheval arrivait la première et se formait 
à la.gauche des trois pièces de la 4 e légère encore en état de 
combattre. Le major Arnold débouchait ensuite par Saint- 
Menges avec la 3 6 Abtheilung montée*), et gravissant la pente 
rapide du mamelon, gagnait la gauche de la 3 e batterie à che¬ 
val; enfin, la l ro à cheval et la 2 e légère prenaient rang sur le 
front de la 3 6 Abtheilung montée. La V batterie lourde, 
d’abord établie sur la croupe qui domine Saint-Albert, s’était 
rapprochée de Floing vers 10 heures, et venait finalement se 
former à l’extrême droite de la ligne des pièces prussiennes, 
à l’ouest du petit bois; mais des mitrailleuses, bien postées à 
couvert, lui infligeaient de telles pertes qu’il lui fallait bientôt 
recourir au personnel et aux attelages des caissons. 

A ce moment, les quatre autres batteries du XI e corps 
étaient aussi entrées en action. Le major d’Uslar avait de¬ 
vancé la 43 e brigade avec les 3 e et 4 e lourdes, et, après avoir 


*) 5° et 6 e lourdes, 6° légère. La 5 e légère, qui appartenait aussi à 
cette Abtheilung, était déjà en position, comme nous venons de le dire. 
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pris position durant quelques instants auprès de Montimont, il 
avait continué par Saint-Albert. H était environ 11 heures 
lorsque ces batteries, arrêtées à plusieurs reprises dans leur 
marche par les troupes du V e corps, débouchaient des deux 
côtés de la 1" lourde, à l’aile droite de la ligne de bataille, 
en face de Floing*). Depuis longtemps déjà, la 2 e lourde et 
la 1” légère avaient traversé le ruisseau à Saint-Albert, avec 
la 42® brigade, et s’étaient formées au bord du chemin de 
Saint-Menges à Fleigneux. Un peu plus tard, elles appuyaient 
de quelques centaines de pas vers l’extrême gauche de la ligne 
des pièces, d’où elles pouvaient agir plus efficacement**). 

La situation de cette artillerie ne laissait pas que d’être 
assez hasardée pour le moment; afin de l’assurer entièrement, 
les quatre escadrons des 13® et 14® régiments de hussards 
réunis auprès de Saint-Menges, s’avançaient vers Fleigneux. 
Les batteries étaient encore couvertes par les bataillons du 
XI® corps qui avaient débouché du défilé avec elles ou pendant 
qu’elles prenaient position, et qui, par suite des circonstances, 
avaient poussé les uns au sud, sur Floing, les autres à l’est, 
sur Fleigneux. 

Le 1 er bataillon du 83® était arrivé sur le champ de ba¬ 
taille avec l’artillerie de corps et avait été se placer auprès 
du petit bois du mamelon 812, au sud de Saint-Menges. Afin 
de couvrir la l r ® lourde, la 3® compagnie et un peloton de la 
4® venaient jusqu’au saillant sud de ce couvert, où le chef d’état- 
major, général-major Stein de Kaminski, dirigeait lui-même 
les dispositions défensives destinées à protéger la droite des 
positions de l’artillerie. Très-efficacement secondé par le feu 
des batteries, cet officier général parvenait, malgré le peu de 
monde dont il disposait, à repousser plusieurs retours éner¬ 
giques prononcés par l’ennemi. — Les autres bataillons du 
83®***) étaient restés en réserve au sud de Saint-Menges, sur 


*) Eu raison du manque d'espace, la 4’ lourde amenait en batterie 
quatre pièces seulement. 

**) Voir le plan 9 A pour l'emplacement des diverses batteries. 

***) Avec ce régiment se trouvaient en outre la 5 e compagnie et 
d’autres fractions du 94 e , qui, en fouillant les bois de Vendresse, dans la 
soirée de la veille, avaient perdu leur bataillon. 
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l’ordre du général de Gersdorff; la 2® compagnie de pion¬ 
niers, venue avec eux, était à Saint-Albert. 

Le 42 e brigade d’infanterie, qui s’était rabattue de Brian- 
court sur Montimont, avait continué à s’avancer à côté de l’ar¬ 
tillerie de corps, et, à 9 heures, sa tête de colonne débouchait 
déjà sur Saint-Menges. C’était un nouveau soutien pour les 
batteries engagées; le 88® portait à cet effet son 1 er bataillon 
sur le chemin de Fleigneux, derrière la gauche de la ligne des 
pièces, le 2 e au petit bois 812, déjà mentionné plusieurs fois*). 
Le 82° s’était également fractionné dans ces deux directions; 
tandis que six compagnies allaient renforcer la ligne de bataille 
sur le mamelon au nord de Floing, le 2° bataillon, accompagné 
des 10 e et 12® compagnies, se dirigeait vers la gauche des bat¬ 
teries et s’établissait au delà, le front à Illy. Le major comte 
Schlieffen commandait cette moitié du régiment; il avait déjà 
invité les 9® et 12 e compagnies du 87 e postées sur le revers 
sud de la croupe 853 à marcher contre les hauteurs qui s’élè¬ 
vent sur l’autre rive du ruisseau d’Illy, lorsque, croyant recon¬ 
naître aux mouvements de la cavalerie française qui lui faisait 
face, l’intention de déborder la gauche prussienne, il appuyait 
sur Fleigneux, en se couvrant sur sa droite par la 6® com¬ 
pagnie, afin de se mettre en mesure de s’opposer en temps 
voulu à cette démonstration. A peu près à ce moment, les 
deux compagnies précitées du 87® descendaient dans le vallon 
d’Illy, sous le feu de l’adversaire; leurs pelotons de tirailleurs 
atteignaient à peine la route de Floing à Illy, quand ils se 
trouvent chargés par la cavalerie ennemie. 

Des positions qu’elle occupait alors au calvaire d’Illy, der¬ 
rière la droite du 7® corps, il avait été facile, en effet, à la di¬ 
vision de cavalerie Margueritte de suivre le déploiement suc¬ 
cessif des batteries prussiennes sur les crêtes au sud-est de 
Saint-Menges; comme ces batteries semblaient assez en l’air, elles 
constituaient un objectif de nature à tenter la cavalerie fran¬ 
çaise. Le général de brigade marquis de Galliffet forme 
donc sur trois lignes ses trois régiments de chasseurs d’Afrique, 


*) Le bataillon de fosiliers était encore en marche de BossévaL Voir 
page 1148. 
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auxquels s’adjoignaient encore deux escadrons de lanciers de 
la division Ameil, avec quelques bouches à feu, puis il s’élance 
à leur tête dans la direction du nord-ouest, contre les deux 
compagnies du 87 e . Celles-ci s’étaient couvertes par leurs ti¬ 
railleurs; ils laissent la charge arriver jusqu’à 60 pas et ouvrent 
alors un feu à volonté. La première ligne des escadrons en¬ 
nemis continue néanmoins pendant un court espace; puis, déga¬ 
geant du centre vers les deux ailes par une double conversion, 
elle déborde les deux extrémités de la chaîne des tirailleurs; 
mais c’est pour tomber alors sous le feu de la troupe de sou¬ 
tien postée dans les broussailles semées sur la pente. Les 
deux autres lignes d’escadrons suivaient directement la pre¬ 
mière; les deux compagnies du 87 e les accueillent également 
par un feu meurtrier d’un grand effet, en même temps que 
d’autres compagnies encore interviennent de divers côtés*); 
les pièces prussiennes déjà en batterie envoyaient aussi leurs 
obus dans les rangs des cavaliers français, qui se voient alors 
contraints de tourner bride avec de grosses pertes, pour aller 
chercher un abri derrière le bois de la Garenne. 

Mais, pendant ce temps, la plus septentrionale des croupes 
qui descendent du calvaire d’Illy sur Floing, s’était également 
garnie d’infanterie ennemie; la supériorité de sa mousqueterie 
chassait les faibles contingents du 87 e du fond du vallon et 
les obligeait à remonter au nord, vers les fractions du 82 e qui 
avaient appuyé sur Fleigneux. Sur l’ordre du lieutenant-géné¬ 
ral de Schachtmeyer, l’infanterie réunie dans ces parages 
et à laquelle s’actfoignait la 7 e compagnie du 88 e , puis, un peu 
plus tard, la l n du 87 e **), se chargeait de couvrir les batte¬ 
ries du V e corps qui débouchaient à ce moment au sud de 
Fleigneux. Le 2 e bataillon du 82 e occupait ce dernier vil¬ 
lage. — 


lie 

*) La -g^ du petit bois au nord de Floing; la 

6 ° 

du gros de ce régiment, ainsi que la ^. 


3® 

•gÿi sur l’aile droite 


**) Ce qui constituait ainsi dix compagnies : 


II®, 10® et 12® 
82® 


lr®, 9® et 12® 7® 

87® » 88® - 
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Les troupes d’infanterie coupées du XI e corps au sud de 
Donchery*) avaient franchi la rivière à leur tour, à 6 heures 
et quart, une fois la route de nouveau dégagée, et elles avaient 
rallié la 21 e division en arrière du bois de la Falizette. De 
là, ces contingents se dirigeaient également, en partie sur Floing, 
en partie sur Fleigneux. 

Les deux compagnies de chasseurs et la plus grosse por¬ 
tion du 1 er bataillon du 80 e allaient renforcer les troupes pos¬ 
tées dans le bouquet de bois du mamelon 812, déjà fréquem¬ 
ment cité. Le mur qui en bordait la face sud offrait aux chas¬ 
seurs un excellent abri et permettait à leurs meilleurs tireurs 
de fusiller avec beaucoup de succès les forces ennemies éta¬ 
blies sur le versant opposé. Les deux autres compagnies de 
chasseurs avaient accompagné le mouvement de l’artillerie de 
corps et arrivaient également en ligne à l’aile droite, la l re **) 
se portant de Saint-Menges vers le bouquet de bois, la 2 e vers 
la ferme située à l’ouest. Le général de Schachtmeyer avait 
dirigé le gros du 80 e sur Fleigneux, et, vers 10 heures, après 
avoir traversé le Champ-de-la-Grange, ce régiment se trouvait 
dans le voisinage nord de Saint-Menges. 

Les fractions du 87 e demeurées sur leurs positions primi¬ 
tives, à l’est de ce village, s’y étaient maintenues pendant long¬ 
temps, sous un feu d’artillerie toujours plus intense; mais, quand 
le major de Grote se fut assuré que de nouvelles troupes 
continuaient à arriver et que l’infanterie prussienne occupait 
Fleigneux, il s’avançait avec cinq compagnies***) au sud de ce 
village, dans la direction de la vallée de la Givonne. A ce 
moment, des convois de voitures, des groupes de cavalerie, des 
pièces ennemies cherchaient déjà à se dérober d’Illy vers le nord; 
mais les compagnies du 87 6 , gagnant au pas de course les hau¬ 
teurs à l’est de Fleigneux, coupent les convois français de leur 
escorte et capturent une trentaine de fourgons tout attelés; 


3e et 4 e 

*) 80 e régiment et île chag j • Voir l ft note d® la P a S e U47. 

**) Une partie de cette compagnie restait provisoirement auprès des 
batteries et ne gagnait que plus tard la lisière sud du petit bois. 

—. 3®, 4®, 5®, 6®, 7® 

> 87® • 
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puis, traversant ou contournant la parcelle boisée située* plus 
à l’est, ces compagnies se portent à la rencontre de la cava¬ 
lerie ennemie, qui, escortée de huit bouches à feu, marchait dans 
la direction d’OUy. Les pièces s’étaient établies dans une clai¬ 
rière au sud du hameau; les cavaliers semblaient s’être enfuis 
sous bois en abandonnant leurs montures; du moins n’aperce¬ 
vait-on plus que quelques centaines de chevaux sans maîtres 
errant à l’aventure. 

Au moment où le 87 e atteint la lisière orientale de la forêt, 
l’adversaire lui envoie coup sur coup deux volées de mitraille. 
Sans se laisser arrêter par ces brusques décharges, le lieute¬ 
nant en 1 er deWobeser, entraînant avec lui la 6 e compagnie 
et quelques hommes de la 5°, se jette sur les pièces, et avant 
qu’elles n’aient le temps de faire feu une troisième fois, elles 
tombent aux mains des assaillants avec tous leurs servants. 
Le commandant de la 41 e brigade, colonel Grolman, était 
blessé dans cette rencontre. — 

Durant le mouvement du V e corps sur Vivier-au-Court, 
la cavalerie de son avant-garde, qui battait le pays dans la 
direction du nord, se rencontrait de même avec des partis en¬ 
nemis errants le long de la frontière belge. C’est ainsi que 
le capitaine de Massow, venu d’Issaucourt*) avec le 1 er esca¬ 
dron du 14 e régiment de dragons, faisait prisonniers le général 
de Br a haut et une partie de son état-major. Continuant en¬ 
suite à s’avancer dans les forêts qui bordent la frontière, en 
avant du village belge de Sugny, cet escadron opérait sa jonc¬ 
tion avec le 4 e et un peloton du 2 e arrivés par la Claire; cette 
petite troupe trouvait encore et capturait un certain nombre 
de fantassins français débandés, de chevaux, de voitures, et ra¬ 
menait toutes ces prises à La Claire**). — 

Tandis que l’infanterie du XI e corps s’étendait ainsi jus¬ 
qu’à la vallée de la Givonne, par les hauteurs situées entre 
Illy et Fleigneux, les batteries du V e corps étaient venues pro¬ 
longer la gauche de la ligne d’artillerie en position auprès de 
Saint-Menges. 


*) Voir le croquis No 5. 

**) 16 officiers, 89 hommes, 150 chevaux, 40 fourgons de munitions et 
de bagages. 
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Vers 9 heures et demie, en effet, le général de Kirch- 
bach était arrivé au Champ-de-la-Grange avec l’avant-garde 
de ce dernier corps, et il avait aussitôt prescrit aux batteries 
de la 10 e division et de l’artillerie de corps d’aller se former 
à la gauche de l’artillerie du XI e corps. Les officiers supé¬ 
rieurs d’artillerie, gagnant les devants pour reconnaître les em¬ 
placements , établissaient eux-mêmes les batteries à mesure 
qu’elles débouchaient, et, quelques instants après 10 heures, 
les pièces de l’avant-garde qui avaient pris position au nord- 
est de Saint-Menges ouvraient leur feu contre l’artillerie fran¬ 
çaise déployée sur les crêtes au sud-ouest d’Illy. L’artillerie 
de corps prenait par le Champ-de-la-Grange; puis, passant au 
nord de Fleigneux ou dans l’intérieur même du village, déjà 
occupé par le 2 e bataillon du 82 e , elle continuait au sud-ouest 
et se formait en face d’Illy, les deux batteries à cheval à l’aile 
gauche. A 10 heures trois quarts, cette nouvelle ligne d’artille¬ 
rie commençait à agir; bientôt après arrivaient encore les deux 
batteries d’avant-garde et enfin, à 11 heures, deux autres bat¬ 
teries de la 3 e Abtheilung montée, qui avaient devancé le gros 
de la 10 e division et venaient prendre place aux deux ailes de 
l’artillerie de corps. Une puissante ligne de bouches à feu, com¬ 
posée de dix batteries du V e corps*) réunies à quatorze batte¬ 
ries du XI e se trouvait donc déployée au nord des positions 
françaises, depuis Floing jusqu’à la forêt des Ardennes et, croi¬ 
sant ses feux avec les batteries de la Garde qui tonnaient déjà 
sur les hauteurs de gauche de la Givonne, couvrait de pro¬ 
jectiles les emplacements occupés par l’armée française et no¬ 
tamment le plateau d’Illy et le bois de la Garenne. 

La proximité des masses d’infanterie et de cavalerie enne¬ 
mies rendaient cependant nécessaire de se préoccuper d’assurer 
les batteries du V e corps et surtout leur aile gauche, menacée 
par les entreprises de petits corps français qui tentaient de 
remonter de la vallée de Givonne sur les hauteurs, pour s’échap¬ 
per dans la direction du nord-ouest. Alors que ces batteries 


*) Rangées dans l’ordre suivant, à partir de la droite: 

Artillerie de corps 


6 e lég., 6 e lrde., 5 e lég., 4 e lég., 3 e lég., 3 e lrde., 4 e Irde., 2« à ch., 3« à ch., 5 e à ch. 
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étaient encore en marché pour venir en position, leur mouve¬ 
ment avait été momentanément suspendu par l’apparition inopi¬ 
née de cavalerie française à la Scierie; toutefois, les vedettes 
des deux escadrons du 14° régiment de hussards qui éclairaient 
dans cette direction, l’avaient promptement refoulée. Après 
avoir accompagné les batteries jusque sur leurs positions, de 
concert avec les deux escadrons du 13 e do hussards postés à 
Fleigneux, ces deux escadrons du 14 e , se réunissant aux deux 
autres escadrons du régiment et au 4 e régiment de dragons, ap¬ 
pelé du gros du V e corps*), allaient se placer derrière l’aile 
gauche de l'artillerie, où ils constituaient ainsi une masse de 
dix escadrons. 

Comme les bataillons du V e corps n’avaient pu suivre assez 
vite les batteries lorsque celles-ci avaient pris les devants, le 
soin de les couvrir tout d'abord était confié à l'infanterie du 
XI e corps qui arrivait alors aux abords de Fleigneux. Dix com¬ 
pagnies de divers régiments s’y trouvaient rassemblées sous les 
ordres du major comte Sehlieffen**); la 7 e du 82 e et la 7 e 
du 88 e ***) commencent par occuper la parcelle boisée située 
au nord d’Illy; les autres prennent position sur la croupe au 
sud de Fleigneux. — A l’extrême gauche de la III e armée, les 
cinq compagnies du 87 e , après leur succès d'Olly, s’étaient 
jointes aux fractions du 80 e arrivées entre-temps à Fleigneux f). 
Ces dernières se formaient derrière le bois comme soutien de 
l'infanterie qui y avait pénétré déjà; le 87 e occupait Olly et 
ramassait encore de nombreux prisonniers dans la vallée de 
Givonne. Un peu après, le 5 e escadron du régiment des hus¬ 
sards de la Garde débouchait de son côté dans ces parages, 
comme nous l’avons rapporté précédemment, et la jonction se 


*) A l’arrivée de ce dernier régiment, les 


2 e et 3« 


apres avoir 


14 e drag. 

rappelé leurs patrouilles jetée vers la frontière belge et s’être également 
formés ensuite aux environs de Fleigneux, rejoignaient l’avant-garde du 
V e corps (20 e brigade d’infanterie). Voir l’ordre de marche au Supplé¬ 
ment XLYII. 

**) Voir la note de la page 1154. 

***) Et quelques groupes isolés du 87°. 

, 1", 4 e , II e et III e 3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 7 e 

t) Il s’y trouvait donc: — 


80 e 


et 


87c 
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trouvait ainsi effectuée entre l’extrême gauche de la III® armée 
et l’armée de la Meuse. 

Informée que l’artillerie du Y® corps était déjà suffisam¬ 
ment assurée, la 20® brigade d’infanterie avait fait halte pro¬ 
visoirement au Champ-de-la-Grange. La 19® brigade s’était 
déployée au nord de Saint-Menges, et, à 10 heures, elle avait 
établi dans ce village les bataillons de mousquetaires du 46 e . 
Le général de Kirchbach, remarquant que l’action devenait 
plus vive autour de Floing, constituait ces deux bataillons 
comme réserve éventuelle de l’aile droite du XI® corps. 
Quelque temps après, ils étaient rejoints par le 5° bataillon de 
chasseurs. — 

Les deux compagnies du 87® qui avaient pénétré dans la 
partie nord de Floing*) s’y étaient maintenues, deux heures 
durant, sans aucun renfort. Postées dans une maison d’angle 
avantageusement située, elles avaient, à plusieurs reprises, criblé 
les assaillants d’un feu si meurtrier, que ces derniers avaient 
dû renoncer finalement à tout retour offensif et se borner à 
rester sur leur position principale, établie en arrière, et de la¬ 
quelle ils tenaient sous un feu violent d’artillerie et de mous- 
queterie les débouchés donnant accès au village. Malgré cela, 
l’infanterie du XI e corps formée auprès du bouquet de bois au 
nord de Floing, commence, à 11 heures, à descendre par petits 
groupes isolés dans le village; le major de Schorlemmer y 
pénètre le premier avec les l re et 2 e compagnies du 83® et la 
moitié de la 4 e . La 6® se joint immédiatement à ce mou¬ 
vement; la 5® et la 7 e suivent, une demi-heure après, puis 
enfin la 8® et le bataillon de fusiliers, lequel avait commencé 
par remplacer pendant un certain temps auprès de l’artillerie 
les fractions du régiment qui s’étaient ainsi portées en avant. 
La 9® compagnie occupe, à l’est de Floing, le cimetière, d’abord 
défendu par l’adversaire, mais évacué entre-temps. La 2® com¬ 
pagnie de pionniers, traversant les prés de la Meuse, gagne le 
moulin isolé de Maltourné; la 2® compagnie du 11® bataillon 
de chasseurs pousse vers le débouché occidental du village; un 


*) 8 e et 10* 
87* 


Voir page 1149. 
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peu plus tard, les autres compagnies du bataillon se forment 
sur la face est; la 9 e et la 11 e du 82 e suivent le 83 6 dans l’in- 
térieur du village. — La 2 e compagnie du 87 e , qui se tenait 
auprès des batteries, à Test de Saint-Menges, s'avançait de 
même à ce moment et prenait position à l’est de Floing, dans 
le vallon arrosé par le ruisseau du même nom. 

En présence de cet accroissement sensible des forces prus¬ 
siennes à Floing et des tentatives qu’elles faisaient déjà pour 
déboucher de la lisière orientale le long de la pente, l’adver¬ 
saire, menacé dans sa position principale, se décide à pronon¬ 
cer une vigoureuse contre-attaque. Des colonnes d’infanterie 
française descendent donc des crêtes et marchent contre 
Floing; elles parviennent à gagner du terrain sur certains 
points et à pousser dans les rues du village jusqu’auprès de 
la face nord. Le cimetière est également l’objet de plusieurs 
efforts tentés coup sur coup; mais la 9 e compagnie du 83 e s’y 
maintient de pied ferme. Cependant, devant ces assauts répé¬ 
tés, la situation des troupes prussiennes de Floing n’était pas 
des meilleures, car elles avaient été déjà fortement éprouvées 
dans leur mouvement pour atteindre le village, et les fractions 
laissées au petit bois*) y étaient indispensables pour couvrir 
l’artillerie. — Sur la demande du général de Gersdorff, les 
trois bataillons du V e corps déjà formés auprès de Saint- 
Menges entrent alors en ligne à leur tour. A midi, le colonel 
d’Eberhardt, avec les deux bataillons de mousquetaires du 
46 e , franchit au pas de course la pente découverte du versant 
ouest du mamelon 812 et établit le 1 er bataillon sur la face 
nord de Floing, tandis que le 2 e s’engage par compagnie dans 
l’intérieur du village. Le 5 e bataillon de chasseurs pénètre par 
la route de Saint-Menges dans la partie ouest et gagne le châ¬ 
teau qui s’y trouve. L’arrivée de ces renforts coïncide avec 
un mouvement général offensif exécuté à midi et demi par tous 
les contingents qui luttent dans le village; devant ces efforts 
réunis, les Français sont complètement délogés et les Alle¬ 
mands prennent position en avant de la face sud-est, au pied 
de la hauteur adjacente. 


2 e , 3® I er 3® et Va 4® 11® 5®, 6® et 8® 

) 80® * 82° * 83® » 87® et 88® 
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Un court moment de répit survient alors sur cette portion 
du champ de bataille; l’infanterie prussienne en profite pour 
se remettre en ordre de son mieux et pour se disposer à abor¬ 
der la pente. 

Ainsi que nous Tavons sigualé déjà, les diverses péripéties 
de cette lutte engagée pour la possession de Floing avaient 
coûté de nombreux sacrifices. Vers midi et demi, le feu de 
l’artillerie ennemie se ralentissant sensiblement, le général de 
Gersdorff gagnait le mamelon 812, afin de se rendre compte 
par lui-même de la situation du combat. H se tenait sur la 
lisière orientale du petit bois, quand il était mortellement 
frappé d’une balle dans la poitrine. Pour la seconde fois de¬ 
puis le début de la campagne, le XI e corps perdait son 
chef*). — 

A mesure que les dernières colonnes du Y® et du XI e corps 
avaient débouché à leur tour, un peu avant midi, du défilé de 
la Falizette, les bataillons déjà arrivés sur le théâtre de l’en¬ 
gagement, mais provisoirement conservés en réserve, s’étaient 
portés plus avant. Vers midi, les troupes de la 22 e division, 
dont le mouvement avait été arrêté, comme nous l’avons indi¬ 
qué déjà**), atteignaient Saint-Albert. A la même heure à peu 
près, l’infanterie du V e cbrps formée au nord de Saint-Menges 
et au Champ-de-la-Grange, rompait dans la direction de Flei- 
gneux et se déployait dans le vallon au sud du village, la 
19 e brigade en avant et à droite de la 20°. Cos troupes 
étaient remplacées par les deux brigades d’infanterie de la 
9° division et leurs quatre batteries, qui venaient prendre po¬ 
sition au Champ-dc-la-Grange, entre midi et 1 heure***). 


*) Le général de Gersdorff succombait le 13 septembre. Quant 
au général de B ose, c'est seulement vers la fin de la campagne qu'il se 
trouvait remis de la blessure qu’il avait reçue à Woerth. 

I er et II 0 3 e et 4 6 

**) 32° et 95° régiments d’infanterie, -—, ~ f3 ~ hu88 ~ e * 3° com P* 

de pionniers. 

***) Positions des diverses fractions du Y° et du XI e corps, entre midi 
et 1 heure (voir le Plan 9A): 

Quatorze batteries du XI e corps et dix du Y° entre le bouquet 
Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Texte. 78 


Digitized by 


Google 



1162 


A la suite des corps prussiens de la III 6 armée, la 4 e di¬ 
vision de cavalerie s’était mise en marche de Frénois sur 


d’arbres de Floing et le petit bois an nord d’Illy; les premières i 
l’ouest, les secondes à Test du ruisseau de Fleigneux. 

. , 8 e et 10 e 

Dans Floing et aux abords : —g^—, 83® régi (moins la 3® com- 
9® et 11 ® 2 ® 

pagine et V* 4®), —— » lle de chasseurs, gp, 2® comp. de pion- 
I er et n« 

niera (XI® corps), —jp—, 5® bat. de chasseurs (V® corps). 

Dans le bouquet d’arbres au nord de Floing ou aux abords: 
3® et V* 4® I er 2® et 3® 5®, 6 ® et 8 ® 11® 

83® ’ 82® ’ 80® 9 88 ® ’ 87® cor P 8 )* 

5®, 6 ®, 8 ®, 10 ® et 12 ® 

Auprès des batteries, au sud de Fleigneux: -g^ë- 

1», 9® et 12® 

-g 7i -(XI* corps). 

7» 

Dans l’intérieur ou en arrière du petit bois an nord d’Illy: g^ » 

7® l*®, 4®, II® et III® 

gg^, parties du 87® et --(XI e corps). 

1 er e t 2 ® 

Entre le petit bois et Fleigneux: " 13 e > 14® de hussards (XF 

corps) et 4® de dragons (Y® corps). 

3®, 4®, 5®, 6 ® et 7® 

Auprès d’Olly: * -(XI® corps). 

Derrière la grande ligne d’artillerie à l’est de Saint- Manges: 

1er 

g§S (XI* corps). 

Fus. 

Dans le vallon au sud de Fleigneux: 6 ® régi, -jp- de la 19® bri- 

2® et 3® 

gade, plus la 20® brigade d’infanterie et les- y^ë (Y® corps). 

I er et II® 

En marche par Saint-Albert: 43® brig d’infant., —gp—, 3«com- 
3® et 4® 

pagnie de pionniers et " jge h q68 (XI® corps). 

Au Champ-de-la-Qrange: dix bataillons de la 9® brigade d’infan¬ 
terie, 2® et 3® comp. de pionniers et quatre batteries de la l ro Abtheilung 
montée (V® corps). 

Absents du champ de bataille: 

1 er , 4® Fus. 

14® d r ag et ~ 88 «~ ( x I e cor P s ) jetés vers l a frontière belge, les 
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Montimont, conformément aux ordres du Prince Royal. Le 
prince Albrecht de Prusse, devançant sa division, avait 
gagné le Champ-de-la-Grange avec son état-major; voyant que 
le chemin de Saint-Menges était encombré de troupes des Y° 
et XI e corps et que la cavalerie ne pourrait s’y engager avant 
quelque temps, le prince mettait ses batteries à cheval en po¬ 
sition à Montimont, et, à 10 heures, il leur faisait ouvrir le feu, 
par dessus la boucle de la Meuse, contre l’artillerie française 
déployée sur le plateau de Ploing. Bien qu’agissant à 4,000 
mètres environ, ces batteries réussissaient à détourner en partie 
le feu de l’ennemi dans la direction de l’ouest; mais, comme 
leurs projectiles n’étaient pas sans inquiéter aussi les troupes 
prussiennes de Floing; le Prince Royal ordonnait, à midi, de 
suspendre le tir. Des obus français arrivant sur les régiments 
de la 4° division de cavalerie établis dans le bas-fond au sud 
de Montimont, ces régiments gagnaient un emplacement plus 
sûr, derrière les hauteurs ouest. Quant au prince Albrecht, 
il continuait à suivre, du Ghamp-de-la-Grange, la marche de la 
bataille; l’officier d’état-major de la division, mqj or de Y ers en, 
qui, sur l’ordre du prince, s’était porté en avant pour vérifier 
la situation de plus près, était grièvement blessé dans l’accom¬ 
plissement de sa mission. 

La division wurtembergeoise, après avoir passé la 
Meuse à Dom-le-Mesnil, avait commencé par déployer la 3 e bri¬ 
gade à Vivier-au-Court*). Après que le reste de la division 
eut suivi à son tour sur la rive droite, entre 7 et 8 heures, la 
brigade de cavalerie gagnait Tumécourt**), pour éclairer dans 
la direction de Mézières. Tandis que des partis de cette bri¬ 
gade allaient couper le chemin de fer de Givet et que ses pa- 


escadrons dans la direction de Sugny, les fusiliers sur Bosséval ; mais les 
uns et les autres en marche pour rejoindre. 

Fus. 

-jjÿr (XI e corps) encore en marche de Vendresse. 

Fus. Fus. 

”7®” e * "Sgê - (9® div. du V e corps) à la garde des quartiers gé¬ 
néraux, le premier à Vendresse, le second à Chémery. 

*) Voir page 1139. 

**) Voir le croquis No 6. 

78* 
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trouiUes signalaient la présence de l’ennemi à Ville-sur-Lumes, 
la division recevait, à 10 heures, un ordre du Prince Royal 
lui prescrivant de prendre position à Donchery pour y former 
la réserve de l’armée. Afin de couvrir ce mouvement, deux com¬ 
pagnies du 3 e bataillon de chasseurs*) et deux escadrons du 4 e 
régiment de cavalerie se portaient vers Yille-sur-Lumes. Accueil¬ 
lie par des coups de fusil à son arrivée devant les petits bois 
situés en avant du village, la colonne les débordait au sud et dé¬ 
terminait ainsi l’adversaire à évacuer ses positions; deux pelotons 
de cavalerie se mettaient alors à sa poursuite et se disposaient à 
charger sur le terrain découvert qui précède Romery, quand un 
ravin profondément encaissé venait arrêter leur élan, ce qui, 
joint au feu partant du village, les amenait à rétrograder. Comme, 
d’autre part, l’adversaire était encore maître du pont de la 
Meuse situé plus au sud, aux abords de Lûmes, le commandant 
de la petite colonne wurtembergeoise, capitaine Sussdorf, se 
contentait d’occuper Yille-sur-Lumes, d’où. il portait une com¬ 
pagnie et quelques cavaliers vers le pont en question pour se 
garder dans cette direction. 

Pendant ce temps, le lieutenant-général d’Obernitz s’était 
mis en marche de Vivier-au-Court sur Donchery avec le gros 
de la division, ainsi qu’il en avait reçu l’ordre. Arrivé à 
Vrigne-Meuse, il y était informé que des troupes françaises 
sorties de Mézières, au nombre de deux bataillons et deux 
escadrons, menaçaient sur la rive gauche de la Meuse le pont 
de Dom-le-Mesnil. Jusqu’alors, ce dernier avait été protégé 
seulement par deux compagnies établies à Flize et à Nouvion- 
sur-Meuse; le général portait donc de ce côté la majeure partie 
de la 3 e brigade, le 3 e régiment de cavalerie et une batterie 
de 4. Le général-major de Huegel détachait sur Nouvion le 
1 er bataillon du 8 e ; avec le reste de sa colonne, il passait le 
pont, et, parvenu au delà de Flize, il rencontrait le 16 e régi¬ 
ment de hussards, jeté des environs de Poix dans cette direc¬ 
tion par la 6 e division de cavalerie. Des patrouilles de ce ré¬ 
giment s’étaient heurtées à des partis français aux environs de 


*) Une compagnie était aux bagages, l’autre occupait le fort de Lich¬ 
tenberg, en Alsace. 
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Boulzicourt, et comme, au dire des hussards, l’adversaire avait 
pris position à Petite-Ayvelle, la batterie wurtembergeoise 
ouvrait son feu sur cette localité à 2 heures et quart; en même 
temps, le 2 e bataillon du 8* s’y portait offensivement, suivi du 
2* bataillon du 3 e . Le village n’était pas occupé ; mais, des bou¬ 
quets de bois semés sur les hauteurs, des feux de tirailleurs, des 
salves saluaient l’apparition des Wurtembergeois; cependant, le 
bataillon de tête, continuant son mouvement sans s’émouvoir, mar¬ 
chait contre le bois des Trois-Communes, en le faisant débor¬ 
der à gauche par la 8* compagnie, et l’ennemi, abandonnant 
ses sacs, se repliait en désordre sur Yillers-devant-Mézières, 
accompagné dans sa retraite par les obus de la batterie wur- 
tembergeoise. 

Ces engagements de détail, dont le dernier s’était terminé 
entre 3 et 4 heures de l’après-midi, n’avaient coûté que des 
pertes insignifiantes; ils avaient eu pour résultat d’amener les 
Wurtembergeois jusque sous Mézières et d’empêcher les troupes 
du général Yinoy de venir prendre part à la lutte entamée 
autour de Sédan. Les contingents wurtembergeois se rassem¬ 
blaient ensuite, ceux de la rive gauche à Flize, ceux de la rive 
droite à Nouvion; la brigade de cavalerie restait à Tumécourt. 
Le gros de la division avait pris la position indiquée à Don- 
chery, et, de concert avec la 4* division de cavalerie et 
la 2 e , venue entre-temps de Dom-le-Mesnil, il constituait une 
réserve générale derrière l’aile gauche de la ligne de bataille 
de l’armée allemande. 


Seconde période (suite et fin de la bataille dans le courant 
de l’après-midi). 

Engagements sur le front nord de Varmée française. 

Tout d’abord, le général de Wimpffen n’avait considéré 
le mouvement offensif des Prussiens par Saint -Menges que 
comme une fausse attaque destinée à empêcher l’envoi de ren¬ 
forts aux troupes engagées sur la basse Givonne. Cependant, 
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l'intensité toujours croissante de la canonnade dans la direction 
du nord-ouest le déterminait à se rendre compte par lui-même 
de la situation du combat au 7 e corps. Le général Douay, 
tout en exprimant l’espoir de pouvoir maintenir ses positions, 
insistait en même temps sur la nécessité d’occuper fortement le 
calvaire d’Uly et le bois de la Garenne; le général en chef pre¬ 
scrivait donc de diriger sur ces deux points toutes les frac¬ 
tions disponibles du 1 er corps, puis il revenait de sa personne 
sur le théâtre d’action du 12* corps. 

A son arrivée, c’est-à-dire à midi, il trouvait les troupes 
françaises en pleine retraite sur Sédan et le Fond-de-Givonne, 
les Allemands maîtres des hauteurs à l’ouest de La Monceüe 
et tenant déjà Balan avec leur aile gauche. II était urgent 
d’acheminer des renforts vers cette portion du champ de ba¬ 
taille; mais déjà, sur l’avis qui leur avait été donné, les divi¬ 
sions L’Hériller et Pellé, du 1 er corps, conservées jusqu’alors 
en seconde ligne, avaient rompu dans la direction du calvaire 
d’Illy; le général de Wimpffen adressait alors au général 
Douay l’ordre suivant: 

„Le 12 e corps est serré de près. Faites-le soutenir 
par toutes les troupes dont vous pourrez disposer.* 4 
Le général Douay commençait par porter sur Bazeilles la 
brigade Maussion, du 5 e corps, qui lui avait été affectée 
comme réserve; puis, les demandes de secours se reproduisant 
de nouveau, il y dirigeait encore successivement, par le bois 
de la Garenne, les brigades de la division Dumont. Ces der¬ 
nières étaient remplacées à l’aile droite du 7 e corps par la 
division Conseil-Dumesnil, maintenue jusque là en seconde 
ligne. — 

Action combinée Pendant que les corps prussiens de la III e armée étaient 
des muses de encore en voie de déploiement, leur artillerie, comme nous 
mentionné, se trouvait déjà vivement engagée. Depuis 
toriedun e coipsmidi, les batteries du XI e corps commençaient à se ressentir 
^^uîy^e manque de munitions, car, dès le début, elles avaient dû re¬ 
midi à 2 heures)courir à un tir précipité pour se maintenir en face d’une artil¬ 
lerie numériquement plus forte, et, en raison de la rapidité de 
leur mouvement, elles n’avaient pu se faire suivre par tous leurs 
caissons. En conséquence, deux batteries du V e corps avaient 
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été encore appelées du Champ-de-la-Grauge, et, traversant le 
ruisseau de Fleigneux, coryointement avec les trois batteries de 
l'aile gauche du XI e corps, elles allaient remplir l’intervalle qui 
séparait les lignes d’artillerie des deux corps d’armée, sur le 
chemin de Saint-Menges à Uly*). Vingt-six batteries se trou¬ 
vaient ainsi déployées au nord, et leurs feux, se croisant avec 
ceux de l’artillerie de la Garde en position sur la rive gauche 
de la Givonne, produisaient des effets d’une irrésistible puis¬ 
sance. 

Sous l’action de cette terrible canonnade, une partie des 
batteries françaises était mise en pièces; dans les autres, les 
servants*, les attelages tombaient coup sur coup; des caissons 
sautaient en grand nombre**). En mains endroits, les troupes, 
déjà ébranlées, lâchaient pied et s’enfuyaient dans le bois de 
la Garenne. 

Alors — il était 1 heure — sur l’ordre du général de 
Schachtmeyer, les cinq compagnies du 82 e établies auprès 
des batteries, au sud de Fleigneux, marchent sur Illy, de con¬ 
cert avec les l re , 9 e et 12 e du 87 e , et, de la face sud de ce 
village, elles entament la fusillade contre les hauteurs. A ce 
moment, les projectiles de l’artillerie allemande avaient déjà 
complètement dégagé les abords sud d’Illy; l’infanterie enne¬ 
mie jetée vers le calvaire cherchait aussi un abri dans le bois 
situé en arrière. Deux batteries seulement se maintenaient en¬ 
core à leur poste pendant un certain temps, et empêchaient 
l’infanterie allemande de déboucher d’Illy. 

Tandis que ceci se passait au nord du bois de la Garenne, 
les troupes françaises envoyées à l’aide du 12 e corps se croi¬ 
saient, au sud de ce bois, avec la division du 1 er corps en 
marche dans la direction opposée. En même temps, une grêle 
d’obus lancés des batteries de la Garde prussienne labourait ces 
masses d’infanterie entassées pêle-mêle et que sillonnaient encore 
des escadrons affolés par les projectiles qui éclataient sans relâche 
dans leurs rangs. Au milieu du désordre ainsi produit, des 


ire lourde et l r ® légère 2 e lourde, 1™ et 3 e légère 

) Ve avec XI®. 

**) D'après les indications du général Douay, le 7 e corps, à lui seul, 
en aurait ainsi perdu 40 dans le cours de la bataille. 
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bataillons en grand nombre se rejetaient précipitamment vers 
le bois, complètement à la débandade. 

Dans cette situation critique, les efforts du général Douay 
tendaient surtout à réoccuper au plus vite le calvaire d’Illy. 
Le général parvient à grand’peine à reformer quelques batail¬ 
lons de la brigade Bordas et à les jeter vers la hauteur 
menacée, où ils étaient soutenus plus tard par les contingents 
du 5 e corps qui suivaient dans cette direction. A plusieurs 
reprises, l’infanterie française prend résolûment l’offensive; 
mais toutes ses tentatives pour gagner du terrain en avant du 
calvaire échouent devant l'écrasante convergence de feux des 
batteries prussiennes et devant l’énergique résistance ' des huit 
compagnies qui occupaient Uly*). Deux batteries de la réserve 
du 7 e corps avaient pris position sur le calvaire; mais elles se 
voyaient contraintes de quitter la place, avec perte d’nne par¬ 
tie de leur matériel. 

Pendant ce temps, la division de cavalerie de la Garde 
ayant traversé Givonne**), avait achevé de se former à la 
Foulerie, à 1 heure et quart, après avoir préalablement déta¬ 
ché yers le calvaire deux pelotons du 3 e régiment de uhlang, 
commandés par les lieutenants comte Rantzan et de Lilien- 
cron, et suivis immédiatement du 2® escadron. D’un premier 
élan, les uhlans parviennent à déloger les tirailleurs français 
du mamelon et à s’emparer d’un canon abandonné; mais un 
feu meurtrier, partant du bois de la Garenne, les oblige en¬ 
suite à rétrograder avec des pertes sérieuses. L’infanterie 
française les suivait jusque sur la crête et fusillait de là les 
escadrons postés dans la vallée; ceux-ci venaient alors par 
Chataimont, derrière les batteries du V e corps. 

Cependant, peu de temps après cette retraite de la cava¬ 
lerie prussienne, la résistance des Français au calvaire d’Illy 
atteignait également son terme. Dès 2 heures, ils abandon¬ 
naient le mamelon, et la 5 e compagnie du 82 e , l’occupant ans- 
sitôt, ouvrait son feu contre la lisière nord du bois de la Ga- 


„ 5®, 6®, 8®, 10®, 12® , lf®, 9®, 12® 

> ^ - et —s? — 

**) Voir pages 1136—37. 
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rence. En même temps, une notable partie de Tinfanterie du 
XI e corps en position aux environs de la Scierie et d’Olly se 
rapprochait aussi dans cette direction; le 3 e bataillon du 80*, 
avec les l re et 4 e compagnies, s’était avancé par Chataimont, 
ainsi que les 4 e , 5°, 7 e et 3 e compagnies du 87 e . Dans le mou¬ 
lin situé en aval de l’usine, cette dernière compagnie avait ra¬ 
massé un cinquantaine de soldats français débandés; puis, à la 
requête de la division de cavalerie de la Garde, elle avait oc¬ 
cupé le petit bois voisin de la Foulerie pour y servir de repli 
aux uhlan8 de la Garde qui se portaient en ce moment contre 
le calvaire d’Illy. Les trois autres compagnies du 87 e péné¬ 
traient jusque dans le saillant que le bois de la Garenne pro¬ 
jette au nord-est et elles y capturaient de nombreux prison¬ 
niers; mais un retour offensif, exécuté par des forces ennemies 
supérieures, obligeait le major de Grote à renoncer aux avan¬ 
tages déjà obtenus et à se replier vers le versant oriental du 
calvaire, où ses prisonniers le suivaient sans tenter de s’enfuir. 

L’infanterie du XI e corps réunie au calvaire d’Illy entamait 
un feu nourri contre le bois de la Garenne, dans lequel les 
troupes ennemies délogées de la hauteur avaient cherché un 
refuge. 

Sur ces entrefaites, des dispositions avaient été prises éga¬ 
lement par le commandant de l’artillerie de la Garde, général- 
major prince de Hohenlohe, pour couvrir d’obus le bois en 
question. A cet efiet, les batteries montées*) établies sur la 
face occidentale et derrière la pointe nord du bois de Villers- 
Cernay avaient rompu dans la direction de Givonne et s’étaient 
formées côte à côte sur la pente à l’est du village. Vers 
2 heures, les batteries à cheval étaient venues prolonger les 
deux ailes de cette ligne, de sorte que soixante bouches à 
feu criblaient de projectiles le bois de la Garenne**). Les 
cinq autres batteries de la Garde, ainsi que les deux batteries 
bavaroises et les sept batteries saxonnes les plus rapprochées 
continuaient à agir principalement contre l’artillerie du 1 er corps 
en position à l’ouest de Haybes et de Daigny. 


*) Y compris la batterie conservée en réserve. 

**) 3° à cheval, V légère, 2® lég., 2® lourde, 4* lég., 8®, lég., 4® lourde, 
3 ° lourde, 1 T ® à chev., 2 e à chev. 
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Entre midi et 1 heure, la gauche de la ligne d’artillerie 
saxonne s’était trouvée masquée et réduite à l’inaction par 
suite des progrès successifs d’autres batteries allemandes enga¬ 
gées, comme on se le rappelle, sur les hauteurs de droite de 
la vallée, vers le Fond-de-Givonne*). A 1 heure, la 2 e batte¬ 
rie à cheval de la brigade de uhlans et la l re de 4 du 4 e ré¬ 
giment d’artillerie**) étaient encore allées renforcer, sur l’ordre 
du Prince Royal, l’artillerie du II e corps bavarois en position 
auprès de Frénois, de sorte que, de trois directions différentes, 
71 batteries allemandes faisaient converger leurs feux sur 
l’étroit espace dans lequel l’armée française se trouvait refou¬ 
lée***). Le désordre arrivait au comble sous cet ouragan de 
fer qui frappait sans relâche les batteries de l’adversaire, ses 
premières lignes d’infanterie et jusqu’à ses réserves tiraillées 
en tous sens, jusqu’aux masses de sa cavalerie qui cherchaient 
vainement un abri; avant même d’avoir combattu, les troupes 
devenaient incapables d’aucun effort. Ce formidable déploie¬ 
ment d’artillerie aurait suffi en quelque sorte à décider de l’is¬ 
sue de la journée sans qu’il fût nécessaire de faire donner l’in¬ 
fanterie. Cependant, comme il n’était pas possible d’embrasser 
sur-le-champ l’ensemble de la situation et comme les Français, 
de leur côté, tentaient aussi des efforts désespérés pour briser 
le cercle qui se rétrécissait autour d’eux, il en résultait encore, 
dans l’après-midi, des engagements très-vifs et fort meurtriers, 
qui achevaient la désorganisation intérieure de l’année de Châ- 
lons et amenaient une partie des troupes allemandes jus¬ 
qu’au pied même des ouvrages extérieurs de la place. — 


De* troupes do Tandis que l’aile droite du 7 e corps était déjà ébranlée 
xi® et du v® par la canonnade dont nous venons d’indiquer les formidables 

corps enlô?ent 1* 

croupe située au_ 

sud-est de Floing 
(de midi à 3 h.). 


*) Voir page 1146. 

**) La l re à cheval et la 


4 e de 6 
2 « 


passaient à ce moment de l’aile 


droite à l’aile gauche de la ligne d’artillerie en position auprès de Frénois. 

***) Au nord: 14 batteries du XI e corps, 12 du V e ; à l’est: 15 batte¬ 
ries de la Garde, 7 batteries saxonnes et 2 bavaroises sur la rive gauche 
de la Givonne ; 4 batteries de la 8 e division et 6 batteries bavaroises à 
l’ouest de La Moncelle. Au sud: 11 batteries du II e corps bavarois dans 
l’espace compris entre Wadelincourt et Villette. 
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proportions, la division Liébert, établie à gauche, se mainte¬ 
nait bravement, pendant longtemps encore, en dépit des attaques 
dirigées contre elle de l’ouest et du nord. Les avantages ex¬ 
ceptionnels de la position occupée par çette division sur les 
hauteurs au nord de Cazal et la difficulté de ses abords, sur¬ 
tout à l’aile gauche, avaient mis momentanément un terme aux 
progrès des Prussiens en avant de Ploing. Après avoir entiè¬ 
rement occupé ce village, ces derniers se bornaient donc pro¬ 
visoirement à remettre de leur mieux un peu d’ordre dans les 
compagnies confondues par la lutte, et à entretenir une inces¬ 
sante fusillade, des terrasses inférieures de la pente et de quel¬ 
ques habitations situées au pied et susceptibles d’une bonne 
défense, contre l’ennemi en position sur les crêtes*). 

Sur ces entrefaites, des renforts considérables arrivaient 
du nord. Entre midi et 1 heure, la 22 e division ayant dé¬ 
bouché à Saint-Albert avec huit bataillons**), le général de 
Schkopp avait décidé de prendre la direction de Floing, en 
longeant la Meuse et d’aborder en flanc et à revers les posi¬ 
tions de l’adversaire sur les hauteurs. La 43 e brigade d’infan¬ 
terie s’était donc portée dans la direction indiquée, formée en 
demi-bataillons, le 95° en première ligne, le 32° derrière, les 
deux bataillons de mousquetaires du 94 e suivant comme réserve. 
On se rappelle que, depuis longtemps déjà, les batteries de la 
division avaient ouvert leur feu des côteaux au sud-est de 
Saint-Menges; la 3 e compagnie de pionniers et les deux escadrons 
du 14 e régiment de hussards suivaient le mouvement de l’infan¬ 
terie par les prairies de la Meuse. 

Après avoir traversé le ruisseau à Floing même ou au des¬ 
sous, la division recevait l’ordre du commandant de corps d’en¬ 
voyer une brigade comme réserve générale au petit bois 812; 


*) Voir pages 1160—61. 

I er et II e 

**) 95 e et 32 e régiments; —^— , 3 e compagnie de pionniers et 
3 e et 4° 

13 e hU 88 -- Voir P a £ e 11^—49' Durant le mouvement, le 83° s’était trouvé 
dans la colonne du centre, derrière la 42 e brigade, et il était déjà engagé; 
Fus. 

les gp- gardaient le grand quartier général à Vendresse. 
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mais les tirailleurs des troupes de première ligne en étaient 
déjà venus aux mains au sud de Floing, et le général de 
Schkopp, qui avait pu se rendre compte de la vivacité de 
rengagement sur ce point, se contentait de détacher comme 
réserve les deux bataillons du 94 e . Avec le reste des troupes, 
il continuait son mouvement offensif, auquel il attachait une 
grande importance. 

Le bataillon de fusiliers du 95 e , après avoir franchi le 
ruisseau, appuie légèrement à gauche et prend sa direction sur 
la carrière située entre Floing et Gaulier; la 11 e compagnie, 
obliquant plus à gauche encore, gagne vers le pied de la 
croupe 732, sur la face sud de Floing. Les 5 e et 6 e compagnies 
s’avancent à droite de la 11 e , tandis que les six autres com¬ 
pagnies du régiment, prenant au sud de la carrière, marchent 
contre les hauteurs de Gaulier. Au nord de la carrière, le 2 e 
bataillon et les 9 e et 11 e compagnies du 32 e s’établissaient sur 
la ligne de bataille du 95 e ; les autres fractions du 32 e se por¬ 
taient vers la pointe sud de Cazal, en formant l’extrême droite 
de la brigade. La 3 e compagnie de pionniers prenait position 
dans le voisinage de la Meuse, auprès de Gaulier, oh se trou¬ 
vaient également les deux escadrons de hussards. La 2 e com¬ 
pagnie de pionniers se joignait au mouvement de l’aile droite 
de la 43 e brigade sur Cazal, ainsi qu’un nombre considérable 
d’isolés appartenant à tous les corps engagés autour de Floing 
et qui avaient été réunis tant bien que mal*). 

Les tirailleurs du 32 e et du 95 e , gagnant constamment du 
terrain, s’élèvent peu à peu le long des escarpements de la 
pente au sud de Floing, et, un peu après 1 heure, ils avaient 
atteint la crête du plateau. Témoins de cet avantage, les 


*) Les 95 e et 32 e régiments formaient ainsi, de la gauche à la droite 
comme trois groupes tactiques: 

Au nord de la carrière: 

11®, 6® et 5® 


95® 

10®, 12® et 4® 

Dans la carrière:-^- 

Au sud de la carrière: 

1»®, 2®, 3®, 7®, 8® et 9® 
96® 


11®, 9® et II® 


12®, 10® et I®r 
32® 
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troupes établies dans le village en débouchent à leur tour et 
commencent à monter de gradin en gradin vers le sommet du 
mamelon. Les contingents du XI e corps*) se trouvaient en 
général à l’aile droite, se reliant au 95 e , tandis que la gauche 
clés bataillons de mousquetaires du 46° traversait le cimetière; 
sxxr ce point aussi, des fractions du 83 e étaient entrées en ligne. 
Le 5 e bataillon de chasseurs demeurait provisoirement seul dans 
les rues du village. — Le feu très-violent de l’ennemi, joint à 
d’autres circonstances défavorables, empêchait ce mouvement 
offensif de s’exécuter avec ensemble sur toute la ligne; quel¬ 
ques compagnies, pliant devant les retours des Français, sont 
momentanément rejetées jusqu’au pied de la pente. Au milieu 
des fluctuations de cette lutte indécise, les unités tactiques se 
désagrégeaient de nouveau; des fractions de compagnies et 
même de régiments divers se groupaient confusément autour 
des offibiers encore valides et s’efforçaient, dans une série d’ac¬ 
tions partielles qui échappent à toute analyse, de gagner de 
leur mieux du terrain. Bien que ces conditions rendissent à 
peu près impossible d’assurer la direction régulière de l’enga¬ 
gement, tous se sentaient transportés d’une égale ardeur pour 
décider victorieusement du sort d’un combat dont l’importance 
frappait jusqu’au dernier soldat. 

De nouvelles troupes étant arrivées sur ces entrefaites au 
petit bois 812, le 1 er bataillon du 82° et les 2 e et 3 e compagnies 
du 80 e , quittant leur position d’attente sur ce point, se portent 
offensivement en avant, en passant, soit par Floing, soit à l’est. 
Le lieutenant en 1 er de Bardeleben, escorté par la 5° com¬ 
pagnie du 94 e , contourne le village à l’ouest, avec la 3 e batte¬ 
rie légère et une section de la 4 e lourde, et les amène sur le 
versant de la croupe 732, d’où il prend en flanc les positions 
ennemies. — Depuis 1 heure, sur l’ordre du général de Kirch- 
bach, les quatre bataillons de la 19 e brigade formés au sud- 
ouest de Fleigneux s’étaient portés contre le front de la divi¬ 
sion Liébert et fermaient ainsi la trouée entre les troupes 
allemandes engagées à Floing et à Uly. — 

Criblée d’obus par les batteries prussiennes, et de plus en 


*) 82®, 83 e , 87® régiments et 11® bataillon de chasseurs. 
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plus pressée par l’infanterie en marche de l’ouest et du nord, 
l’aile gauche du 7° corps commence alors à se montrer ébran¬ 
lée à son tour. Le général Douay avait dû disposer de toutes 
ses réserves d’infanterie pour les envoyer sur d’autres points 
du champ de bataille ; c’était donc encore au dévouement de 
la cavalerie qu’il fallait faire appel pour rétablir le combat. 
Le général Margueritte débouche du bois de la Garenne 
avec ses cinq régiments de cavalerie légère, auxquels s’étaient 
joints la brigade de lanciers Savaresse, du 12 6 corps, et plu¬ 
sieurs escadrons de cuirassiers de la division Bonnemains. 
Ces masses commençaient à traverser le plateau dans la direc¬ 
tion de l’ouest et ne s’étaient point encore ébranlées pour 
charger, quand le général Margueritte, qui avait gagné les 
devants afin de reconnaître le terrain sur lequel il allait agir, 
est mortellement frappé d’une balle. Le général de Gallif- 
fet prend le commandement, se met à la tète de la division 
et la lance sur l’infanterie prussienne, dont une partie, déployée 
en tirailleurs, venait d’atteindre la crête du plateau, tandis que 
le reste se frayait encore un chemin le long des escarpements 
de la pente. 

Les masses de la cavalerie françaises entament la charge 
déjà désunies par l’effet du tir soutenu des batteries prus¬ 
siennes dans leur flanc et des conditions très-défavorables du 
terrain. Les escadrons, quoique fort éprouvés et sans cohésion 
entre eux, poussent cependant, avec une grande intrépidité, 
jusque sur les baïonnettes de l’infanterie qui se rencontre sur 
leur passage. Celle-ci reçoit ce choc impétueux de pied ferme 
et déployée, partout où elle trouve à se couvrir d’une haie ou 
d’un fossé; c’est seulement sur les points entièrement dépour¬ 
vus d’abris ou lorsque la cavalerie les aborde simultanément 
dans plusieurs directions que les lignes de ses tirailleurs se pe¬ 
lotonnent en groupes pour faire tête à l’attaque. 

Dans son ensemble, cette charge peut se décomposer en 
trois efforts exécutés coup sur coup, dont le premier paraît 
avoir porté principalement sur la 43 e brigade, le second sur 
les troupes arrivant de Floing. Il est impossible à l’historien 
de retracer fidèlement dans tous ses détails la tumultueuse 
mêlée qui, pendant une demi-heure environ, tourbillonnait sur 
les crêtes et sur les pentes occidentales du plateau; au milieu 
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de cette confusion, quelques épisodes seulement se détachent 
plus particulièrement de l’ensemble. 

Des escadrons français débouchent de Cazal en face de la 
43 e brigade, et malgré un feu violent de mitraille, arrivent jus¬ 
qu’aux huit pièces en batterie sur la crête, au sud de Floing*). 
Un combat corps à corps s’engage avec les servants, réduits 
à se défendre à coups de sabre et d’écouvillon; le commandant 
de l’Abtheilung, major d’Uslar, lutte lui-même contre plusieurs 
cavaliers. La 5 e compagnie du 94 e , conduite par le capitaine 
de Schnellenbuehel, réussit cependant à rejeter l’assaillant 
par une fusillade d’un puissant effet; elle repousse avec le 
même succès un effort dirigé sur ses derrières par des cuiras¬ 
siers ennemis. 

Les lignes de tirailleurs de la 43 e brigade et des contin¬ 
gents qui s’étaient avancés avec elle sur sa droite se voient 
assaillies à la fois par des hussards, des cuirassiers et des 
chasseurs d’Afrique, qui les enfoncent sur plusieurs points; mais 
les compagnies qui venaient en arrière, ouvrant alors un feu à 
volonté, dispersent les cavaliers ennemis dans toutes les direc¬ 
tions et en précipitent même une partie le long des rapides 
talus du plateau. — Deux escadrons du 1 er régiment de cui¬ 
rassiers étaient parvenus à s’ouvrir un passage vers Gaulier, 
au travers de l’infanterie prussienne, et apparaissaient à l’im- 
proviste au débouché nord du village, devant les deux esca¬ 
drons du 13 e régiment de hussards établis au delà. Le major 
de Griesheim commence par jeter deux pelotons seulement à 
la rencontre de l’assaillant; puis, ramenant le reste de sa troupe 
à quelque distance en arrière, il la déploie et la lance en éche¬ 
lons par la droite contre les cuirassiers français battus en 
même temps par les feux convergents de la compagnie de pion¬ 
niers disposée dans les prés de la Meuse et des autres troupes 
d’infanterie le plus à portée. Les cuirassiers se rejettent alors 
but Floing; mais les hussards les rejoignent et en capturent 
un grand nombre; d’autres encore tombent sous les balles de 
l'infanterie. Une faible partie de ces escadrons, se faisant jour 
vers le nord, parvient cependant jusqu’aux abords de Saint- 


*) 3 e lourde et une section de la 4 e lourde du XI* corps. 
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Albert, où cette irruption soudaine provoque un certain désordre 
au milieu des convois qui suivaient les troupes, ainsi que dans 
une ambulance installée sur ce point; mais l’infanterie accou¬ 
rant, a bientôt mis un terme à cette échauffourée. 

La 12 e compagnie du 83 e et des fractions de la l re et de ; 
la 2 e sont attaquées par des lanciers. Un peloton de tiraO* * 
leurs se trouvait en ordre dispersé; il est renversé parla 
charge; le reste de la troupe, se couvrant d’une haie, laisse 
approcher l’adversaire jusqu’à 30 pas et l’accable alors sous 
une salve terrible. Les débris des escadrons ennemis, conti¬ 
nuant leur course vers Floing, vont tomber entre les mains 
d’autres troupes qui s’avançaient de ce côté. 

A l’aile gauche de l’infanterie prussienne, les bataillons de 
mousquetaires du 46 e étaient parvenus à peu près à mi-chemin 
des crêtes, quand ils sont assaillis par des lanciers. La charge 
vient se briser contre la fusillade bien dirigée des 3®, 5* et 
7 e compagnies, très-efficacement soutenue du cimetière par la 
8 e . Les cavaliers ennemis, appuyant alors au nord, courent sur 
Floing; mais la 2 e compagnie du 5 e bataillon de chasseurs, dé¬ 
bouchant vivement d’une rue latérale, ouvre sur eux une fusil¬ 
lade qui en abat le plus grand nombre. Ce bataillon, laissant 
provisoirement la 4° compagnie en réserve dans le village, 
gravit alors à son tour les pentes rapides du plateau, mêlé à 
des groupes des régiments hessois, et tenant en général la droite 
du 46 e . Gagnant de haie en haie, les chasseurs venaient pré¬ 
cisément de s’embusquer sur la crête, dans une tranchée-abri 
abandonnée par l’adversaire, quand une nouvelle charge se 
produit; deux escadrons de cuirassiers, montés principalement 
en chevaux gris, fondent d’abord sur les 5 e , 3 e et 2 e compagnies 
du 46 e , dont l’aile gauche surtout se trouve vivement pressée. 
Mais une fusillade terrible vient à bout cependant de détourner 
le choc; les cavaliers repoussés sont alors pris en flanc par le 
feu d’un groupe d’isolés rapidement ralliés par le lieutenant 
Bendemann, et c’est à grand’peine qu’ils échappent à une 
entière destruction. Quelques escadrons de chasseurs qui 
avaient suivi sur la gauche des cuirassiers, viennent se heurter 
aux trois compagnies du 5 e bataillon de chasseurs et culbutent 
en partie leurs tirailleurs; mais le feu des fractions encore 
compactes contraint les assaillants à se jeter à droite, et une 
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salve de la 2* compagnie, qui s’était pelotonnée à l’aile gauche, 
achève de les disperser complètement. Presque aussitôt après, 
des hussards chargeaient la 3 e compagnie de chasseurs; re¬ 
poussés par le feu à volonté de cette compagnie et de contin¬ 
gents du 46° accourus à son aide, les hussards, obliquant éga¬ 
lement à droite, arrivent sur. les derrières des deux autres 
compagnies de chasseurs. Les troupes de soutien et les tirail¬ 
leurs postés plus haut sur la pente, font aussitôt face en ar¬ 
rière; un feu terrible accable les hussards, qui sê précipitent 
alors à toute bride dans un vallon ouvert devant eux. Sur 
ces entrefaites, les tirailleurs des l ro et 2 e compagnies de chas¬ 
seurs avaient dû faire de nouveau face en tête pour résister à 
une autre charge qu’ils parvenaient à repousser encore. 

Cette charge marquait, sur cette aile de la ligne, le terme 
de la série d’attaques exécutées par la cavalerie française avec 
une remarquable vigueur et un complet dévouement; sur les autres 
parties du champ de bataille, ses efforts avaient également 
échoué. En certains points, l’assaillant avait bien réussi, dans 
un premier choc, à enfoncer quelques faibles lignes de tirail¬ 
leurs abordées à l’improviste; mais partout son impétueux élan 
était venu se briser sous le feu des troupes établies en arrière. 
Devant les charges suivantes, la résistance devenait plus éner¬ 
gique encore, car l’infanterie prussienne bordait alors en force 
les crêtes du plateau et y trouvait le moyen de s’embusquer 
derrière les accidents du sol. Son feu exerçait des ravages de 
plus en plus terribles au milieu de ces escadrons déjà en 
désordre et qui ne tardaient pas à se trouver bientôt totale¬ 
ment dispersés. Des monceaux d’hommes, de chevaux, morts 
ou blessés, couvraient les hauteurs; beaucoup de cavaliers, après 
avoir échappé aux balles, allaient se précipiter dans les 
carrières de Gaulier et y périssaient. Outre le général 
Margueritte, les généraux Girard et Tilliard avaient été 
tués également; le général deSalignac-Fénelon était blessé. 
Les régiments qui avaient pris part à la charge avaient perdu, 
en moyenne, la moitié de leur effectif*). Quant à l’infanterie 


*) D'après les données du lieutenant-colonel Bonie — dans son ou¬ 
vrage: Campagne de 1870-71 . La Cavalerie française — chaque régiment 
perdit en moyenne 250 chevaux. 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Texte. 79 
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prussienne, ses pertes étaient insignifiantes; cependant, aux chas¬ 
seurs surtout, des hommes en nombre relativement considérable 
avaient été blessés par des coups de sabre, dans leur combat 
corps à corps avec les cavaliers ennemis. Les débris de cette 
cavalerie allaient chercher un refuge dans les ravins du bois 
de la Garenne. 

Bien que le succès n’eût pas répondu aux efforts de ces 
braves escadrons, bien que leur héroïque tentative ait été im¬ 
puissante à conjurer la catastrophe à laquelle l’armée française 
était déjà irrémissiblement vouée, celle-ci n’en est pas moins 
en droit de jeter un regard de légitime orgueil vers ces champs 
de Fleing et de Cazal, sur lesquels, dans cette mémorable jour¬ 
née de Sédan, sa cavalerie succomba glorieusement sous les 
coups d’un adversaire victorieux. — 

Après avoir fait tête, comme nous venons de le raconter, 
aux charges des escadrons français, l’infanterie prussienne re¬ 
prenait son mouvement offensif contre la division Liébert, à 
peu près dans l’ordre indiqué précédemment. Les troupes qui 
avaient débouché de Floing, prenant de chaque côté du chemin 
de la ferme Querimont, se portent en partie à l’est, en partie 
vers le petit bois attenant à l’extrémité nord-est de Cazal. À 
leur droite, la 43 e brigade gagne vers ce village, tandis que 
les quatre bataillons de la 19 e *) arrivant des environs de Flei- 
gneux, atteignaient alors la route de Floing à Illy. La division 
française se trouvait ainsi abordée du nord et de l’ouest, de 
front et de flanc, en même temps que très-sérieusement menacée 
dans sa ligne de retraite sur Sédan. 

Durant leur marche le long du ruisseau de Fleigneux, les 
troupes de la 19 e brigade avaient déjà eu fort à souffrir du tir 
de l’artillerie ennemie, qui balayait le vallon dans toute sa lon¬ 
gueur. Les pertes augmentaient encore quand la brigade, par¬ 
venue à peu près au confluent du ruisseau d’Illy, se déployait 
face à la pente, sur la bande de prairies située sur la rive nord 
de ce dernier ruisseau. Le commandant du 6 e régiment, Bente- 
nant-colonel de Webern, était blessé en ce moment, ainsi que 


*) 6° régt. et jgr'* Voir la partie précédente de la relation. 
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plusieurs autres officiers. Cependant, malgré l’intensité croissante 
du feu, les quatre bataillons franchissent vivement le ruisseau, 
de même que les talus escarpés et couverts de broussailles de 
la route d’Illy à Floing, et prennent position sur le gradin in¬ 
férieur de la croupe. Le bataillon de fusiliers du 46 e était 
à l’aile droite; des trois bataillons du 6 e , le 2 e était à la gaucho 
du 46®, le bataillon de fusiliers à l’aile gauche, le 1 er en ré¬ 
serve au bord de la route. — 

L’intervalle compris entre les positions de la 19® brigade 
et l’infanterie sortie de Floing était rempli par d’autres troupes 
affectées jusqu’alors comme soutien à la grande ligne de bat¬ 
teries, mais qui s’étaient jointes également à ce mouvement 
général vers le sud. La 2 e compagnie du 87® avait déjà poussé 
précédemment jusqu’au pont situé à l’est de Floing et prenait 
sous son feu le terrain en avant du cimetière, qui demeurait 
toujours exposé aux retours offensifs de l’adversaire. Sur 
l’ordre du lieutenant général de Schachtmeyer, les 1" et 4° 
compagnies du 88°, ainsi que les deux bataillons de mousque¬ 
taires du 94®*), appuyaient aussi du petit bois 812. Ces 
troupes traversent le ruisseau directement à l’est de Floing, 
après avoir reformé leurs rangs, rompus par le feu de l’ennemi, 
durant leur descente le long de la pente découverte de la 
croupe 812. Le commandant du 94®, colonel de B es sel, 
avait été mortellement blessé pendant cette marche. 

En face de la 19 e brigade, l’infanterie française occupait 
encore en forces sérieuses la partie supérieure de la croupe 
et une double rangée de tranchées-abris étagées sur son ver¬ 
sant nord. Après avoir préparé leur offensive par une vigou¬ 
reuse fusillade, les bataillons prussiens commencent progressi¬ 
vement leur ascension; mais ce mouvement est salué par une 
grêle de balles d’une telle violence que quelques groupes seu¬ 
lement, ralliés par les officiers autour des drapeaux, par¬ 
viennent à s’élever péniblement d’assise en assise. 


*) A l’effectif de 7 compagnies. Comme on se le rappelle, la for¬ 
mait soutien à la 3 e batterie lourde, sur la hauteur au sud de Floing, et 
se trouvait déjà engagée. 

79® 
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A l’aile gauche, les hommes rassemblés autour du major 
Bauer repoussent, par une fusillade bien dirigée, plusieurs 
retours offensifs que l’ennemi, descendant à leur rencontre, 
tentait sur leurs flancs ou sur leurs derrières. Tandis que 
cette petite troupe, gagnant peu à peu du terrain, atteint la 
tranchée supérieure, le 1 er bataillon se porte comme renfort 
à l’extrême gauche. Soutenu par la 6° batterie légère et par 
la 6 e lourde du V e corps, auxquelles leurs positions au sud 
de Fleigneux permettaient de battre efficacement l’adversaire, 
on parvient à se maintenir sur les points occupés, immédiate¬ 
ment au dessous des crêtes, tout en échangeant avec l’ennemi 
une incessante fusillade durant laquelle de nouvelles pertes 
continuaient à frapper les contingents épuisés et déjà cruelle¬ 
ment éprouvés du 6 e régiment. Le major Bauer, blessé lui- 
même, était contraint de quitter le théâtre de la lutte, après 
avoir planté ses drapeaux sur le terrain conquis; bientôt c’était 
à des lieutenants que passait le commandement des trois ba¬ 
taillons. 

A l’aile droite, le major Campe, son cheval tué et un 
doigt fracassé, s’était jeté avec les fusiliers du 46 e vers une 
construction d’aspect grisâtre, qui, d’après un ordre antérieur, 
avait servi de point de direction à la brigade. La 10 e com¬ 
pagnie, conduite par le lieutenant de Larisch, réussit à dé¬ 
border la gauche de l’ennemi, à lui enlever 3 officiers et 40 
hommes et à s’emparer ensuite de la ferme et d’une butte con¬ 
tiguë. Cet avantage est le signal d’un assaut général exécuté 
par la 19° brigade, à laquelle se joignent, sur la droite, les 
contingents du 94 e , la l ro et la 4 e compagnie du 88 e et la 2 e 
du 87 e . Toute la ligne pousse victorieusement jusqu’au sommet 
de la croupe; l’ennemi culbuté se replie au sud-est, vers le 
bois de la Garenne, poursuivi par les 7 e et 8 e compagnies du 
94 e , qui se trouvaient en première ligne à l’aile droite, avec 
quelques fractions da 1 er bataillon du 80 e . La 10 e compagnie 
du 46 e , traversant le vallon latéral situé au sud de la hauteur 
enlevée, va donner la main aux troupes qui avaient débouché 
par Floing. 

Afin de laisser à ces dernières le temps de gagner du 
terrain sur la partie sud du plateau, le colonel de Henning 
sur Schoenhoff avait momentanément arrêté le gros de la 
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19 e brigade sur les positions dont elle venait de s’emparer sur 
la croupe nord (720). Les compagnies du XI e corps postées 
sur ce point*) se formaient à l’aile droite, ainsi que la 3 e 
compagnie du 83 e et une partie de la 4 e . — 

En face de la 43° brigade, l’infanterie française s’était 
déjà repliée en partie sur Cazal, durant les charges de la ca¬ 
valerie; mais, plus à droite, elle continuait à occuper la hau¬ 
teur et à tenter des retours partiels. À plusieurs reprises, le 
cimetière de Floing était même l’objet de vigoureuses attaques; 
la 8 e compagnie du 46® et la 9° du 83® s’y maintenaient cepen¬ 
dant solidement. La 2 e compagnie du 5® bataillon de chas¬ 
seurs s’avançait sur le chemin de Querimont, quand elle est 
assaillie par une infanterie supérieure et ramenée à une cer¬ 
taine distance; mais bientôt elle se remet face en tête; en 
même temps, sur sa droite, la 3 e compagnie de chasseurs 
aborde l’adversaire en flanc et la 4 e , appelée entre-temps de 
Floing, s’engage aussi pour l’appuyer. Au signal donné par le 
commandant du bataillon, capitaine de Strantz, les chasseurs, 
déployés en tirailleurs, s’élancent de nouveau vers le chemin 
en question. Une ferme était située plus haut, contre ce che¬ 
min; elle avait été mise en état de défense par les Français, 
et, flanquée de tranchées-abris, elle constituait sur le sommet 
du plateau un excellent point d’appui. Mais les chasseurs si- 
lésiens, lancés sur les talons de l’adversaire en retraite, ne lui 
laissent par le temps de s’y organiser. Les trois compagnies, 
la baïonnette baissée, se jettent au bruit des hurrah sur la 
maison, l’enlèvent du premier élan et font prisonniers 3 offi¬ 
ciers et 200 hommes. En même temps, la l r ® compagnie du 
bataillon, soutenue par les bataillons de mousquetaires du 46®, 
qui s’étaient pareillement lancés en avant, s’emparait de la 
tranchée attenante à la maison; la 4 e compagnie de ce dernier 
régiment capturait en cette circonstance un drapeau et deux 
canons. L’occupation de cette importante position assurait 
à l’infanterie prussienne la possession de la croupe sud. L’en¬ 
nemi, il est vrai, ne se décidait à reculer que pas à pas vers 


l re et 4 e , I« et 6® 
1 88® 94 e . 
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le bois de la Garenne; mais déjà les contingents du XI e corps*) 
présents sur ce point du plateau entraient en action des deux 
côtés de la maison. Pendant qu’une partie prend sous son 
feu la parcelle de bois la plus voisine, derrière laquelle l’ad¬ 
versaire s’était replié, les officiers encore épargnés s’effor¬ 
caient de remettre de l’ordre dans leurs troupes désorganisées 
par la lutte. La plus grosse portion du 83 e , le 1 er bataillon 
du 82 e et les bataillons de mousquetaires du 46 e se refor¬ 
maient aux abords de la maison, que le 5 e bataillon de chas¬ 
seurs continuait à garder. H en résultait, sur ce point du 
champ de bataille, une suspension momentanée du mouvement 
offensif dont les troupes profitaient pour préparer l’attaque du 
bois de la Garenne, le dernier refuge laissé aux Français. 

Après l’occupation du terrain découvert situé à l’ouest de 
ce bois, les dernières compagnies du XI e corps demeurées 
auprès de la ligne d’artillerie, au sud-est de Saint-Menges, 
arrivaient à leur tour par Floing **). Le bataillon de fusiliers 
du 88 e était déjà à Bosséval, comme on se le rappelle ***), 
quand il avait reçu l’ordre de se rabattre à droite; après avoir 
traversé le défilé de La Falizette à la suite du V e corps, il 
atteignait les environs de Saint-Menges entre 2 et 3 heures, 
puis, passant à l’est de Floing, il se portait en première ligne. 
Un peu après 3 heures, quelques batteries du XI e corps en¬ 
traient aussi en action sur ce point. La l re et la 4 e lourde 
prenaient position aux abords de la maison déjà mentionnée 
à plusieurs reprises, des deux côtés du chemin de Querimont, 
et, battant do flanc et de revers les troupes françaises qui 
tonaient encore, elles les déterminaient à rentrer entièrement 
dans l’intérieur du bois. Plus tard, la l ro batterie à cheval, 
la 5 e et la 6 e légère débouchaient également par Floing dans 
la direction de Sédan; la première de ces batteries essayait 


8° et 10® 1er 9e e t ne 

*) —gÿé—; la majeure partie du 83 e ; --î U c bataillon 

de chasseurs. 

11 e 2 e , 3 e et partie de 4 e 2 ft , 3 e , 5 e , 6 e et 8 e 

) 87Ô”* 80® ’ 88 e . 

***) Voir page 1148. 
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de canonner la place, mais sa tentative échouait, devant la 
supériorité d’action de l’artillerie des remparts. 

Dès 2 heures, le général de Kirchbach avait acheminé 
la 17 e brigade vers le petit bois 812, pour y remplacer les 
troupes du XI e corps qui s’étaient portées en avant, en lui 
enjoignant formellement de ne s’engager qu’en cas de néces¬ 
sité absolue. Le bataillon de fusiliers du 59 e se portait seul 
au delà du ruisseau, afin d’être prêt à venir en aide à la pre¬ 
mière ligne de bataille s’il en était besoin. — 

Pendant ces engagements sur le plateau à l’est de Floing, 
la 43 e brigade, conduite par le colonel de Kontzki, avait 
continué son offensive dans la direction du sud-est; suivant le 
mouvement rétrograde de l’extrême gauche de la division Lié- 
bert, elle avait marché sur Gazai entre 2 et 3 heures, par les 
carrières et les hauteurs de Gaulier, en étendant sa droite 
jusqu’à la Meuse. Malgré un feu d’une excessive violence, le 
2 e bataillon du 32 e , accompagné des 9 e et 10 e compagnies et 
suivi des fusiliers du 95 e , pénètre dans Cazal, y fait prison¬ 
niers 12 officiers et 500 hommes environ et vient garnir la 
lisière qui fait face au cimetière. Le commandant du 95 e , 
lieutenant-colonel de Bassewitz, était mortellement blessé 
dans cette attaque. 

D’autres groupes du XI e corps, ainsi que du 46 e et du 
5 e bataillon de chasseurs, s’étaient mêlés à la 43 e brigade du¬ 
rant cette marche offensive ou pendant le combat qui avait 
suivi. Les régiments composant cette dernière brigade se 
trouvaient eux-mêmes dans un tel état de confusion qu’après 
la prise de Cazal, le commandant de la brigade ne disposait 
plus que d’une masse confuse, représentant à peu près l’effec¬ 
tif d’un bataillon, et formée d’hommes de tous les corps. Ce¬ 
pendant, l’ennemi tenant toujours le cimetière, les groupes 
embusqués sur la lisière du village traversent, après une courte 
fusillade, l’étroit espace qui les en sépare, et rejettent les dé¬ 
fenseurs sur Sédan, en leur enlevant 150 prisonniers. On était 
ainsi arrivé, sur ce point, directement en face des ouvrages 
nord de la place. 

Tandis que les fractions de la brigade indiquées ci-dessus 
s’emparaient de Cazal et du cimetière, les 5 e et 6 e compagnies 
du 95 e occupaient le petit bois contigu à la partie nord du 
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village; les six autres compagnies de mousquetaires gravissaient 
le mamelon situé entre les carrières et la Meuse, sur lequel 
le 1 er bataillon du 32 e avait déjà pris position, ainsi que les 
10 e et 12® compagnies. La vive fusillade que les tirailleurs 
ennemis entretenaient des glacis de la place, distants de 300 
pas à peine, empêchait de pousser plus avant de ce côté; un 
peu plus tard, elle obligeait même les contingents postés dans 
le cimetière à regagner l’intérieur du village. 

Une fraction de la 3® compagnie du 95 e , qui s’était diri¬ 
gée vers la vallée de la Meuse lors des charges de la cava¬ 
lerie, venait redonner la main à l’aile droite de la brigade, en 
ramenant environ 300 prisonniers. — La 2® compagnie de 
pionniers suivait l’aile droite de la 43 e brigade sur la hauteur 
entre Gaulier et Cazal; les deux escadrons du 13° régiment 
de hussards se tenaient au nord de la première de ces loca¬ 
lités. 

La lutte proprement dite se trouvait ainsi terminée sur 
cette portion du champ de bataille*). A plusieurs reprises, 


dans Cazal. Avec 


*) Entre 3 et 4 heures de l'après-midi, l'aile droite du V® et du XI e 
corps occupait donc les positions ci-après: 

10°, 12 e , I er I«* f 7 e , 8 e 

43 e brigade autour de Cazal:-gc^-* — 95 Ô— ®t> derrière, 

la 2 e compagnie de pionniers sur la hauteur entre la carrière 

. _ _ . _ _ Fus. n e , 9 e , 11 e 

de Cazal et la Meuse ; -ggj- > -- 

la 43 e brigade se trouvaient aussi des fractions du 46 e régi¬ 
ment et du 5° bataillon de chasseurs. (Voir le plan 9 B.) 

Sur le plateau à l'est de Floing: 

1 ° sur la croupe sud de ce plateau: 

_ . , , I er et II e 8 e et 10 e 9 e et 11® 

5 e bataillon de chasseurs, —^—» —g^—» —g^—* 

11® bat. de chasseurs et parties du 83 e . Etablies dans la ferme 
et dans les tranchées attenantes, ces troupes font le coup de 
fusil avec l'ennemi. 

1er 

Majeure partie du 83 e , g^, en voie de se réunir derrière la ferme. 

2®, 3 e , 5 e , 6 e , 8 e , Fus. 2 e , 3 e 11® Fus. 

’ 80® 


137 e * ~59<r en marc ^ e en seconde 


88 ® 

ligne. 

Ire e t 4 e batt. lourdes 6 ® .... . _ , , 

- Xfe co rp s - avec ”83® ® em ^ re l ft f erme » 3® lourde avec 
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quelques corps français tentaient des efforts partiels pour dé¬ 
boucher de la place dans la direction du nord, mais on venait 
facilement à bout de les repousser. — 


Engagements sur le front est de Varmée française . 

Tandis que la division Liébert, assaillie du nord et de 
l’ouest, soutenait une lutte suprême pour conserver le plateau 
au nord de Sédan, les autres fractions de l’armée française 
encore en état de combattre faisaient des efforts désespérés 
pour regagner du terrain en avant de la face est de la place. 

Le général de Wimpffen, d’après ce qu’il avait pu voir 
par lui-même quelques instants après midi, ne pouvait plus 
conserver l’espoir de maintenir pendant longtemps ses posi¬ 
tions autour de Sédan; mais il regardait néanmoins comme 
possible encore de culbuter les Bavarois — qu’il supposait 
passablement exténués — jusque sur la Meuse, et. de s’ouvrir 
ainsi le chemin de Carignan. 

Vers 1 heure, le général de Wimpffen s’arrêtait donc 
à cette dernière résolution. A cet effet, les troupes du 12® 
corps qui avaient plié devaient se reporter en avant, soutenues 
par les fractions encore disponibles du 5 e corps. En même 
temps, l’ordre était envoyé au 1 er corps de marcher avec 
toutes ses forces dans la direction de Bazeilles et de Balan, 
et au 7 e de couvrir ce mouvement. Le général donnait con- 


gp » V e à cheval, 5 e et 6 e légères du XI e corps disponibles 

pins à l’ouest. 

2° Sur la croupe nord: 

Fus. I er , 6 e , 7 e , 8 e l re et 4 e 3® et 1 s4 e 2® 

6 e régt, -jgr » 94 e » 8 ge » 83® ’ 87®. 

Les fractions des 80 e , 82 e , 87 e et 88 e qui ne sont point mentionnées, 
se trouvaient à l’aile gauche, aux environs d’Illy. (Voir la partie précé¬ 
dente et suivante de la relation.) Une petite portion seulement de l’infan¬ 
terie du V e corps avait été engagée; les 17 e , 18 e et 20 e brigades se te¬ 
naient disponibles. 
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naissance de ces dispositions à l’empereur Napoléon, par une 
dépêche dans laquelle il le sollicitait en outre de venir se 
mettre au milieu de ses troupes, qui tiendraient à honneur de 
lui ouvrir un passage au travers de l’armée allemande. 

Mais les ordres du commandant en chef ne parvenaient 
point à destination ou n’y arrivaient que tardivement*). Le 
12 e corps, d’ailleurs, était déjà revenu en majeure partie dans 
Sédan ou en voie d’y rentrer, et il n’avait plus que peu de 
monde à opposer aux Bavarois à Balan. Le 7 e corps, qui, de 
son côté, se voyait précisément contraient d’abandonner les 
hauteurs de Floing aux Prussiens victorieux, n’était pas da¬ 
vantage en état de couvrir les derrières du mouvement offen¬ 
sif. — En présence de ces conditions défavorables, le plan 
projeté n’aboutissait qu’à une exécution partielle. 

Le général de Wimpffen avait vainement attendu jusqu’à 
2 heures une réponse de l’Empereur **). Ne voyant venir per¬ 
sonne, il ordonnait alors aux troupes concentrées au vieux 
camp de se porter vers les hauteurs par le Fond-de-Givonne; 
c’étaient les bataillons d’infanterie de marine de la division 
Vas s o igné, relativement encore en bon ordre, le 47® de ligne 
et quelques bataillons de zouaves. Sur la gauche de cette 
masse représentant un total de 5 à 6000 hommes, la diri- 
sion Goze avait déjà quitté le vieux camp et franchi la route 
de Belgique, au sud du bois de la Garenne. A l’extrême 
gauche enfin, la division Grandchamp poussait de même en 
avant, pendant que la brigade Abbatucci se dirigeait à droite, 
sur Balan. 

Ces mouvements donnaient naissance, durant les heures 


*) Dans son ouvrage déjà cité plusieurs fois, le général de Wim¬ 
pffen se plaint d’avoir manqué d’officiers d’état-major ou d’ordonnance 
pour porter ses ordres, l’état-major du maréchal de Mac Mahon étant 
rentré avec lui dans Sédan après qu’il avait été blessé. L’ordre en ques¬ 
tion arrivait au général Doua y à 2 heures seulement; il ne parvenait au 
général Ducrot qu’une heure plus tard, c’est-à-dire alors que les débris de 
son corps étaient déjà ramenés sur Sédan; quant au général Lebrun, il 
prétend n’en avoir eu aucunement connaissance. 

**) C’est plus tard seulement que le général recevait la réponse de 
l’Empereur, qui déclinait sa proposition et qualifiait d’inutile la tentative 
proposée. 
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suivantes, à une série (rengagements opiniâtres sur le front 
oriental de l’armée française. 

Quand le prince Georges de Saxe avait ordonné à la 
23 e division, entre midi et 1 heure, d’appuyer à droite dans 
la direction d’Illy, il lui avait prescrit en même temps de 
prendre par la vallée de la Givonne jusqu’à Daigny, mais de 
laisser disponibles pour la Garde les routes situées plus haut 
dans la vallée. La 23 e division, faisant usage d’un pont établi 
à la hâte, avait donc passé tout entière sur la rive droite de 
la Givonne, et, vers 1 heure, après l’arrivée des renforts at¬ 
tendus au I er corps bavarois*), elle s’était mise en marche 
des environs de Monvillers dans la direction indiquée. La 6 e 
compagnie du régiment de tirailleurs No 108, qui avait poussé, 
dès midi, vers La Ramorie, enlevait encore, chemin faisant, 
une vingtaine de prisonniers et s’emparait, sur la hauteur si¬ 
tuée à l’ouest, de deux pièces françaises dont elle culbutait les 
servants. Cette compagnie couvrait ensuite le flanc gauche 
de la division, qui s’avançait tout d’abord sur la route occi¬ 
dentale de la vallée en une seule colonne**). Cependant, 
la 46 e brigade s’étant trouvée arrêtée à La Moncelle par d’au¬ 
tres troupes, repassait sur la rive gauche et poursuivait sa 
marche par Daigny, en arrière et à droite de la 45 e . 


*) 8® division bavaroise et partie du IV e corps. Voir pour le détail 
la partie précédente de la relation. 

**) Ordre de marche 

de la 23 e division. 

100 e régiment \ 

2 e batterie légère J 
l re batterie lourde f 
101® régiment \ 45® brigade. 

2® batterie lourde l 
l 1 ® batterie légère \ 

1er et 2® bat du 108® / 

102® régiment î 

1 er et 2® bat. du 103® | 46 ® bn « ade - 

Le 3® bataillon du 108® ne suivait que plus tard, de la position, qu'il 
occupait au chemin creux, sur la hauteur 635. 

Le 3® bataillon et la 2 e compagnie du 103® n'étaient point sur les lieux. 
Voir la note de la page 1110. 
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Le commandant de la 23° division, général de Montbé, 
supposait, au début, que les Français avaient totalement aban¬ 
donné les pentes du versant occidental de la Givonne et que 
des troupes allemandes avaient déjà traversé la vallée à Daigny 
et en amont; le général s’était donc borné à jeter sur son 
flanc gauche la compagnie précitée du régiment de tirailleurs 
et quelques détachements de peu d’importance. — La 2 e com¬ 
pagnie du régiment du Corps No 100 marchait en tête de la 
45 e brigade; parvenue au petit bois qui borde la route 
à l’ouest, à hauteur de Daigny, elle se heurte subitement à 
l’ennemi *). Au bruit de la fusillade, la l re et la 3 e compagnie 
du régiment, puis deux demi-bataillons du 101 e déboîtent à 
gauche pour couvrir la colonne, tandis qu’elle continuerait à 
remonter au nord; mais la violence croissante du feu ne tar¬ 
dait pas à montrer qu’on allait avoir à vaincre sur ce point 
une résistance sérieuse. Le général de Montbé arrête donc sa 
colonne de gauche à hauteur de Haybes, porte sur les hau¬ 
teurs de gauche les fractions encore disponibles du 1 er et du 
3 e bataillon du 101 e **), et déploie les autres bataillons de la 
45 e brigade***), ainsi que les batteries divisionnaires, sur le 
versant oriental de la vallée. 

Lors du passage de la 23 e division à Daigny, les troupes 
allemandes qui s’étaient embusquées, quelques heures aupara¬ 
vant, sur la face occidentale de ce village, s’étaient jointes au 
mouvement vers les hauteurs; mais l’ordre avait été bientôt 
envoyé à ces contingents f) de faire halte, leur division (24 e ) 


*) Du point où il s’était placé, auprès des batteries à l’est de La 
Moncelle, le prince Georges avait vu que l’adversaire occupait encore 
les hauteurs en face de Daigny, et, à 1 heure et quart, il avait envoyé an 
général de Montbé l’ordre de les attaquer. Mais l’officier chargé de por¬ 
ter cet ordre avait été blessé chemin faisant, de sorte que le général n’ap¬ 
prenait la présence des Français aux abords de Daigny, que par cette ren¬ 
contre inopinée de ses troupes avec celle de l’adversaire. 

**) Auxquelles se joignaient, de Haybes, une partie de la 3 e com¬ 
pagnie des chasseurs de la Garde et du 1 er bataillon de chasseurs bavarois* 




II e et III e II e Dr et 11° , , , III e 

100 e * 101 e ’ 108 e et plus terd 108 e . 


f) Du 101 e et du 13 e bataillon de chasseurs. 
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devant encore demeurer en position, d’après les ordres du 
prince Georges. Par contre, les deux bataillons de grena¬ 
diers du régiment de la Garde Empereur François allaient ren¬ 
forcer les fractions de la 45 e brigade qui s’étaient portées sur 
la gauche de Daigny et de Haybes. 

Les troupes allemandes, disposées soit par compagnies, 
soit par demi-bataillons, commencent alors à s’élever vers les 
crêtes. Le mouvement par lui-même s’effectuait déjà avec 
peine, en raison de la raideur des pentes et de la difficulté de 
maintenir la liaison à travers le petit bois de Daigny, quand 
tout à coup des bataillons ennemis en formation serrée et sou¬ 
tenus par des batteries débouchent des hauteurs vers la vallée. 
C’étaient non-seulement les fractions du 1 er corps restées dans 
ces parages, mais encore la division Goze, arrivée entre¬ 
temps; elle avait déployé à l’est du Fond-de-Givonne les 46% 
61 e et 86 e de ligne, le 4 e bataillon de chasseurs et huit pièces; 
la division Grandchamp la soutenait en arrière de sa gauche, 
en face de Haybes. 

Ce double mouvement offensif amenait, dans l’espace com¬ 
pris entre Daigny, Haybes et le Fond-de-Givonne, un engage¬ 
ment général dont nous allons essayer de donner les détails: 

La 2 e compagnie du régiment du Corps No 100, après 
avoir chassé l’adversaire du petit bois de Daigny, de concert 
avec la l re et la 3% avait continué vers le nord. La 7 e com¬ 
pagnie, se détachant de la portion du régiment formée à hau¬ 
teur de Haybes, avait suivi ce mouvement. Toutes deux 
allaient occuper ie débouché sud de Givonne et y donnaient 
la main à l’infanterie de la Garde. Pendant ce temps, la l re 
et la 3 e compagnie, établies ie long de la lisière occidentale 
du petit bois de Daigny, avaient repoussé plusieurs tentatives 
des Français dans le but de réoccuper ce couvert; la 4 e com¬ 
pagnie était en réserve dans la vallée. Cependant, le bois se 
trouvait battu par deux mitrailleuses en batterie derrière le re¬ 
tranchement construit, comme on se le rappelle, à l’ouest de 
Haybes; de l’infanterie se montrait aussi dans cet ouvrage; le 
lieutenant en 1 er Kirchhoff s’y porte alors à la tête d’une 
partie de la l re compagnie. Criblé d’une grêle de balles, du¬ 
rant son ascension le long des berges rapides de la vallée, il 
pousse néanmoins jusque sur le rétranchement, y pénètre avec 
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11 hommes, fait mettre bas les armes à 35 français et s’em¬ 
pare des deux mitrailleuses. 

Le 1 er bataillon du régiment Empereur François avait 
marché contre les hauteurs par le parc de Daigny et le bou¬ 
quet de bois adjacent. Parvenues à la pente, les 3 e et 4 e com¬ 
pagnies se heurtent inopinément à des troupes ennemies, qui, 
ouvrant sur elles un feu à volonté exécuté à bout portant, les 
contraignent à regagner le bois. Les fractions suivantes du 
bataillon, prolongeant le mur du parc, gravissaient le côteau 
un peu plus au nord et commençaient par renforcer la poignée 
de soldats saxons établis dans le retranchement; puis elle9 
prenaient sous leur feu la route qui mène à Sédan par le Fond- 
de-Givonne et sur laquelle des troupes ennemies battaient déjà 
en retraite, tandis que d’autres, après avoir lutté pendant un 
certain temps encore sur la crête, se repliaient vers la carrièje 
située an nord du Fond-de-Givonne. 

Le 101 e entrait en ligne des deux côtés du bataillon de 
la Garde prussienne. Des deux demi-bataillons qui avaient 
déboîté de la colonne à Daigny, l’un, conduit par le capitaine 
de Berlepsch, avait gagné à gauche de la grande route, à 
hauteur du moulin. La 2 e compagnie, gravissant le sentier qui 
remonte directement, arrivait, passablement essoufflée, sur la 
crête, quand elle s’y heurte à des forces supérieures, qui l’em¬ 
pêchent de pousser plus loin. Mais les trois autres compa¬ 
gnies ne tardent pas à déboucher à leur tour à ses côtés; la 
1™ avait suivi le chemin carrossable, qui conduit au Fond-de- 
Givonne; les 11 e et 12 e avaient pris plus à gauche encore. 
Enfin, la 3 e compagnie du régiment du Corps venait se former 
également sur la gauche de cette b*gne de bataille, après avoir 
inutilement essayé de concourir à l’enlèvement du retranche¬ 
ment. A la suite d’une lutte longue et acharnée, dans laquelle 
intervenaient les batteries allemandes de la rive gauche de la 
Givonne, les efforts réunis de ces cinq compagnies saxonnes 
viennent à bout de rejeter dans le Fond-de-Givonne les con¬ 
tingents ennemis qui leur faisaient face. Les premiers groupes 
saxons poussent aussitôt jusque dans le village, où ils font 
déposer les armes à 6 officiers et à plus de 300 hommes. 
Cependant, en raison de la grande étendue de cette localité, 
on ne pouvait songer à l’occuper tout entière, et comme l’adver- 
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saire, de son côté, faisait bientôt avancer de nouvelles troupes 
de l’ouest, les Saxons se voyaient obligés de rétrograder vers 
la hauteur. 

Sur ces entrefaites, les deux autres demi-bataillons du ré¬ 
giment*) s’étaient postés au nord de l’épatdement, dans la 
profonde tranchée formée par la route, et avaient ouvert de là 
un feu à volonté sur l’ennemi, pendant que, de l’autre rive, 
l’artillerie allemande canonnait vigoureusement aussi la route; 
l’attaque se trouvant ainsi suffisamment préparée, les quatre 
compagnies, enlevées par le lieutenant-colonel de Schimpff, 
se jettent sur la carrière déjà mentionnée. Des fractions du 
1 er bataillon de chasseurs bavarois et des chasseurs de la 
Garde prussienne se joignent à ce mouvement offensif; 18 offi¬ 
ciers et 900 hommes environ tombent aux mains des assaillants. 
— Au même moment, le capitaine de Chappuis sortait de 
l’épaulement avec les l ro et 2 e compagnies du régiment Em¬ 
pereur François, et, poussant à l’ouest, il ramassait encore un 
grand nombre de prisonniers. Le 2 e bataillon de ce régiment 
avait aussi trouvé moyen de concourir à cette opération, en 
portant les 5° et 6 e compagnies entre celles du 1 er bataillon, 
les 7 e et 8 e à la gauche des Saxons, sur la face occidentale 
du petit bois de Daigny**). A 3 heures le régiment Empe¬ 
reur François se rassemblait en entier aux abords de la car¬ 
rière, sous la conduite du major de Derenthall. 

A ce moment, le gros de la 45 e brigade avait pareille¬ 
ment quitté son premier emplacement sur le versant de la 
vallée, à hauteur de Haybes, pour gagner par Givonne les 
crêtes du plateau. Les quatre batteries prenaient position au 
nord de la route de Sédan; les trois régiments d’infanterie se 
réunissaient ensuite derrière elles, à l’exception de quelques 
compagnies encore engagées vers le Fond-de-Givonne et de 


^ 3 e , 4 e et 9®, 10® 

} 101 ®. 

7®, 8® 3® 2®, 1*®, 11®, 12® 3®, 4®, 5®, 6®, l ro , 2® l ro 

1 2® Gr. G.’ 100®’ 101® ’ 2® Gr. G. * 100®’ 

3®, 4®, 9®, 10® 

101 ®. 
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deux autres laissées au village de ce nom*). Quand le prince 
Georges avait vu l’infanterie saxonne solidement établie sur 
les hauteurs, à l’ouest de Daigny et de Haybes, il avait éga¬ 
lement porté l’artillerie de corps sur la rive droite, par La 
Moncelle. Celle-ci s’y plaçait entre l’artillerie prussienne de¬ 
puis longtemps déjà en action et les batteries de la 23 e divi¬ 
sion, de telle sorte que 21 batteries allemandes couronnaient 
les crêtes, depuis Bazeilles jusqu’au nord-est du Fond-de-Gi- 
vonne**). Le 1 er régiment de cavalerie saxonne se déployait 
encore derrière cette longue ligne presque continue de bouches 
à feu. 

Quelques instants après 3 heures, le prince Georges 
se transportait auprès de la 45 e brigade, afin de se rendre 
compte par lui-même de la situation du combat De toute 
part déjà les troupes françaises refluaient pêle-mêle vers le 
Fond-de-Givonne, de façon que les batteries saxonnes ne trou¬ 
vaient plus à agir qu’accidentellement; mais, d’un autre côté, 
une violente fusillade retentissait dans le bois de la Garenne, 
que la Garde prussienne se disposer à aborder par Givonne. 
Dans ces conditions, il n’était plus possible de donner suite 
au mouvement latéral sur Illy; la situation générale le rendait 
d’ailleurs inutile, car on pouvait aisément se convaincre que 
l’armée ennemie était complètement enveloppée et que déjà 
elle commençait à se débander. Regardant la bataille comme 
gagnée, le prince Georges en rendait compte au comman¬ 
dant de l’armée de la Meuse, en ajoutant qu’une continuation 
de l’ofiFensive dans la zône d’action de la place ne pourrait 
qu’entraîner des sacrifices inutiles; provisoirement, il invitait 
le général de Montbé à demeurer sur ses positions actuelles. 

La lutte se trouvait ainsi terminée sur ce point, pour la 
45 e brigade; des fractions du régiment des tirailleurs No 108 


*) 

**) 


ire, 2 e , 11 e , 12e 
101 ° 


vers le Fond-de-Givonne, 


2e, 7e 
100 ® 


à Givonne. 


Savoir, en partant de la gauche: 

6 bavaroises du I er et du II e corps, \ 

4 prussiennes de la 8 e division, i Voir les parties précé- 

7 saxonnes de l'artillerie de corps, ( dents de la relation. 

4 id. de la 23 e division. ) 
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et plus tard du 101 e étaient cependant jetées vers le bois do 
la Garenne, afin d’établir une liaison plus intime avec la Garde 
et d’appuyer son attaque contre ce bois *). 

Le Prince Royal de Saxe, arrivé avec son état-major 
sur la hauteur à l’est de Daigny, avait également reconnu 
qu'en présence des avantages obtenus par la III e armée et de 
la retraite nettement accusée des Français sur Sédan, il deve¬ 
nait superflu de prolonger plus loin le mouvement de l'armée 
de la Meuse vers sa droite. Il avait donc envoyé aussitôt 
aux troupes du XII e corps encore en marche vers le nord, 
l’ordre de suspendre provisoirement l’opération. 

La 46 e brigade avait continué à remonter, par Daigny et 
Haybes, le long de la rive gauche de la Givonne; quand elle 
recevait connaissance de l’ordre précité, sa tète de colonne 
atteignait les abords nord de Givonne. Le 102 e **) se dé¬ 
ployait alors à côté de la ferme de La Maka; le 103 e s’arrêtait 
à l’est de Givonne et faisait traverser la vallée à sa l re com¬ 
pagnie. La 24 e division, qui s’était rassemblée entre Daigny 
et le bois Chevalier, d’où elle venait précisément de s’ébranler 
dans la direction d’Uly, était ramenée à l’est de Daigny. 

A 4 heures du soir, le XII e corps avait donc la 45 e bri¬ 
gade, onze batteries et le 1 er régiment de cavalerie sur les 
crêtes à l’ouest de Haybes et de Daigny, la 46 e brigade à Gi¬ 
vonne et à La Maka, la 24 e division aux abords de Daigny. 

La division de cavalerie saxonne était encore à Douzy ***). 

Durant la canonnade entamée depuis midi, la Garde Engagements 
avait conservé ses positions sans modifications essentielles f). dfnTotreMe 
Cependant, sur l’ordre du général de Pape, les deux bataillons 3à5heür08 )* 
de grenadiers du 4 e régiment étaient descendus vers Givonne 
et s’étaient formés entre le 2 e bataillon des fusiliers de la 
Garde et les deux compagnies saxonnes qui avaient atteint lo 


*) Voir la suite de la relation. 

III« 

**) Le jQ 2 ë s’était écarté de sa route pendant ce mouvement, et ne 

rejoignait que plus tard l'aile gauche du régiment à La Maka. 

***) Voir le plan 9 B. 
t) Voir page 1137. 

Guerre Franco-Allemande de 1870-71.— Texte. gn 
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débouché sud du village*). D’autre part, le bataillon de fusi¬ 
liers du 2 e régiment s’était porté vers Haybes pour déloger, 
de concert avec les troupes qui s’y trouvaient déjà, quelques 
partis ennemis encore en position sur certains points de la 
vallée. Le 1 er régiment était venu sur les deux ailes de Tar- 
tillerie déployée à l’est de Givonnc**), laquelle, depuis l’éra- 
cuation du calvaire d’Illy, concentrait exclusivement son action 
contre le bois de la Garenne. Cette artillerie avait commencé 
par canonner le3 éclaircies dans lesquelles apparaissaient des 
troupes ennemies; puis elle s’était partagé par batterie toute 
l’étendue du bois, de sorte qu’à la fin tout ce qui venait y 
chercher un refuge se trouvait inévitablement en butte aox 
coups des obus prussiens. La ferme de Querimont, construite 
dans une clairière, devenait aussi la proie des flammes, et 
bientôt on apercevait de l’infanterie française refluant en 
groupes considérables du bois vers le Fond-de-Givonne. L’ar¬ 
tillerie ayant ainsi préparé le terrain, le Prince Auguste de 
Wurtemberg ordonnait, vers 2 heures et demie, à la l r# di¬ 
vision d’infanterie de la Garde de se porter par Givonne contre 
le bois. — 

A ce moment de la journée, une notable partie de l’armée 
française 'était allée chercher déjà un abri sous les murs de 
Sédan; une autre partie de cette armée couvrait encore de ses 
fuyards l’espace compris entre Cazal et le Fond-de-Givonne. 
Dans ce dernier village et auprès de Balan, les troupes ame¬ 
nées du vieux camp ***) s’efforçaient d’arrêter de leur mieux 
la î^rche victorieuse des Allemands, tandis que, dans le bois de 
la Garenne, de gros contingents de corps divers erraient débandés 
ça et là, cherchant vainement à se soustraire aux projectiles de 
l’artillerie ennemie. Dans le principe, les divisions Dumont 
et Wolff avaient occupé, comme on se le rappelle, l’intérienr 
et les abords de ce bois; au cours de la bataille, les divisions 
Conseil-Dumesnil, Pellé et L’Hériller, ainsi que les bri¬ 
gades de Fontanges et de Maussion, y avaient été ache- 


2 e et 7 e 

*) — o g T -- Voir P a g e 1189 - 
**) Voir page 1169. 

***) Voir page 1186. 
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minées successivement comme renforts. La confusion générale 
était encore accrue par des corps considérables de cavalerie qui, 
à la suite de leurs charges infructueuses du côté de Floing, s’étaient 
rejetés sous le couvert afin d’échapper au feu de l’artillerie ou 
de se faire jour vers le nord. — Jusqu’alor3, les masses ainsi refou¬ 
lées dans cet étroit espace avaient eu directement devant elles 
quelques compagnies seulement du XI e corps, aux abords 
d’Illy; mais, depuis longtemps déjà, une infranchissable mu¬ 
raille de batteries et de troupes allemandes s’étendait sur les 
hauteurs de Fleigneux et sur les crêtes à l’est de la Givonne, 
et rendait impossible une trouée vers la Belgique. En outre, 
c’est à peine si, devant l’action écrasante de l’artillerie, les 
Français étaient encore en état d’opposer une résistance orga¬ 
nisée, lorsque vers 3 heures, l’infanterie allemande s’ébranle 
de tous côtés dans la direction du bois. — 

Le général de Pape avait réglé de la manière suivante 
l'attaque de la l re division de la Garde: le 1 er et le 3 e ba¬ 
taillon du régiment des fusiliers, les bataillons de grenadiers 
du 4 e régiment, réunis sous les ordres du lieutenant-colonel 
de Papstein, ainsi que la l re compagnie de chasseurs, avaient 
ordre de pousser directement de Givonne contre le bois de la 
Garenne, puis sur la route d’Illy à Sédan. Le reste du ba¬ 
taillon de chasseurs devait flanquer, de Haybes, la gauche de 
ce mouvement, la l re brigade d’infanterie suivre par Givonne 
et se porter ensuite contre la pointe nord du bois. Le 2 e 
bataillon du régiment des fusiliers et le bataillon de fusiliers 
du 2 e régiment étaient invités à rester à Givonne et à Haybes*). 

Après une dernière et formidable salve tirée sur le bois 
par toute la ligne des batteries de la Garde, le feu cesse et 
la première colonne d’attaque commence à gravir le mamelon 
915, à l’ouest de Givonne. Parvenues au sommet, les troupes 
se divisent et prennent, à droite, le chemin du Calvaire, à 
gauche, celui de la ferme Querimont. 


( 


*) Les trois antres bataillons de la l ro division de la Garde 


1er et Ile 

2 e Gr. ” 4e Gr. 
vonne. Voir page 1137. 


Ct 4 e *Gr 1 éta i® nt encore en réserve sur la rive est de la Gi- 


80» 
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Les bataillons de grenadiers du 4 e régiment tenaient la tête 
de la colonne de droite, conduits par le major de Tietzen. 
Ils viennent promptement à bout de la résistance de l’adver¬ 
saire sur la lisière orientale du bois, mais, occupés alors 
tout entiers à réunir et à escorter les nombreux prisonniers, 
ils sont relevés en première ligne et sur la face nord du 
bois par le 1 er bataillon des fusiliers. L’ennemi faisait feu 
de tous côtés au milieu des compagnies prussiennes. La 1™, 
qui marchait à gauche du chemin, est assaillie en flanc par 
une masse d’un millier d’hommes et rejetée à une certaine 
distance; mais, après s’être reformée derrière un fossé, elle par¬ 
vient, avec l’aide de la 3 e compagnie accourue à son secours, 
à mettre en fuite les contingents ennemis et à les faire presque 
totalement prisonniers. Durant cette rencontre, la 4 e com¬ 
pagnie soutenait, à droite du chemin, une violente fusillade 
contre d’autres corps français qui cherchaient à se replier 
de la partie nord du bois de la Garenne vers Sédan. A 4 
heures, le major Feldmann atteignait la lisière nord du bois, 
avec scs quatre compagnies; celles-ci avaient fait environ 3000 
prisonniers dans la traversée du couvert. Plus de 1000 hommes 
et quelques canons étaient tombés entre les mains du 4 e régi¬ 
ment sur la face est. 

La l ro compagnie marchait en tête des forces qui se di¬ 
rigeaient vers Querimont; elle était suivie du 3 e bataillon des 
fusiliers, formé en colonnes de compagnie. Des gros de troupes 
ennemies cherchant, sur la gauche des chasseurs, à regagner 
Sédan, la 10 e compagnie des fusiliers se jette de ce côté pour 
leur barrer le passage. En débouchant dans une éclaircie du 
bois, au sud de Querimont, elle tombe sur un corps de 3000 
Français, qui se rendent sans plus résister. Le capitaine 
de Gerlach était encore occupé à prendre ses dispositions 
pour évacuer ces masses entassées pêle-mêle, lorsque tout à 
coup d’autres contingents français commencent à faire feu au 
milieu de cette agglomération confuse; une partie des prisonniers 
ressaisit alors les armes, pendant que d’autres cherchent leur 
salut dans la fuite; cependant, le l or bataillon du 4° régiment 
de la Garde accourait en hâte, ainsi qu’une portion de la 7 6 
compagnie du régiment du Corps saxon, laquelle s’était jointe, 
de Givonne, au mouvement offensif de la Garde, et, grâce à 
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leur concours, on réussissait à ramener auprès de ce dernier 
village 2000 prisonniers à peu près. — Sur ces entrefaites, le 
capitaine de Schmeling avait débouché devant la ferme en 
flammes de Querimont, avec la 11 e compagnie du régiment des 
fusiliers et un peloton de la 10 e . Les contingeuts ennemis, 
qui avaient été rabattus de tous côtés sur ce point commencent 
aussi par se rendre sans résistance; mais bientôt ils reprennent 
les armes à l’apparition d’un bataillon français qui, s’avançant 
en formation serrée, poussait vers la clairière et, d’un vigou¬ 
reux effort, refoulait les fusiliers prussiens au travers de la 
ferme. A ce moment arrivaient simultanément devant Queri¬ 
mont, du nord, le lieutenant-colonel de Papsfein avec les 
deux autres compagnies du 3 e bataillon, du sud, la compagnie 
de chasseurs de la Garde; cette dernière ouvre aussitôt un feu 
à volonté très-meurtrier contre les assaillants ; puis les fusiliers, 
ayant à leur tête le major de Sanitz, et les chasseurs, con¬ 
duits par le capitaine de Wilczek, s’élancent de trois côtés 
et rejettent l’adversaire en arrière de la clairière, en lui pre¬ 
nant 5000 prisonniers. Dans cette attaque, le fusilier Gold- 
acker, de la 11 e compagnie, enlevait l’aigle du 17 e régiment 
de ligne après avoir tué le porte-drapeau au milieu des rangs 
ennemis. On capturait en outre neuf bouches à feu qui n’a¬ 
vaient pu regagner Sédan, tous leurs attelages ayant péri. 

Peu de temps avant la fin de ces engagements acharnés 
et sanglants autour de Querimont, le major de Dziembowski 
débouchait du sud, avec la 7 e compagnie du régiment de ti¬ 
railleurs saxons, et s’occupait à désarmer les nombreux pri¬ 
sonniers. 

Indépendamment des deux compagnies saxonnes déjà men¬ 
tionnées *), d’autres troupes de la 45 e brigade avaient pris 
part également à l’attaque du bois de la Garenne. Le 3 e ba¬ 
taillon du régiment de tirailleurs, le 2 e et la moitié du 3 e ba¬ 
taillon du 101 e avaient pénétré dans la parcelle en saillie au 
sud-est; sur leur droite, la majeure partie du 1 er bataillon du 
4° régiment de la Garde s’était jointe à ce mouvement, tandis 


*) JL. et JL 

' 100 « 108 °. 
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que la fraction la plus considérable du bataillon de chasseurs 
et, plus tard, le bataillon de fusiliers du 2 e régiment de la 
Garde gravissaient, de Haybes, les pontes situées à l'ouest et 
suivaient jusque sur le bord du bois. Toutes ces troupes ne 
rencontraient plus aucune résistance mais ramassaient encore 
1600 prisonniers. — La 2* compagnie du régiment du Corp3 
saxon, partant de Givonne, avait prolongé la face sud du bois, 
dans la direction du Fond-de-Givonne, pour chercher à re¬ 
joindre son régiment Les tirailleurs pénétraient déployés dans 
le village; la compagnie les suivait et n'était plus qu’à 500 
pas de la porte de Sédan lorsque des masses ennemies de 

beaucoup supérieures l'obligeaient à battre en retraite, ce qu’elle 
no pouvait faire sans éprouver dos pertes sensibles. — 

Pendant ce temps, la l re brigade d’infanterie de la Garde 
avait marché par Givonne, à la suite de la première colonne 
d’attaque; puis elle avait obliqué à droite, et, continuant à 
s’avancer, elle s’était rencontrée avec des détachements du 80 e 
et du 87®, également en marche, de leur côté, des environs de 
Chataimont vers le bois de la Garenne. Le général de Kes¬ 
sel se bornait, en conséquence, à faire avancer contre le 

saillant nord du bois le bataillon de fusiliers seulement, avec 
les l re et 3 e compagnies du 1 er régiment de la Garde, et il 
arrêtait le reste de ce régiment dans la vallée, au nord de 

Givonne, tandis que le 3 e régiment de la Garde fouillait les 

petits couverts voisins de La Maka et de La Foulerie. 

Depuis longtemps déjà, les fractions du XI° corps indi¬ 
quées ci-dessus*) entretenaient une continuelle fusillade contre 
le bois de la Garenne; sur certains points, elles étaient même 
entrées sous le couvert, mais toujours des troupes fraîches les 
avaient repossées. Quand le 1 er régiment de la Garde marche 
à son tour contre le bois, ces troupes se reportent de nouveau 
en avant sur sa droite; les huit compagnies d’Uly en font 
autant plus à droite encore**). Devant cette attaque concen- 


** III e , l rc et 4 e 4 e , 5°, 7 e et 3® _ , » 

J-g-»-gj e ~ —. (Voir page 1169.) La dernière de 

ces compagnies se reliait, dans la vallée de la Givonne, au 3 e régiment de 
la Garde. 


5 e , 6 e , 8 e , 10°, 12^ l>* e , 9 e , 12 e 


82 e 


gfi-. (Voir page 1168.) 
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trique, les contingents ennemis postés sur la lisière nord du 
bois n'essaient pas de résister davantage. Le 1 er régiment de 
la Garde enlevait 800 prisonniers environ; le reste prenait la 
fuite dans la direction de Querimont et allait tomber entre les 
mains d'autres troupes allemandes. — 

Tandis que le bois de la Garenne était ainsi abordé de 
Test et du nord, il était également attaqué à l'ouest. 

Les deux batteries du XI e corps en position auprès de la 
ferme, sur la route de Floing à Querimont, battaient le bois 
depuis assez longtemps; déjà elles avaient obligé une colonne 
ennemie qui en débouchait offensivement, à faire demi-tour; 
enfin, elles avaient fort efficacement préparé sur cette face 
l’attaque de l'infanterie. Les 2° et 4 e compagnies du 5 e ba¬ 
taillon de chasseurs se lancent alors sur la parcelle boisée qui 
précède le massif; la première de ces compagnies y enlève 
quatre caissons attelés, puis ouvre un feu soutenu contre le 
bouquet suivant, encore au pouvoir de l’adversaire. Les deux 
bataillons de mousquetaires du 94 e *) avaient suivi les chasseurs, 
et leurs groupes de tète se rapprochaient d'un saillant du bois 
au bord duquel une pièce ennemie tirait encore vivement pour 
essayer de couvrir la retraite des Français; quelques chasseurs 
de la 2 6 compagnie abattent les servants et s'emparent de la 
pièce, conjointement avec la 7 e compagnie du 94°. Ces troupes 
poussent ensuite à travers la partie nord-ouest du couvert 
jusqu’à la route de Sédan à Illy; un régiment de câvalerie 
française y met bas les armes devant la 2 e compagnie de 
chasseurs. Les contingents du 94° se rassemblent alors sur la 
lisière nord-ouest, oh le bataillon de fusiliers, arrivant de Ven- 
dresse, venait les rallier après la fin de la bataille. — A la 
droite du 94°, le bataillon de fusiliers du 88 e avait pris de 
même sa direction sur Querimont et s’approchait ensuite des 
remparts de Sédan, en escarmouchant légèrement le long du 
ravin qui descend vers la ferme de la Garenne. 

5 e 

*) Excepté la , qui se trouvait aux abords de Cazal ; par contre 

2° et 3 e 7 e 

des détachements des —gQë— s’étaient joints à la -gp- ■ 
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En arrière des troupes déjà mentionnées, qui avaient pé¬ 
nétré du nord-ouest dans le bois de la Garenne, lés quatre 
bataillons de la 19 e brigade venus des environs de Fleigneux 
et les compagnies des 83 e , 87 e et 88 e , qui les accompagnaient *), 
traversaient pareillement le vallon situé au sud de la croupe 
précédemment enlevée; mais ces troupes ne trouvaient plus 
à s’engager. 

Un autre groupe, composé de fractions de divers régi¬ 
ments, avait marché contre le bois, entre les chemins de Ca- 
zal et de Floing à Querimont. En première ligne se trouvait 
le bataillon de fusiliers du 83 e ; les autres portions de ce ré¬ 
giment présentes sur ce point, le 2 e bataillon du 88 e avec les 
2 e et 3 e compagnies, les 8 e , 10 e et 11 e compagnies du 87 e , 
ainsi que le bataillon de fusiliers du 59 e porté au delà du 
ruisseau par la 17 e brigade **) du V e corps, se joignaient à 
ce mouvement, achevaient de chasser l’ennemi des parcelles 
boisées situées en avant du massif de la Garenne, et conti¬ 
nuant à la suite des Français en retraite, arrivaient jusque 
dans l’intérieur du bois. Les 2 e et 3 e compagnies du 80 e 
restaient au dehors comme réserve. 

Un troisième groupe tactique opérait concentriquement 
contre le saillant sud-ouest du bois de la Garenne. La 1" 
et la 3 e compagnie du 5 e bataillon de chasseurs s’étaient em¬ 
busquées dans des sillons, à 300 pas en avant de ce saillant, 
avaient entamé de là une vive fusillade contre la lisière encore 
fortement occupée, puis l’avaient emportée d’un rapide et vi¬ 
goureux élan. Poursuivant ensuite sans désemparer, les chas¬ 
seurs poussaient sous bois jusqu’à la clairière la plus proche; 
mais ils s’y heurtaient à des forces très-supérieures, qui, pre¬ 
nant l’offensive à leur tour, les repoussaient dans l’épaisseur 
du couvert. — Sur ces entrefaites, à la droite des deux com¬ 
pagnies de chasseurs, d’autres contingents du Y® et du XI e 
corps avaient débordé au sud le saillant en question. Le 1 er 
bataillon ainsi que les 9 e et 11® compagnies du 82®, le 11® ba- 


3 e et V^® 2° l re et 4° 

9 83e * 876 ’ 88e. 


**) Voir page 1183. 


Digitized by v^oosle 



1201 


taillon de chasseurs et la 8 e compagnies du 83 e , débouchant du 
ravin de la ferme de La Garenne, se formaient sur le flanc 
gauche des défenseurs du bois; la l re compagnie du 82 e occu¬ 
pait la ferme précitée. Les deux bataillons de mousquetaires 
du 46 e avaient pris également cette direction; le 2 e marchait 
avec les fractions ci-dessus indiquées du XI e corps, le 1 er ap¬ 
puyait plus à droite, jusqu’à la route de Sédan à Illy, puis la 
remontait au nord et prenait à dos les troupes françaises qui 
s'obstinaient à tenir encore. Celles-ci renonçaient alors à une 
plus longue résistance et déposaient les armes, au nombre de 
1600 hommes. 

C’était la dernière phase de l’action engagée autour du 
bois de la Garenne. 11 était alors environ 5 heures du soir. 
Les chefs s’occupaient aussitôt de rallier leurs bataillons, de 
les établir régulièrement sur les lisières du bois et de faire 
fouiller l’intérieur par des patrouilles, qui capturaient encore 
en grand nombre des soldats débandés. — 

A ce moment, une partie des troupes du V e corps qui 
n’avaient pas pris part à la lutte arrivait aussi en première 
ligne. La 20 e brigade suivait vers le calvaire d’Illy, derrière 
la gauche de la 19 e , avec ses deux escadrons de dragons. La 
17 e brigade avait marché du petit bois 812 situé au nord de Floing, 
dans la direction de Cazal; vers 5 heures, elle établissait sur 
la hauteur au sud-est de ce dernier village le 1 er bataillon du 
59% dont la 2 e compagnie entamait encore une légère fusillade 
avec les défenseurs des remparts. La 18 e brigade demeurait 
au Champ-de-la-Grange. Quelques batteries, se détachant de 
la grande ligne d’artillerie, avaient gagné le plateau à l’ouest 
du bois de la Garenne; mais elles ne trouvaient plus à s’em¬ 
ployer, l’infanterie étant déjà maîtresse du bois. — 

Derrière le V e et le XI e corps, les 2 e et 4 e divisions de 
cavalerie étaient également arrivées aux environs d’Illy, dans 
le courant de l’après-midi. De là, la 5 e brigade de cavalerie 
et les deux batteries à cheval de la 2 e division s’étaient por¬ 
tées, à la suite de l’infanterie, sur les hauteurs situées au sud. 
Les autres troupes de cette division avaient rétrogradé, dès 
4 heures, par Doncliery ver3 Frénois, sur l’invitation du com¬ 
mandant en chef, afin de s’y tenir disponibles pour le cas où 
l’ennemi essaierait encore de se faire jour au sud de la place. 
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— La 4 6 division de cavalerie était amenéo sur la rive orien¬ 
tale de la Givonne, pour intercepter la route de Bouillon. — 
Après la fin du court et brillant engagement de la l n di¬ 
vision do la Garde dans la partie nord-est du bois de la Ga¬ 
renne, le 2 e bataillon du 2° régiment s’avançait sur La Cha¬ 
pelle et la 6 e compagnie du régiment des fusiliers revenait de 
ce village sur Givonne*). La 2° division de la Garde et les 
deux bataillons de la 2 e brigade conservés jusqu’alors le long 
du rideau boisé, à l’est de Haybes, demeuraient jusque vers 5 
heures dans leurs positions d’attente et se rapprochaient en¬ 
suite de Givonne. L’artillerie de corps traversait ce village 
pour gagner le calvaire d’Illy; la division de cavalerie de la 
Garde se teuait derrière les batteries du V e corps. Le régi¬ 
ment des hussards de la Garde était en partie au nord de 
Givonne, en partie à La Chapelle, d’où le capitaine comte 
von der Groeben fouillait les forêts voisines de la frontière 
belge, de concert avec des détachements du 2 e bataillon du 
2 e régiment de la Garde, et y enlevait encore un canon et 200 
prisonniers**). — 

Retour offensif Sur la portion du champ de bataille située au sud-est de 
confa/iuuetSédan, la situation du combat avait éprouvé de fréquentes al- 
Bazeiiies (de ternatives dues surtout aux dispositions arrêtées vers midi par 
1 he^w). 5 commandant en chef des troupes françaises. Quelques in¬ 
stants après 1 heure, les contingents ennemis qui luttaient en¬ 
core contre la 5 6 brigade bavaroise en position sur la face 
nord de Balan***) commençaient à se renforcer sensiblement 
et à prolonger leur droite jusqu’aux glacis de la place, par 
les jardins qu’entoure une ®rasse maçonnée. Les Bavarois 
avaient dû, par suite, replier la 4 e compagnie du 6 6 régiment 
jusqu’à la bifurcation de chemins située à l’ouest du parc, pnis 
appeler en première ligne sur leur gauche les 7* et 8 e com- 


*) Voir page 1137. 

**) Ces partis rencontraient sur la frontière des troupes belges, les¬ 
quelles avaient déjà désarmé les soldats français qui avaient pénétré eor 
leur territoire, dans le voisinage de la route de Bouillon. 

***) Voir page 1144. 
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»agnies du 7 e régiment et établir leur front face au nord-ouest. 
«£ais bientôt l'adversaire, soutenu par un feu violent d’obus et 
le mitraille, prononce une vigoureuse attaque contre l’angle 
lord-est du parc et refoule les défenseurs dans l’intérieur; de 
leur côté, les troupes qui combattaient au dehors perdaient 
xossi du terrain. Comme la 5 e brigade bavaroise n’avait plus 
à proprement parler de réserve *), elle était obligée de faire 
appel à la 6 e , en position au nord-ouest de Bazeilles. Celle-ci 
commence par porter jusque dans le parc de Balan six com¬ 
pagnies du 14 e conduites par le colonel de Diehl, qui re¬ 
cueillent les lignes de tirailleurs en retraite et parviennent à 
arrêter le mouvement. Les 3° et 4 e compagnies du régiment 
s'établissaient provisoirement en réserve derrière le parc, à 
côté du chemin qui mène sur les hauteurs. Deux bataillons du 
15 e suivaient également; le 1 er entre en ligne sur la hauteur 
656, le 2 e pousse le long de la grande route, sur laquelle 
luttait la gauche bavaroise. L’apparition de ces troupes 
fraîches mett un terme aux progrès de l’adversaire, et, après 
un engagement d’une heure, au cours duquel le dernier des 
bataillons précités avait réussi à faire prisonnière une com¬ 
pagnie française, les Bavarois se trouvaient complètement ré¬ 
tablis dans leurs premières positions. Les deux compagnies 
du 14 e primitivement laissées derrière le parc gagnaient l’ex¬ 
trême droite de la nouvelle ligne de bataille, sur laquelle le 
capitaine de Loessl, avec la 3 e batterie de 4 du 4 e d’artille¬ 
rie, s’avançait jusqu’à 500 pas de l’infanterie ennemie. Afin 
de couvrir la batterie dans cette position fort aventurée, trois 
compagnies du 6 e régiment, qui avaient déjà totalement épuisé 
leurs cartouches, venaient, sous la conduite du capitaine Berg 
se former sur sa droite, prêtes s’il le fallait à la défendre à 
la baïonnette. 

Plusieurs efforts tentés pour refouler davantage encore 
l’adversaire viennent se briser devant la force de ses positions 


*) Les —gj— se trouvaient encore, il est vrai, derrière la première 

ligue de bataille, mais elles avaient totalement épuisé leurs munitions dans 
leB engagements antérieurs. Voir page 1144. 
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et la vigueur de son feu de mousqueterie. A l’aile gauche, 
les tirailleurs bavarois parviennent, il est vrai, à se glisser de 
nouveau, le long des haies et des jardins, jusqu’auprès des 
glacis de la place; mais, à l’aile droite au contraire, des con¬ 
tingents de la 6 e brigade échouent dans leurs attaques réité¬ 
rées contre un pavillon isolé situé dans les jardins, en avant 
du front. D’après l’ordre du général de Tann, désireux d’é¬ 
viter une inutile effusion de sang, les Bavarois se bornaient 
donc, à partir de 3 heures, à entretenir une incessante fusil¬ 
lade pour se maintenir en position sur la face nord de Bal&n. 

Lors du mouvement à travers le village et pendant l’action 
engagée dans le parc, les divers corps avaient considérable¬ 
ment soufiFert et s’étaient plus ou moins mêlés. Les majors 
de Michels et deReitzenstein, du 14 e , avaient été blessés, 
ainsi que le major de Schintling, du 15 e . En présence du 
manque de munitions, devenu général dans la 5 e brigade, le 
général de Walther la ramenait en arrière de Balan et la 
faisait relever sur la ligne de bataille par les deux bataillons 
encore disponibles de la 6 e brigade. C’étaient le 3 e bataillon 
de chasseurs, qui répartissait ses quatre compagnies sur toute 
l’étendue du front, depuis la grande rue jusqu’à l’est du parc, 
et le 3 e bataillon du 15 e , qui établissait ses 9 e et 10 e com¬ 
pagnies dans le saillant de la face ouest du village, tandis que 
les 11 e et 12 e fouillaient les maisons et les débarrassaient des 
soldats français isolés qui s’y trouvaient encore. Plus tard, 
la 11 e compagnie gagnait à son tour la première ligne, la 12 e 
restant en réserve derrière le village. Parmi les troupes en 
position dans le parc, la moitié des 2 e3 bataillons du 14 e et du 15* 
avait déjà appuyé vers l’aile droite, plus sérieusement menacée; 
après l’arrivée en ligne des chasseurs, les 8 e3 compagnies de 
ces deux bataillons se réunissaient en arrière du parc, comme 
réserve immédiate *). 


*) Vers 3 heures, la 6 e brigade se trouvait donc répartie ainsi qu'il 
suit, à partir de l’aile droite: 

7°, 6 e 6°, 5 e 4°, 3 e I er 4« l re , 2*. 
A l’est du parc: 14c » 15c » 14c » 150* «je ch/ 14 e ’ 

_ , . 5© 3c 7«, 11® 1", 2«. 

Dans le parc, jusqu à la grande rue: jp » 3 ^ ’ ’ FcET’ 


Digitized by L,ooQle 



1205 


L’artillerie bavaroise qui avait opéré au nord de Bazeillcs, 
ne trouvant plus à s’employer tout entière après la retraite 
de 3 Français vers le Fond-de-Givonne, les trois batteries du 
1 er et du 4 e régiment d’artillerie *) se repliaient en position, 
d'attente. Les trois autres batteries bavaroises et les quatre 
batteries prussiennes continuaient à tirer avec succès, des points 
plus élevés où elles étaient placées. La 4° de 6 du 3 e régi¬ 
ment, avec laquelle le prince Léopold de Bavière s’était 
opiniâtrément maintenu à l’extrême droite, malgré des pertes 
très-sérieuses, gagnait alors une nouvelle position au sud de la 
route de Balan. L’aile gauche de cette ligne de bouches à feu 
était encore renforcée ensuite par la 8 e de 6 et, un peu après 
3 heures, par la 3 e de 4 du 4 e d’artillerie, laquelle était restée 
pendant trois quarts d’heure sur la ligne de bataille de la 6* 
brigade, où elle avait vainement essayé de contenir à distance 
les tirailleurs français. 

Depuis assez longtemps déjà la fusillade continuait ainsi 
autour de Balan, toujours avec une égale violence, quand tout 
à coup des tirailleurs ennemis en grande bande envahissent la 
partie nord-ouest du village; derrière eux, de fortes colonnes 
sortant de la place poussent jusque dans les jardins et les 
premières habitations. 

Les troupes bavaroises en position le long de la chaussée 
refusent aussitôt leur gauche pour faire face à cette attaque; 
le colonel de Treuberg marche sur-le-champ à leur aide, avec 
les fractions du 15 e le plus à portée; mais l’assaillant con¬ 
tinue cependant à s’avancer de maison en maison, le long de la 
lisière occidentale. Les deux compagnies bavaroises postées 
de ce côté sont bientôt débordées et contraintes, par suite, do 
se replier sur la grande rue du village; les troupes établies 
sur la chaussée suivent aussi ce mouvement de retraite. Des 
soldats français, séparés de leurs corps dans l’engagement pré- 


8 ® 8 ° 

Derrière le parc: » 

A l’angle ouest du village: 

12 « 

En arrière du village: 

7 e de 6 7 e de 6 et 4 e de 4 


Voir page 1146. 
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cèdent, se tenaient encore cachés en grand nombre dans les 
matons; aidés par le3 habitants, ils prennent alors de nouveau 
les armes, et devant ce concours de circonstances défavorables, 
la situation des contingents bavarois du 15 e réunis dans l'intérieur 
du village *) commençait à se trouver quelque peu compromise. 

Cependant le général de Tann, établi de sa personne eu 
amère de Balan, avait vu les progrès des Français et déjà il 
s’était mis en mesure de faire avancer les premières troupes 
qu’il avait sous la main pour appuyer la 6 e brigade dans la 
lutte inégale qu’elle soutenait contre des forces supérieures. 
La 5 e brigade n’avait point encore achevé de se rétablir en¬ 
tièrement, et tout ce que l’on pouvait faire, pour le moment, 
était de porter le 8 e bataillon de chasseurs sur le saillant sud- 
ouest de Balan et le 2 e bataillon du 7 e vers le débouché de la 
rue centrale du village. Le 2° bataillon du 1 er régiment, dé¬ 
ployé sur la face nord-ouest de Bazeilles, recevait l’ordre de 
marcher aussi sur Balan, tandis que les autres fractions de k 
l re brigade étaient invitées à prendre position auprès des bat¬ 
teries en action sur les hauteurs et à s’engager de ce côté, si 
cela devenait nécessaire. La 4 e brigade devait se tenir prête 
à défendre Bazeilles. 

Lorsque, vers 3 heures et demie, ces trois bataillons de 
soutien arrivent devant Balan, la 6 e brigade s’y trouvait déji 
dans une situation excessivement critique. L’adversaire n'avait 
cessé de se renforcer sur la lisière ouest, en face de la gauche 
du 15 e ; malgré plusieurs retours offensifs exécutés par le lieute¬ 
nant Ne y avec une partie de la 12 e compagnie, il avait réussi 
à amener dans la grande rue une pièce qui la balayait dan- 
toute sa longueur. Le major Schieder avait été mortelle¬ 
ment blessé à la tête de ses troupes, et les faibles contingents 
bavarois qui luttaient dans l’intérieur du village ne pouvaient 
plus résister au vigoureux offort de l'assaillant contre leur front 
et au mouvement toujours plus accusé qui débordait leur flanc 
gauche. Désorganisées par le feu de l’ennemi, ces troupes se 
rabattaient donc à la débandade, par les deux rues longitudi¬ 
nales, vers les débouchés sud-est, dont elles fermaient ainsi 
l’accès aux renforts qui arrivaient précisément. 


*) 9 e , 10 e , partie de la 7 e et toute la 12 e appelée entre-temps. 
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Le 2 e bataillon du 1 er régiment parvient seul à s’ouvrir 
un passage au travers des groupes qui refluaient pêle-mêle sur 
la chaussée; la 8 e compagnie marchait en tête, conduite par le 
capitaine Dietl; elle emporte une barricade déjà occupée par 
les Français, à la jonction du chemin de Daigny, et elle s’y 
organise défensivement ainsi que dans les maisons adjacentes. 

Tandis que les Bavarois étaient ainsi délogés peu à peu 
de Balan et qu’ils avaient même grand peine à maintenir leur 
position principale au parc et sur les hauteurs situées au nord- 
est, le général de Wimpffen ne cessait de faire affluer de 
nouvelles forces. Après avoir organisé, comme nous l’avons 
vu plus haut, le mouvement offensif sur Daigny et Haybes, le 
général était revenu vers Sédan. A 4 heures, il atteignait la 
porte sud-est de la place, quand on lui remettait une lettre de 
l’Empereur lui prescrivant d’entrer en négociations avec l’armée 
allemande. Mais le général refusait d’accéder à cet ordre, car 
il regardait toujours comme possible de percer sur Carignan 
en passant sur le ventre aux Bavarois. Beaucoup d’officiers 
ajoutaient une foi entière au bruit accrédité dans les rangs de 
l’armée française et d’après lequel le maréchal Bazaine serait 
arrivé de Metz, avec l’armée du Rhin, et le général Faure, 
chef d’état-major général, faisait descendre le drapeau blanc, 
déjà arboré à Sédan. Quant au général en chef, ralliant en 
toute hâte autour de lui une masse de 2000 à 3000 hommes 
à laquelle s’adjoignaient deux bouches à feu et quelques ba¬ 
taillons de la division Liébert, il se jette sur Balan et com¬ 
plète le succès déjà obtenu sur ce point. 

Entre-temps, les Français s’étaient avancés en effet, le long 
de la grande rue jusqu’à l’église, rendant ainsi intenables les 
positions de la 6 e brigade dans le parc et sur les pentes. 
Cette brigade avait donc entamé sa retraite en échelons par 
la gauche et l’effectuait sans pertes sensibles; seuls, quelques 
groupes des l re et 2 e compagnies de chasseurs étaient coupés 
et pris. L’assaillant, se montrant peu pressant sur le front, 
permettait aux Bavarois d’aller se remettre en position sur le 
chemin de Daigny. Cependant, vers 4 heures et demie, à la 
suite des progrès constants des Français dans le village même 
et des inutiles efforts tentés par les deux bataillons précités 
de la 5 e brigade pour pénétrer dans la partie sud-ouest et y 
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soutenir l'aile gauche, un nouveau mouvement général de re¬ 
traite devenait nécessaire. Les troupes qui combattaient pêle- 
mêle sur ce point rétrogradaient donc dans la direction de 
Bazeilles, pour venir se reconstituer en dehors de la zêne des 
feux de la place. La droite de la 6 e brigade suivait ce mou¬ 
vement, le long de la grande route et à Test, ainsi que le 2 e 
bataillon du 1 er régiment d’infanterie. La retraite était cou¬ 
verte par la 8° compagnie de ce dernier régiment et par un 
détachement du 71 e prussien, qui se trouvait là. L’ennemi ne 
suivait que jusqu’à la rue latérale formant le prolongement 
du chemin de La Moncelle; les Bavarois continuaient à rester 
maîtres de la dernière maison située au débouché de la grande 
rue, et dans laquelle un détachement du 7 e bataillon de chas¬ 
seurs s’était établi pendant la période précédente de rengagement. 

A la suite de cet avantage des Français à Balan, l’ar¬ 
tillerie bavaroise s’occupait sur-le-champ de préparer les 
voies pour la reprise du village *). La 4 e batterie de 4 du 4 e 
régiment commence par gagner la grande ligne d’artillerie en 
position sur les hauteurs à l’ouest de La Moncelle; puis, après 
quelques coups, elle dépasse la chaussée et, descendant dans 
le vallon, elle ouvre son feu, à la distance d’environ 1000 pas, 
contre la partie sud de Balan et principalement contre le clo¬ 
cher, du haut duquel l’ennemi entretenait une violente fusillade. 
Les 7 e et 8 e batteries de 6 du 3 e régiment **), traversant Ba¬ 
zeilles, qui brûlait toujours, vont s’établir au débouché nord- 
ouest du village. La 3 e de 4 et la 7 e de 6 du 4 e régiment 
descendent de même dans le vallon, où était également venue 
la l re de 4 du 1 er régiment; toutefois, ces trois batteries ne 
trouvaient plus à s’employer, car déjà l’infanterie se reportait 
en avant et les masquait. Mais les autres batteries bavaroises 
en position au dessus et l’artillerie de corps du IY e corps 


*) Avant de conclure de l'avantage momentané remporté par les Fran¬ 
çais à Balan que le succès pouvait couronner le plan conçu vers 1 heure 
par le général de Wimpffen pour se faire jour sur Carignan, il faut se 
rappeler aussi que, derrière le I er corps bavarois et le XII e corps, se trou¬ 
vait encore le IV e , qui, jusqu'alors, n'avait donné qu'en partie. 

**) Ces batteries étaient revenues vers Bazeilles quand elles n’avaient 
plus été en état d'agir, de leur position à l’aile droite de la ligne d’artille- 
rie saxonne. 
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établie sur les pentes à l’ouest d’Âillicourt commençaient alors 
à intervenir à leur tour en agissant surtout contre Balan, de 
sorte qu’une grêle d’obus s’abattait à la fois de l’est et du 
sud sur le village, les jardins qui l’entourent et les hauteurs 
voisines. 

Quelque temps auparavant, tandis que l’infanterie bavaroise 
luttait encore pour conserver Balan, le général Dietl avait 
fait avancer les trois bataillons de la l n brigade d’infanterie 
le plus à portée, savoir le 2 e bataillon de chasseurs et les 
deux premiers bataillons du régiment du Corps*), jusqu’au 
débouché nord-ouest de Bazeilles, où il les avait établis des 
deux -côtés de la grande route. À peu près au même moment, 
sur l’ordre du général prussien de Kessler, le 1 er bataillon 
et la 9 e compagnie du 71 e , ainsi que le 4 e bataillon de chas¬ 
seurs, passant derrière la ligne des batteries, s’étaient portés 
vers la grande route, où des fractions du premier de ces ba¬ 
taillons prenaient possession de quelques habitations éparses. 
Vers 4 heures, les bataillons du régiment du Corps bavarois 
s’étaient mis en marche sur Balan, au sud de la chaussée, les 
t)°, 2 e et l re compagnies du 71° en avaient fait de même, le 
long de la chaussée ou au nord. Le bataillon de chasseurs 
prussiens se déployait à droite et à gauche de ces dernières. 

Dans leur mouvement en avant, ces troupes se heurtent 
aux Bavarois chassés de Balan. Ceux-ci jettent le désordre 
dans leurs rangs et les entraînent pendant un certain temps 
dans leur retraite; mais lo colonel de Tœuffenbach réussit 
bientôt à reformer sa colonne et à l’amener jusqu’à l’entrée 
du village, où il l’établit entre la grande route et l’angle sud. 
Le 8° bataillon de chasseurs et le 2 e bataillon du 7 e , conduit 
par le colonel Hoefier lui-même, avaient inutilement essayé 
une première fois, comme on se le rappelle, d’arriver jusqu’à 
Balan; plus heureux dans une nouvelle tentative, ils parviennent 


IIIo 1er 

*) Le Rég. do Ciorp3 était à ,a gare de Bazeille8 > le ITr à La 
II e 

Moncelle; le pp avait été déjà dirigé antérieurement sur Balan. 
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à se frayer un passage au travers des troupes en retraite de 
la 6 e brigade et à atteindre la face sud-est du village. 

Devant les feux combinés de l’infanterie allemande, les 
Français sont refoulés à une certaine distance dans l’intérieur. 
On tente de les suivre, mais le tir de nos propres batteries 
oblige à rétrograder provisoirement jusqu’à la lisière. La ma¬ 
jeure partie de l’infanterie bavaroise s’y rabat donc dans la 
direction des trois compagnies du 71 e établies au bord de la 
chaussée, tandis que, de l’angle sud du village et du débouché 
de la rue centrale, le 8° bataillon de chasseurs et de petits 
contingents du régiment du Corps continuent une fusillade bien 
réglée. 

L’offensive imprévue des Français sur cette portion du 
champ de bataille avait donné à penser à l’état-major alle¬ 
mand que l’ennemi pouvait n’avoir point renoncé encore à l’idée 
d’un effort général pour percer sur Carignan. Un peu avant 
5 heures, de nouvelles dispositions sont donc arrêtées en prévi¬ 
sion de cette éventualité. Le général de Tann fait traverser 
Bazeilles à sa 2 e brigade et prescrit à la 3 e de se tenir prête 
à La Moncelle. Les trois régiments de la brigade de cuiras¬ 
siers bavarois prennent position sur la pente à l’ouest de ce 
dernier village, ainsi que les 3 e et 4 e régiments de chevau- 
légers et les deux escadrons du 1 er régiment de uhlans de la 
Garde prussienne qui se trouvaient avec eux *). Les bataillons 
de la 3 e division bavaroise, après s’être reformés peu à peu, 
se déploient en avant de la 2 e brigade, entre Bazeilles et Ba- 
lan. La 16 e brigade d’infanterie, du IV e corps **), vient jusque 
derrière les batteries bavaroises, sur les crêtes au nord de 


*) Voir la note de la page 1075. 

**) A ce moment, le IV e corps se trouvait réparti ainsi qu’il suit: 

I er et Pua. 

—ÿp—, 4° bataillon de chasseurs, artillerie de la 8° division 

en première ligne et sur les hauteurs à l’ouest de La Moncelle ; 16 e brigade 
et 12 e de hussards derrière les batteries bavaroises, au nord de Bazeilles; 
Ile 

81 e régiment et aux ponts de bateaux près d’Aillicourt; artillerie de 

1er 1er 

corps sur les hauteurs à l’ouest de ce village, couverte par le ^ et ^ > 
7 e division à Lamécourt. 
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Dazeilles, tandis que le XII 0 corps, à la requête du général 
de Schoeler, appuie un peu à gauche pour former réserve 
aux abords de La Moncelle. 

Mais, avant même que ces dispositions eussent reçu leur 
exécution l'élan de l'ennemi, déjà paralysé, se trouvait com¬ 
plètement brisé par le feu écrasant de l'artillerie allemande. 
De l’église de Balan, le général de Wimpffen voyait fondre 
à vue d’œil les troupes qu'il avait entraînées à la suite. Sans 
espoir d'être désormais soutenu, sommé de nouveau par l'Em¬ 
pereur d’entrer en pourparlers avec les Allemands *), le géné¬ 
ral en chef se décidait alors à ordonner la retraite. 

La fusillade des Français perdant sensiblement de son in¬ 
tensité autour de Balan, le général de Tann fait suspendre 
à son tour le feu de l'artillerie bavaroise et pousse l’infanterie 
sur le village, que celle-ci traverse ou contourne sans avoir 
à lutter sérieusement. Sur certains points seulement, quelques 
petits groupes ennemis continuaient à résister encore; des 
hommes isolés, embusqués ça et là dans les maisons et les jar¬ 
dins, faisaient feu sur les troupes qui défilaient dans les rues; 
mais tout se bornait là. 

Des contingents bavarois appartenant à diverses brigades 
vont, sous la conduite du général Dietl, rejoindre au centre 
du village les compagnies prussiennes de première ligne, et, 
d’un commun élan, tous poussent sans s’arrêter, le long de la 
chaussée, vers les remparts de la place; mais, accueillies par 
un feu très-vif de mousqueterie partant des glacis, ces troupes 
s’embusquent alors dans les jardins et les maisons les plus 
rapprochées pour riposter à l'ennemi. En même %temps, le 
colonel de Treuberg s’avançait par la chaussée et les rues 
orientales du village, avec les fractions ralliées du 15 e , tandis 
que, plus en arrière, des détachements du régiment du Corps 
occupaient les abords de l’église et fouillaient quelques mai¬ 
sons desquelles partaient encore des coups de feu. Le 8° ba¬ 
taillon de chasseurs avait marché d'abord de l’angle sud-ouest 
de Balan le long de la lisière du village; puis, franchissant 


*) Cet ordre était apporté par le général Lebrun en personne; le gé¬ 
néral de Wimpffen rentrait avec lui à Sedan, à 5 heures. 
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haies et murailles, il était venu rejoindre au pied des glacis 
les troupes de la colonne principale. Le 3* bataillon de chas¬ 
seurs et quelques petits détachements bavarois et prussiens 
s’étaient avancés vers le parc, par la lisière nord-est du vil¬ 
lage, et n’avaient rencontré de même qu’une faible résistance; 
plus à droite, des fractions du 12° et du 13* régiment attei¬ 
gnaient aussi le parc et la hauteur précédemment occupée par 
la 3 e division*). — 

Les troupes allemandes venaient à peine de prendre posi¬ 
tion, comme nous venons de le dire, sous les murs de la place, 
quand le feu cesse brusquement du côté des Français; en même 
temps, le drapeau blanc apparaît sur la porte. De la colline 
située au nord-est du parc, on voyait les Français postés sur 
le versant opposé du vallon mettre l’arme au pied et faire des 
signes avec leurs mouchoirs. Les officiers allemands, informés 
que des négociations étaient entamées, donnaient alors, de leur 
côté, l’ordre de suspendre la lutte. Les troupes demeuraient 
provisoirement sur les emplacements qu’elles occupaient. — 


Dernier®* ten- Durant ces derniers engagements au sud-est de Sédan les 

Utire* de* ° 

Fnnçiia pmi Français avaient entrepris encore quelques autres tentatives 
" pour se faire jour. 

Bombardement r ** 

de Sédan par -___ 

r artillerie de 
campagne alle- 


*) En résumé, dans ce mouvement exécuté tant par Balan, que sur ses 
deux faces, les troupes se trouvaient fractionnées de la manière suivante: 

Colonne principale du centre, opérant par la chaussée sous la conduite 
du général Dietl: 

majeure partie de rég Ou ~ Co 7 ps ’ T* ^ br, « ade ) -7^- 

II® 

(5® brigade); 7 e chass. et jqô (^* brigade); majeure partie de 
I er et 9° 


71® 


et 4® bat. de chass. (IV* corps.) 


Sous le colonel de Treuberg: 
j 5 ï-(6 e brigade). 

Aile gauche: 8® bat. de chass. (5® brigade) et, derrière, fractions du 
régiment du Corps. 

Aile droite (parc et mamelon 656): 

3® bat. de chass., fractions du 15® régi (6® brigade) et 71®, plus 
1er IX® 

-J2i" (3 e brigade) et -jg^- (4* brigade). 
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Les batteries allemandes de Daigny et de Haybes avaient 
déjà cessé leur feu et les fractions de la 45 e brigade postées 
à l’extérieur du bois de la Garenne se reposaient à côté de 
leurs armes en faisceaux, quand on voit surgir tout à coup des 
masses d’infanterie et de cavalerie s’avançant de l’ouest, en 
partie par le Fond-de-Givonne, en partie au nord de ce village 
dans la direction de la carrière. Comme on ne savait tout 
d’abord si ces forces étaient amies ou ennemies, des officiers 
se portent à leur rencontre pour les reconnaitre; mais ils sont 
salués par une fusillade qui se propage rapidement sur toute 
la ligne*). Des pièces françaises arrivent même en batterie 
au saillant du bois, au nord de la ferme de la Garenne, et 
criblent d’obus le terrain situé en avant. 

Les batteries à cheval de la Garde venaient précisément 
de traverser Givonne; elles accourent aussitôt aux côtés de 
l’artillerie saxonne, et, de concert avec cette dernière et avec 
les groupes d’infanterie les plus rapprochés, elles commencent 
à riposter très-efficacement au feu de l’adversaire. Celui-ci 
prend alors la fuite de toute part et les Allemands, le suivant 
vivement, arrivent sur ce point aussi jusqu’au pied des glacis. 
La 9 e et la 10 e compagnie du 101 e traversent dans toute son 
étendue le long village du Fond-de-Givonne. Le 1 er bataillon 
du régiment de tirailleurs No 108 et le régiment Empereur 
François, de la Garde prussienne, se masquent au nord-ouest 
du village, derrière le mamelon 736, sur lequel viennent se 
déployer deux compagnies de ce dernier régiment. Plus à 
droite encore, des fractions de la 7 e compagnie du régiment 
saxon du Corps gravissaient les hauteurs au sud-ouest de la 
ferme de La Garenne, conjointement avec la l re compagnie 
du 82 e . 

Le chef d’escadrons d’Alincourt tentait, de son côté, un 
dernier et suprême effort pour percer à la tête du 2 e escadron 
du 1 er régiment de cuirassiers. Lors de la retraite de la divi¬ 
sion de cavalerie de Bonnemains, cet officier supérieur, 


*) Le correspondant anglais, colonel Pemberton, se trouvait à ce 
moment aux côtés dn prince Georges de Saxe et y recevait une bles¬ 
sure mortelle. 
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trouvant la porte nord de Sédan complètement obstruée, avait 
gagné la face ouest pour pénétrer en ville par la porte de 
Mézières. Celle-ci était déjà fermée et les cuirassiers, ne pou¬ 
vant se la faire ouvrir, s’élançaient alors sur Cazal, en colonne 
par pelotons; mais c’était pour tomber, ainsi que leur vaillant 
commandant, sous le feu de l’infanterie prussienne. — 

Au sud de la Meuse, la 4 e division bavaroise n’avait 
apporté, dans le courant de l’après-midi, que des modifications 
insignifiantes aux positions qu’elle occupait*); elle s’était bor¬ 
née à faire appuyer quelques bataillons vers sa gauche, du 
côté de la route de Sédan à Mézières. La brigade de uhlans 
avait suivi dans la même direction, et le 3 e escadron du 2* 
régiment de chevau-légers, qui, jusqu’alors, avait servi de sou¬ 
tien aux batteries, auprès de Bellevue, trouvait ainsi l’occasion 
de rallier son régiment. Le 1 er bataillon du 5® régiment d’in¬ 
fanterie était passé de Wadelincourt à la 8 e brigade et s’était 
formé derrière le 5 e bataillon de chasseurs, lequel continuait 
à occuper la station de Torcy et ses abords immédiats. Sur 
ces entrefaites, le demi-bataillon du 6 e qui couvrait la droite 
de l’artillerie auprès de Frénois, avait marché jusqu’à proxi¬ 
mité du remblai de la voie ferrée et établissait ainsi la liaison 
entre les troupes de première ligne de la 8 e brigade et les 
contingents de la 7 e en position dans le voisinage de Wade- 
lincourt. 

Jusque dans les premières heures de l’après midi, l’ar¬ 
tillerie bavaroise en batterie sur la rive gauche de la Meuse 
n’avait entretenu qu’un feu très-mesuré, de manière à réserver 
des munitions suffisantes pour le cas où l’ennemi tenterait une 
sortie. Les deux batteries de l’extrême gauche, au sud de La 
Villette, avaient complètement cessé d’agir, depuis que l’infan¬ 
terie prussienne se trouvait maîtresse du plateau de Floing. — 

Sur ces entrefaites, du mamelon 956 au sud-est de Fré¬ 
nois, S. M. le Roi avait pu reconnaître que le canon alle¬ 
mand balayait déjà tout l’espace sur lequel l’armée française 
se trouvait entassée en masses confuses. Des officiers de 
l’état-major du grand quartier général avaient été chargés, en 


*) Voir page 1141 et suivantes. 
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outre, d’aller vérifier la situation; l’un suivait la marche de 
l’engagement au nord, dans les parages de Saint-Menges; 
l’autre, au sud-est, faisait le tour du champ de bataille, par 
Givonne et Fleigneux; tous deux mandaient que derrière cha¬ 
cun des grands fronts de l’armée allemande, des réserves suf¬ 
fisantes se tenaient encore disponibles et prêtes à faire face 
à toute tentative de l’ennemi pour s’ouvrir une issue. Dans 
ces conditions, on estimait qu’une puissante action de l’artille¬ 
rie contre les derniers points de refuge de l’adversaire consti¬ 
tuait le moyen le plus propre à le convaincre du caractère 
désespéré de sa situation et à le déterminer à déposer les 
armes. Afin de hâter la conclusion d’une capitulation et 
d’épargner en même temps à l’armée allemande de nouveaux 
sacrifices, le Roi avait donc prescrit, à 4 heures, que toute l’ar¬ 
tillerie disponible sur la rive gauche de la Meuse eût à faire 
converger ses feux sur Sédan. A cet eflet, les batteries wur- 
tembergeoises étaient également appelées de Donchery et pre¬ 
naient position des deux côtés de la grande route, à l’est de 
Bellevue et de Frénois. 

Sous l’action de cette canonnade redoublée, des incendies 
se déclarent presque aussitôt sur plusieurs points de la ville. 
La 1 M compagnie du 5 e bataillon de chasseurs bavarois s’ap¬ 
proche par Torcy de la porte de la place; elle n’y rencontre 
qu’une faible résistance et un de ses pelotons se disposait 
déjà à franchir les palissades, quand l’ennemi arbore le drapeau 
blanc et cesse le feu. Un colonel français demande alors que 
l’attaque cesse également du côté des Allemands et que des 
négociations soient entamées. Par suite de ces ouvertures, les 
troupes bavaroises qui venaient derrière les chasseurs*) pren¬ 
nent position devant la porte. A ce moment, le combat re¬ 
commençait précisément avec une nouvelle violence à Balan, 
et les 5 e et 6 e batteries de 6 du 2 e régiment d’artillerie bava¬ 
rois gagnaient la hauteur de Wadelincourt pour intervenir de 
là dans la lutte; mais cette artillerie ne trouvait plus à s’em- 

I er et III® III® 

*) 5 e bataillon de chasseurs, -gj-» -yjj- et derrière ces troupes 

la 6 e batterie de 6 et la 2 e de 4 du 4 e régiment d'artillerie. 
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ployer, non plus que quelques batteries wurtembergeoises 
postées auprès de Frénois. 

Sur la rive droite de la Meuse, le Prince Royal de 
Saxe, de son côté, avait fait avancer également toute l’ar- 
tillerie du XII e corps et de la Garde afin de canonner la place 
dans cette direction; mais, sur ces entrefaites, arrivait la nou¬ 
velle que des négociations étaient entamées, et les hostilités 
cessaient de même sur le front nord-est. — 


La capitulation. 

La sanglante bataille engagée sur les hauteurs qui envi¬ 
ronnent Sédan touchait évidemment à son terme; sur certains 
points déjà, des pourparlers avaient lieu entre les troupes avan¬ 
cées des deux armées. Le Roi ordonne alors au lieutenant- 
colonel de Bronsart et au capitaine de Winterfeld, de 
l’état-major du grand quartier général, d’aller sommer en son 
nom le commandant en chef des forces françaises de capituler 
avec l’armée et la place. Les officiers prussiens sont reçus 
à la porte de Torcy par le commandant de la place et le co¬ 
lonel de Bronsart pénètre dans les rues, encombrées de sol¬ 
dats harassés. Quand il a fait connaître qu’il est chargé par 
le Roi d’entrer en négociations avec le commandant en chef, 
on le conduit à la Sous-Préfecture, où il se trouve en face de 
l’empereur Napoléon, dont jusqu’alors le quartier général 
allemand ignorait encore la présence à Sédan. — 

L’Empereur achevait précisément d’écrire de sa propre 
main au roi de Prusse pour lui faire part de sa situation sans 
issue. Sur la demande du colonel de Bronsart qu’un officier 
général français soit envoyé au quartier général allemand avec 
pleins pouvoirs pour traiter, Sa Majesté lui annonce que le 
général de Wimpffen a pris le commandement de l’armée, en 
remplacement du maréchal de Mac Mahon, blessé pendant la 
bataille. Le parlementaire prussien retourne avec cette ré- 
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ponse auprès du Roi; l’Empereur, de son côté, fait partir en 
même temps le général Reille, porteur de la lettre précitée. 
Sur ces entrefaites, le drapeau hlnn^ iycn.it 
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ployer, non plus que quelques batteries wurtembcrgeoises 
postées auprès de Frénois. 

Sur la rive droite de la Meuse, le Prince Royal de 

f'J - — - 3 . * i * , «. 
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ponse auprès du Roi; l’Empereur, de sou côté, fait partir en 
môme temps le général Reille, porteur de la lettre précitée. 

Sur ces entrefaites, le drapeau blanc avait été hissé à Sé- 
dan et le feu avait cessé peu à peu sur toute la ligne. Le roi 
Guillaume était sur la hauteur de Frénois; le Prince Royal, 
qui se trouvait à peu de distance, avait été appelé auprès de 
Sa Majesté pour prendre part aux conférences qui allaient 
avoir lieu, quand le général français se présente pour remettre 
au Roi l’autographe de Napoléon. II était fort court et por¬ 
tait ce qui suit: 


^Monsieur mon Frère. 

N’ayant pu mourir au milieu de mes troupes, il ne 
me reste qu’à remettre mon épée entre les mains de 
Votre Majesté. 

Je suis de Votre Majesté 
le bon Frère: 

signé: Napoléon.* 

Sédan, le 1 er septembre 1870,“ 

En présence de cette démarche, par laquelle l’Empereur se 
bornait à traiter pour lui seul, et sur la déclaration du géné¬ 
ral Reille qu’il n’avait point pouvoir pour entamer d’autrea 
négociations, le Roi répondait par la lettre suivante: 

„Monsieur mon Frère. 

En regrettant les circonstances dans lesquelles 
nous nous rencontrons, j’accepte l’épée de Votre Ma¬ 
jesté et je la prie de vouloir bien nommer un de vos 
officiers muni de vos pleins pouvoirs pour traiter de 
la capitulation de l’armée, qui s’est si bravement battue 
sous vos ordres. De mon côté, j’ai désigné le général 
de Moltke à cet effet. 

Je suis de Votre Majesté, 
le bon Frère: 

signé: Guillaume.* 

Devant Sédan, le 1 er septembre 1870. 
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La nouvelle de l’événement qui venait de se produire sur 
la hauteur de Frénois se répandait avec la rapidité de Féclair 
dans les rangs de l’armée victorieuse et y provoquait la joie 
la plus vive. Dans le premier moment, la grandeur sans 
précédent du succès obtenu l’emportait même encore sur les 
considérations pacifiques; bien des coeurs se laissaient aller 
au ferme espoir d’une paix immédiate et glorieuse, prompte¬ 
ment suivie d’un retour dans la patrie. — 

Le général R e il le regagnait Sédan, porteur de la lettre 
du Roi. A 7 heures et quart, l’ordre suivant était envoyé à 
l’armée allemande: 

„Des négociations sont entamées; en conséquence, 
l’oifensive demeurera suspendue de notre côté pendant 
la nuit. Il reste entendu cependant que toute tentative 
de l’ennemi pour forcer nos lignes sera repoussée par 
les armes. Si les pourparlers devaient ne pa9 aboutir, 
les hostilités recommenceraient; mais il y aurait lieu 
d’attendre pour cela le signal, qui serait marqué par 
la reprise du feu des batteries établies sur les hauteurs 
à l’est de Frénois.* 

signé: de Moltke. 

Les deux commandants d’armée donnaient alors des ordres 
pour faire bivouaquer leurs corps respectifs un peu en 
arrière des points occupés à la fin de la bataille, les troupes 
avancées restant d’ailleurs en position sur toute la ligne en 
face de Sédan. 

Dans la soirée du 1 er septembre, les forces allemandes se 
trouvaient donc réparties comme il suit: 

Le I er corps bavarois autour de Bazeilles et de La Mon- 
celle; la 3 e division bavaroise sur le côté occidental de la 
grande route, entre Bazeilles et Balan; le IV e corps sur le 
chemin de Bazeilles à Douzy; dans le XII e , la 24 e division au 
sud-est de Daigny, la 23 e à l’est de Givonne, l’artillerie de 
corps à Yillers-Cernay et la division de cavalerie à Douzy; 
dans la Garde, la l re division d’infanterie au nord-ouest, la 2 e 
à l’est de Givonne; l’artillerie de corps et la division de cava¬ 
lerie au Calvaire et au sud dllly; la 4 e division de cavalerie 
sur la route de Givonne à Bouillon. 
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Le général de Kirchbach, en sa qualité de plus ancien, 
avait été chargé d’assigner les emplacements de bivouac aux 
deux corps de la III e armée réunis sur le front nord. Con¬ 
formément à ses instructions, le V e corpa ralliait la 10 e divi¬ 
sion à Illy, la 9 e à Saint-Menges; le XI e corps, à la tête du¬ 
quel le général de Schachtmeyer avait remplacé le général 
de Gersdorff mortellement blessé, se rassemblait auprès de 
Floing. 

Les Wurtembergeois et la 2 e division de cavalerie conser¬ 
vaient leurs positions actuelles autour de Donchery; la 6 e di¬ 
vision de cavalerie, qui s’était tenue disponible pendant toute 
la journée entre Eliz9 et Poix, se cantonnait, dans la soirée, 
aux alentours de ces deux localités. La 4 e division bavaroise 
campait auprès de Wadelincourt et de Frénois. — Le roi 
Guillaume, ainsi que le Prince Royal de Prusse et le 
Prince Royal de Saxe, retournaient à leurs quartiers géné¬ 
raux de Vendresse, Chémery et Mouzon. — 

Les négociations relatives à la capitulation s’ouvraient à 
Donchery dans la soirée même, à une heure assez avancée. 
Les Allemands y étaient représentés par le général de Moltke, 
accompagné du quartier-maître général de Podbielski et do 
l’état-major général; d’après l’ordre du Roi, le chancelier fé¬ 
déral comte de Bismarck assistait aussi aux pourparlers, 
que le capitaine comte de Nostitz sténographiait séance 
tenante. A la suite d’une nouvelle sommation, les Français 
s’étaient décidés à envoyer le général de Wimpffen escorté 
de plusieurs officiers, au nombre desquels se trouvait le géné¬ 
ral Castelnau, qui paraissait particulièrement chargé de sau¬ 
vegarder les intérêts de l’Empereur, tandis que le général en 
chef traitait uniquement pour l’armée. 

Tout en gagnant Donchery, le comte de Bismarck et le 
général de Moltke avaient sérieusement examiné jusqu’à quel 
point il serait possible de ménager un adversaire vaincu après 
avoir vaillamment résisté. Tous deux demeuraient cependant 
d’accord pour reconnaître que les Français, qui n’avaient pu 
prendre leur parti de bonne grâce, alors qu’il ne s’agissait 
cependant que de succès obtenus sur des tiers, ne sauraient, 
à plus forte raison, accepter avec résignation leur propre dé¬ 
faite et tenir compte au vainqueur de sa générosité. 
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Le général de Moltke demandait donc comme clause 
première que l’armée française déposât les armes et se consti¬ 
tuât prisonnière de guerre. Le général de Wimpffen expo¬ 
sait alors qu’il ne pouvait se porter garant de la conclusion 
d’une capitulation conçue dans des conditions aussi dures et 
aussi blessantes pour l’honneur de la nation française, et il 
demandait pour l’armée la faculté de regagner ses foyers, sous 
l’engagement de ne plus servir contre les Allemands pendant 
la durée de la guerre*). Mais les considérations exposées 
plus haut l’emportaient sur le vif désir du plénipotentiaire alle¬ 
mand d’épargner autant qu’il le pourrait l’amour-propre mili¬ 
taire de l’adversaire; il restait convaincu que des obligations 
purement morales ne sauraient suffire et que, dans l'intérêt de 
l’Allemagne, une garantie matérielle était indispensable pour 
assurer d’une manière durable l’avantage obtenu. Le général 
de Moltke déclarait donc qu’il s’en tenait rigoureusement à 
une capitulation sans conditions et que, dans le cas où elle ne 
serait pas acceptée, il se verrait contraint de l’obtenir par les 
armes, dans la matinée suivante. Il offrait d’ailleurs au géné¬ 
ral de Wimpffen de faire vérifier les positions de l’armée 
allemande autour de Sédan, afin de se convaincre de toute l’inu¬ 
tilité d’une plus longue résistance. 

Le chancelier fédéral comte de Bismarck se rangeait à 
l’opinion du chef d’état-major général. 11 exposait à son tour 
que la proposition formulée par les Français lui semblait ab¬ 
solument inacceptable, car, en présence de la situation fort in¬ 
stable dans laquelle se trouvait actuellement le pays, un nou¬ 
veau gouvernement pourrait surgir, qui, sans tenir compte des 
engagements contractés, appellerait aux armes la nation tout 
entière, comme déjà en 1792. Plus de vingt fois d’ailleurs 
dans le cours du dernier siècle, les peuples germaniques avaient 
eu à subir les injustes agressions de la France; celle-ci, bien 


*) Les commissaires allemands objectant qu'il serait difficile d'assurer 
l'exécution effective d’un semblable engagement, les envoyés français 
demandaient alors que les officiers tout au moinB eussent la 
faculté d’engager leur parole d’honneur. Cela déterminait plus 
tard le chef d'état-major général de l’armée allemande à admettre l’inser¬ 
tion de cette clause relative aux officiers dans le projet de capitulation. 
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certainement, chercherait encore à prendre sa revanche de la 
défaite actuelle; ces considérations commandaient donc à l’Alle¬ 
magne de demander à des garanties certaines l'assurance de 
pouvoir enfin vivre en paix. 

Le général de Wimpffen sollicite alors un armistice de 
vingt-quatre heures, afin de convoquer en conseil de guerre le3 
autres généraux de l’armée; mais le général de Moltke rejette 
encore cette proposition et termine en répétant que le feu re¬ 
commencera à 9 heures du matin si, d’ici là, ses conditions 
n’ont pas été acceptées. 

A 1 heure de la nuit, les négociations sont suspendues 
sans avoir abouti à aucun résultat positif et les commissaires 
français reprennent le chemin de Sédan. Cependant, comme 
il n’était point douteux que l’armée ennemie, complètement 
battue et à peu près cernée, serait obligée de se soumettre 
aux clauses telles qu’elles avaient été formulées, l’état-major 
du grand quartier général s’occupait, dans la nuit môme, de 
rédiger le texte de la capitulation. 

Les choses en étaient là quand, dans la matinée du 
2 septembre, on voit arriver pour reprendre les pourparlers, 
non plus le commandant en chef, mais l’empereur Napoléon 
lui-même, qui, après sa déclaration de la veille, n’avait plus 
cependant caractère pour traiter. L’Empereur, accompagné 
de quelques officiers de sa maison, était parti de Sédan dès 
l’aube pour se rendre à Donchery; en même temps, il avait 
chargé le général Reille de demander pour lui une entrevue 
au comte de Bismarck. Ce dernier rencontrait Napoléon 
à mi-chemin entre Sédan et Donchery. L’Empereur commence 
par exprimer le désir de voir le Roi; puis, sur la réponse du 
chancelier que le quartier général de Sa Majesté se trouvait 
à Vendresse, tous deux entrent alors dans une maisonnette située 
sur le bord de la route, pour y continuer l’entretien. Le comte 
de Bismarck demande à l’Empereur s’il est disposé à entamer 
des négociations de paix, à quoi Napoléon répond que le gou¬ 
vernement est à Paris et que c’est à lui qu’il faut s’adresser. La 
question se trouvait ramenée dès lors sur le terrain purement 
militaire et ne devait plus être traitée qu’à ce point de vue 
exclusif. C’est donc le général de Moltke qui est alors en¬ 
voyé à son tour auprès de l’Empereur. Celui-ci émet le voeu 
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que l’armée soit autorisée à passer sur le territoire belge; 
mais le chef d’état-major général ne pouvait accéder à cette 
proposition, et, quittant Napoléon, il prend le chemin de 
Yendresse, pour aller rendre compte au Roi de l’état des né¬ 
gociations ouvertes avec le commandant en chef. — 

Durant ces pourparlers, les troupes allemandes se tenaient 
prêtes à reprendre la lutte. L’artillerie était en position, ses 
pièces chargées. Les Français continuant à n’envoyer aucun 
chargé de pouvoirs, le capitaine de Zingler, de l’état-major 
du grand quartier général, retourne à Sédan, en compagnie du 
général Reille, pour prévenir le général de Wimpffen que 
les hostilités recommenceront à 10 heures, si, jusque là, la ca¬ 
pitulation n’est pas assurée. Le commandant en chef cherche 
d’abord à gagner encore du temps en alléguant un ordre de 
l’Empereur lui prescrivant de ne point quitter la place avant 
l’entrevue que ce dernier avait l’intention de demander au Boi; 
mais le parlementaire prussien ayant déclaré que, en cet état 
de la question, il avait ordre, en se retirant, de prescrire ani 
troupes allemandes de reprendre le feu, le général de Wim¬ 
pffen se décidait enfin à partir. N 

Depuis la soirée précédente, le découragement — comme 
on peut aisément le comprendre — avait fait d’énormes pro¬ 
grès dans les rangs de l’armée française; d’heure en heure, les 
liens de la discipline se relâchaient davantage. Des officier?, 
des soldats sortis en grand nombre de la place se présentaient 
déjà aux avant-postes allemands, qui se voyaient obligés de les 
repousser, leur sort ne devant pas être séparé do celui du 
reste de l’armée*). 

C’est dans ces conditions que les pourparlers sont repris 
avec les négociateurs français. Sur ces entrefaites, le général 
de Moltke avait rencontré Sa Majesté, à 9 heures du matin, 
sur le chemin de Yendresse; le Roi* donnait son entière appro¬ 
bation aux conditions posées pour la capitulation et décla¬ 
rait en même temps qu’il ne consentirait à voir l’Emperenr 


*) Une seule exception était faite en faveur des voitures du quartier 
impérial ; sur la demande de leurs conducteurs, on les laissait passer et on 
les mettait à la disposition de l’Empereur. 


Digitized by v^oosle 



1223 


qu’autant que celles-ci auraient été préalablement accep¬ 
tées. Nanti de ces instructions, le général de Moltke revient 
alors au château de Bellevue, situé auprès de Frénois, 
et, à 11 heures, la capitulation était signée sur les bases for¬ 
mulées la veille par l’état-major allemand. Le général de 
Wimpffen était forcé de reconnaître qu’en présence du manque 
absolu de vivres et de munitions et des forces supérieures qui 
l'entouraient, son armée se trouvait à peine en état de résister 
encore et qu’une prolongation de la lutte n’entraînerait plus 
que des sacrifices inutiles. 

Les clauses de la capitulation portaient en substance ce 
qui suit: 

L’armée française se constitue prisonnière de guerre. En 
raison de la valeureuse défense de cette armée, les officiers 
sont exceptés de cette obligation et autorisés, en outre, à con¬ 
server leurs armes et les objets leur appartenant en propre, 
à la condition toutefois d’engager leur parole d’honneur par 
écrit de ne pas porter les armes contre l’Allemagne et de 
n’agir d’aucune autre manière contre ses intérêts jusqu’à la fin 
de la guerre. Les officiers qui n’accepteront pas cet engage¬ 
ment, ainsi que les troupes désarmées, seront réunis par régi¬ 
ments et conduits, le 3 septembre au plus tard, dans la pres¬ 
qu’île formée par la Meuse au nord-ouest de Sédan pour être 
rémis, à Iges, aux commissaires allemands. Les médecins 
resteront seuls en arrière pour prendre soin des blessés. — 
Tout le matériel de Farinée consistant en armes, canons, aigles, 
drapeaux, chevaux, équipages, caisses de guerre et munitions 
devra être livré immédiatement. La place de Sédan sera ren¬ 
due ensuite dans son état actuel et au plus tard dans la soirée 
du 2 septembre*). 

Le général de Wimpffen adressait ensuite au ministre 
de la guerre à Paris, par l’intermédiaire de l’état-major alle¬ 
mand, un télégramme dans lequel il lui faisait part du sort de 
l’armée de Châlons. 

La conclusion de cette mémorable capitulation était man¬ 
dée aussitôt au Roi, qui avait atteint la hauteur de Frénois 


*) Le supplément XLYIII. donne le texte de la capitulation. 
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avec les princes allemands et une suite nombreuse. Puissam- I 
ment impressionnée par l’événement solennel qui venait de I 
s'accomplir, Sa Majesté adressait aux personnes qui l'entou* I 
raient l’expression vivement sentie de ses remercîments ponr I 
l’armée allemande tout entière et de son ferme espoir dans un J 
heureux avenir; puis, le royal généralissime, joyeusement salué ’ 
sur son passage par les acclamations de ses troupes, gagnait 
le château de Bellevue, où l’empereur Napoléon s’était rendu I 
sur ces entrefaites. Un bataillon bavarois formait la garde 
d’honneur. Les circonstances extraordinaires qui avaient 
amené cette entrevue remplissaient d’une émotion profonde i 
le coeur du monarque victorieux. En quelques paroles 
pleines d’égards, il allait au devant des désirs de son 
ennemi vaincu et s’occupait sur-le-champ de régler sa nou¬ 
velle situation. Accompagnée de sa suite, Sa Majesté par¬ 
tait ensuite pour le champ de bataille et le parcourait 
dans toute sa vaste étendue jusqu’à une heure fort avancée | 
de la nuit, pour aller saluer dans leurs bivouacs ses troupes 
triomphantes. 

Un des premiers soins de l’état-major allemand était de 
se préoccuper de la nourriture et de l’évacuation de ses nom¬ 
breux prisonniers. Sur les 21,000 hommes tombés entre les 
mains des Allemands pendant la bataille, 9,000 provenant de 
la Garde et 5,000 du XII e corps avaient déjà été acheminés 
sur Douzy, dans le courant de la nuit; la UI° armée réunissait 
ses prisonniers à Donchery. Dans le but de faciliter le trans¬ 
port ultérieur de ces premiers contingents vers l’Allemagne, et 
en présence de l’imminence d’une capitulation de toute l’armée 
ennemie, le quartier-maître général de Podbielski avait dis¬ 
posé, dans la matinée du 2 septembre, que tous les soldats 
français seraient formés en convois de 2,000 hommes chacun 
pour être ensuite conduits, ceux de l’armée de la Meuse, par 
Stenay, sur Etain, ceux de la III e armée par Buzancy, Clermont 
et Saint-Mihiel sur Pont-à-Mousson, et pour être remis sur ces 
deux points à des troupes de l’armée d’investissement de Metz, 
qui devaient se charger de les escorter plus loin. L’in¬ 
struction portait encore qu’en principe, pour ce jour là, on ne 
devait pas faire arriver plus de 10,000 hommes sur ces deux 
points d’arrêt; elle se terminait enfin par diverses prescriptions 
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relatives, les unes aux officiers, les autres aux moyens d’assu¬ 
rer les subsistances sur les deux lignes d’évacuation. Après 
la signature de la capitulation, ces dispositions étaient éten¬ 
dues à l’armée prisonnière. 

H avait été convenu que des vivres seraient tirés de Mé- 
zières et apportés par chemin de fer à Donchery, pour faire 
face aux premiers besoins des troupes françaises. Le I er corps 
bavarois et le XI e corps étaient chargés de la surveillance 
provisoire des prisonniers et de la réception du matériel de 
guerre; à cet effet, ils étaient réunis l’un et l’autre sous les 
ordres du général de Tann. Un régiment d’infanterie du XI e 
corps devait occuper Sédan, le 3 septembre, aussitôt la place 
évacuée. — 

L’armée allemande avait perdu dans cette journée, tant 
en morts qu’en blessés, 460 officiers et 8,500 hommes*). Du 
côté des Français, les pertes résultant de la bataille et de la 
capitulation s’élevaient, d’après les rapports produits à:**) 

Tués ) r 3,000 hommes 

Blessés [ dans la bataille ) 14,000 

Pris ) ( 21,000 

Prisonniers par capitulation 83,000 
Désarmés en Belgique . . 3,000 


Total: 124,000 hommes. 


Plus: 

1 aigle et 2 drapeaux, 

419 canons de campagne et mitrailleuses, 
139 pièces de place, 

1072 voitures de toute espèce, 

66,000 fusils, 

6,000 chevaux encore en état de servir. 


*) Voir le tableau des pertes au supplément XLIX. 

**) Le général de Wimpffen évalue à 25,000 hommes seulement ses 
pertes pendant la bataille; mais il ne compte aussi, pour l’effectif total 
de l’armée, que 70,000 hommes, tandis que les rapports officiels allemands 
accusent, dans la seule presqu’île d’Iges, la réunion de 83,000 hommes. 

Guerre Franco-Allemande de 1870—71. — Texte. qo 
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De toutes les forces nouvellement mises sur pied à Paris 
et à Ghâlons, le 13* corps restait donc seul à tenir la cam¬ 
pagne. 

Conformément aux ordres envoyés par l’empereur Napo¬ 
léon, le général Viaoy avait continué, le 31 août, à achemi¬ 
ner ses troupes vers Mézières, et, le l ,r septembre, il avait at¬ 
tendu l’armée de Chàlons à la tête des fractions de son corps 
déjà réunies sous sa main (11 bataillons, 4 escadrons et 12 
batteries*). Dans le but de h&ter le plus possible la jonction, 
la brigade Guilhem avait été jetée avec une nombreuse ar¬ 
tillerie sur la rive gauche de la Meuse; mais, à la suite da 
mouvement offensif des Wurtembergeois, elle s’était repliée sur 
la station de Mohon. Sur ces entrefaites, le général Yinoy 
apprenait la mauvaise tournure de la bataille, d’abord par les 
nombreux fuyards qui lui arrivaient de Sédan, puis par le co¬ 
lonel Tissier, de l’état-major du maréchal Prévoyant qu’une 
catastrophe était désormais inévitable, le général se décidait 
à réunir son corps au plus vite, afin de couvrir la capitale. 
La division Maud’huy, dont une partie se trouvait encore en 
voie de transport, recevait l’ordre de revenir jusqu’à Laon, 
indiqué comme point de ralliement général — Le général 
Yinoy faisait filer les fuyards de Sédan dans la direction 
d’Avesnes **); puis, dans la nuit du 1 er au 2 septembre, il se 
mettait en marche, par Launois ***), sur Réthel, avec toutes 
les fractions du 13* corps qui étaient arrivées jusqu’à Mézières. 
Un bataillon de la division d’Exéa avait déjà été envoyé de 
Reims pour garder Réthel. 

Depuis quelque jours, la &* division de cavalerie bat¬ 
tait le pays entre Reims et cette dernière ville. Le 31 août, le 
régiment des hussards de Brunswick, jeté, comme on se le rap- 


*) Division Blanchard, batteries de la réserve d'artillerie et de la 
division Mand’hny. Voir pages 1055 et 1067. 

**) A 90 kilomètres an nord-ouest de Mézières, sur le chemin de fer 
de Hirson à Au]noyé, lequel vient se réunir en ce dernier point à la ligne 
ferrée de Namur à Paris. 

***) Voir la carte d’ensemble No 2 pour les mouvements du 19 août 
au 1 er septembre. 
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pelle*), du côté de Reims, avait coupé la voie ferrée auprès 
du Châtelet**); un train qui arrivait de Réthel avait été con¬ 
traint de rebrousser chemin devant son feu. Le régiment 
s’était replié ensuite jusqu’à Pauvres, d’où il continuait à sur¬ 
veiller Reims pendant la journée du 1 er septembre. Le gros de 
la division était encore dans le voisinage de Tourteron. 

Les rapports de cette dernière et l’avis de la retraite de 
corps français d’Amagne sur Réthel, dans la soirée du 31 août, 
faisaient supposer que cette place devait être fortement gardée. 
Cependant, des patrouilles d’officier que le commandant de la 
12 6 division, lieutenant-général de Hoffmann, avait envoyées, 
dès le 1 er septembre au matin, d’Âttigny vers Réthel, mandaient 
qu’il ne s’y trouvait pas plus d’un millier d’hommes, qu’un train 
se tenait tout prêt à les emmener, et que l’ennemi s’efforçait 
de remettre en état les sections de la voie ferrée situées plus 
au sud. 

A la suite de ces renseignements, le général de Tuemp- 
ling, commandant le VI* corps, avait chargé le commandant 
de la 12 e division de tenter un coup de main sur Réthel. Dans 
la soirée du 1 er septembre, le général de Hoffmann se mettait 
donc en marche dans cette direction avec cinq bataillons et 
demi, trois escadrons et deux batteries, répartis en plusieurs 
colonnes. Le 2 septembre, à 4 heures du matin, il débouchait 
devant la place; mais l’adversaire l’avait déjà abandonnée. Le 
général cantonnait alors sa troupe dans la ville; les autres 
parties du VI* corps demeuraient dans leurs positions, autour 
d’Àttigny. — 


*) Voir page 1078. 

**) Station de chemin de fer à l'ouest de Juniville. 


82 » 
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Coup d’oeil sur les conditions stratégiques et tac¬ 
tiques des opérations contre l’armée de Châlons. 

Ces opérations contre l’armée de Châlons, accomplies en 
dix jours et terminées, le 1 er septembre, par la bataille de Sédan, 
constituent, aussi bien par les caractères stratégiques qui leur 
sont propres que par la grandeur du succès tactique, une des 
phases les plus remarquables de la guerre franco-allemande. 
— Déjà, des résultats fort importants avaient été acquis à la 
suite des premières rencontres sur la zône frontière et des 
trois batailles livrées sous Metz: une notable partie de l’armée 
française avait été rejetée vers l’intérieur du pays, dans un 
état presque complet de désorganisation; le reste se trouvait 
bloqué sous le canon même de la grande place d’armes lor¬ 
raine et hors d’état, par suite, de prendre part à des opéra¬ 
tions en rase campagne. Tandis que toutes les troupes alle¬ 
mandes devenues désormais inutiles sur la Moselle se formaient 
en deux armées et marchaient largement déployées sur Paris, 
les corps français mis en déroute à Woerth avaient battu pré¬ 
cipitamment en retraite sur le camp de Châlons, et, renforcés 
par des corps de nouvelle formation, ils se disposaient à se 
reporter à l’est. — 

Le plan conçu à Paris dans le but de dégager l’armée du 
Rhin et de reprendre, de concert avec elle, les territoires en¬ 
vahis, était hardi et grandiose; mais il manquait en principe 
des conditions fondamentales nécessaires au succès. Générale¬ 
ment, la nouvelle armée que les Français mettaient en cam¬ 
pagne ne possédait pas dans tous ses éléments le degré voulu 
de qualités militaires pour se montrer à hauteur des exigences 
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qu’elle allait affronter. Des vivres avaient été accumulés sur 
plusieurs points, et cependant, à maintes reprises, les troupes 
eurent à souffrir sérieusement, au cours de ces marches et 
contre-marches imprévues. Le plus souvent aussi, le comman¬ 
dant en chef, loin d’agir uniquement d’après ses propres in¬ 
spirations, obéissait bien plutôt à la pression des courants po¬ 
litiques et des indications qui lui arrivaient de Paris. 

Nonobstant ces conditions défavorables, l’entreprise était 
susceptible d’un succès partiel, au moins au début, car les 
Français avaient alors pour eux le précieux avantage de sur¬ 
prendre leurs antagonistes. En effet, si dans sa marche de 
Ch&lons vers Reims, le maréchal était assez exactement ren¬ 
seigné sur les mouvements des Allemands*), ceux-ci, au con¬ 
traire, lancés en plein pays ennemi, sans contact avec l’adver¬ 
saire, manquaient de toute notion précise sur les projets des 
Français. On savait, il est vrai, d’une manière certaine, que 
des forces considérables se rassemblaient à Ghâlons, sous les 
yeux de l’Empereur; on n’ignorait pas non plus que les corps 
chassés d’Alsace avaient été acheminés de ce côté; mais tous 
les indices, toutes les considérations militaires conduisaient à 
penser que ces troupes étaient destinées à couvrir la capi¬ 
tale compromise et que, dans ce but, elles allaient s’établir 
dans une position parallèle ou latérale choisie à cet effet et 
y attendre l’approche des Allemands. — Tout d’abord, les 
premiers bruits, les premiers symptômes du nouveau plan de 
campagne élaboré à Paris et déjà en voie d’exécution ne ren¬ 
contraient donc au grand quartier général que peu ou point 
de créance. 

Bien que les Français eussent assurément perdu un temps 
fort précieux dans leur mouvement sur Reims et Réthel, dès 
le 25 août au soir ils ne s’en trouvaient pas moins, au nombre 
de 150,000 hommes, presque dans le flanc droit de l’armée 
allemande disposée face à l’ouest, tandis que celle-ci les sup¬ 
posait toujours entre elle et Paris**). Quelques jours encore, 
et l’armée de Châlons allait se trouver en mesure de péné- 


*) Voir page 908. 

**) Voir le croquis du 25 août. 
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trer du nord dans l’Argonne, de rejeter les nnes sur les antres 
les troupes du Prince Royal de Saxe et de les battre suc¬ 
cessivement. — Mais, dans cette soirée même du 25, les opé¬ 
rations prenaient une tournure décisive qui enlevait d’un seul 
coup aux Français tous les avantages de leur situation. 

En effet, dès que plusieurs indications parvenues coup sur 
coup donnèrent à supposer que les Allemands pouvaient ne 
pas être dans le vrai en regardant cette marche de flanc comme 
trop hasardeuse pour être tentée, dès qu’il devint de plus en 
plus probable que l’adversaire, au contraire, songeait sérieuse¬ 
ment à l’entreprendre, si même il ne l’avait déjà entamée, l’état- 
major allemand, tout en se rendant parfaitement compte de la 
haute importance de la détermination qu’il allait prendre, 
s’occupait sans perdre un instant d’arrêter des dispositions en 
rapport avec la tournure nouvelle des opérations. L’aile droite 
de l’armée recevait l’ordre de suspendre sa marche et de re¬ 
monter aussitôt au nord, tandis que l’aile gauche continuerait 
dans la direction de Reims aussi longtemps que subsisterait 
une chance d’erreur et par conséquent la crainte qu’un mouve¬ 
ment général vers le nord ne vint porter à vide. Mais, pas 
plus tard que le 26 août, la cavalerie de l’armée de la Meuse 
se retrouvait en contact avec l’ennemi à Youziers et à Grand- 
Pré; la marche des Français vers l’est se trouvait ainsi con¬ 
firmée; cependant, le doute existait toujours quant à la question 
de savoir jusqu’à quel point la masse des forces ennemies 
s’était déjà rapprochée de la Meuse et s’il serait encore pos¬ 
sible de lui livrer bataille sur la rive gauche. 

En présence de la demi-incertitude qui couvrait momenta¬ 
nément ce point de la question, et de la nécessité d’empêcher 
néanmoins à tout prix la jonction projetée des deux armées du 
Rhin et de Ch&lons, les corps du Prince Royal de Saxe 
sont d’abord ramenés au nord-est, dans la direction de la 
Meuse, avec mission de s’établir sur la rive droite, auprès de 
Damvillers, pour y barrer le passage aux forces ennemies at¬ 
tendues de l’ouest. Les corps bavarois suivent immédiatement 
ce mouvement en tenant la même marche, et, pour plus de ga¬ 
rantie encore, des troupes de l’armée d’investissement de Metz 
sont appelées à Etain, tandis que l’aile gauche de la III e armée, 
trop éloignée pour parvenir à temps à l’est de la Meuse, con- 
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verse fortement à droite et remonte vers le nord, le long de l’Aisne. 
A la suite de ce brusque changement de front, des corps d’ar¬ 
mée se trouvaient amenés, avec tout leur matériel, soit en 
avant, soit en arrière des colonnes par rapport auxquelles ils 
avaient jusqu’alors cheminé parallèlement; mais les dispositions 
toujours habiles des deux commandants d’armée, l’initiative 
dont ils n’hésitaient pas à faire preuve partout où besoin était, 
arrivaient à prévenir autant que possible tout arrêt dans le 
mouvement. Les troupes, d’ailleurs, se comportaient dans la 
main de leurs chefs comme un instrument éprouvé, constam¬ 
ment prêt à fournir la tâche demandée. Si fortes que pussent 
être les marches qu’on leur imposait, les corps ne faillirent 
jamais à les accomplir et à atteindre les points assignés, 
dussent-ils même n’y arriver qu’à une heure fort avancée de la 
nuit. Au loin en avant du front, la cavalerie, toujours active 
et infatigable, se jetait dans la partie nord du massif de l’Ar- 
gonne, éclairait le mouvement et trompait l’adversaire, tandis 
que sur le flanc gauche de la III 4 armée, d’autres masses de 
troupes à cheval battaient le pays jusqu’aux portes de Reims. 

Sur ces entrefaites, une première rencontre avec des ca¬ 
valiers allemands auprès de Grand-Pré avait déjà déterminé 
les Français à suspendre leur marche de Réthel dans la direc¬ 
tion de l’est. Dans la soirée du 27 août, pendant que les 
Saxons occupaient les divers points de passage de la Meuse 
depuis Dun jusqu’à Stenay, interceptant ainsi le chemin direct 
de Metz, le gros de l’armée de Châlons, croyant à une attaque, 
faisait halte entre Youziers et Le Chesne, de sorte qu’après 
cinq jours de marche c’est à peine si l’adversaire s’était avancé 
de 60 kilomètres au delà de Reims. Au point de vue stra¬ 
tégique, cette journée décidait déjà du résultat de l’entre¬ 
prise; l’opération sur Metz était déjouée, et, devant les mou¬ 
vements des troupes qui s’avançaient du sud pour les enve¬ 
lopper, les Français n’avaient plus d’autre ressource que de 
se décider vivement à battre en retraite vers l’ouest*). 

En effet, aussitôt que l’ensemble des renseignements re¬ 
cueillis avait fait connaître que l’ennemi n’avait même pas 


*) Voir le croquis des positions au 27 août. 
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poussé ses tètes de colonne jusqu’à la Meuse, que le gros de 
ses forces se trouvait encore au nord-ouest de Buzancy et que, 
par conséquent, on était assuré de le joindre avant qu’il eût 
atteint la rive droite de la Meuse, l’état-major allemand, opé¬ 
rant désormais en toute connaissance do cause, s’empres¬ 
sait de compléter dans ce sens les premières dispositions re¬ 
latives au changement de front à droite. L’ordre de revenir 
sous Metz est envoyé aux corps de la II e armée jetés sur Etain 
et Briey, et dont on ne comptait utiliser le concours qu’autant 
qu’il aurait fallu livrer bataille à l’est de la Meuse. L’armée 
de la Meuse abandonne la direction de Damvillers pour ap¬ 
puyer sur Buzancy et Beaumont; à sa gauche, la III 6 armée 
remonte à marches forcées vers Grand-Pré et Vouziers. Le 
gros de la cavalerie est massé sur l’aile gauche de l’armée, 
avec mission de couper les communications de l’adversaire et 
de mettre obstacle à sa retraite probable vers l’ouest. — 

Le maréchal de Mac Mahon avait appris, sur ces entre¬ 
faites, que les Allemands arrivaient du sud à sa rencontre 
et que l’armée du Rhin n’avait pas quitté Metz. Bien con¬ 
vaincu, dès le début de l’opération qui lui était imposée, que 
le sort de la France était intimément lié à celui de la seule 
force organisée qui tint encore la campagne, le maréchal s’ar¬ 
rêtait au parti fort sage de rétrograder sur Mézières. Toutes 
les dispositions étaient déjà prises dans ce sens, quand par- 
venaient de Paris de nouvelles instructions dans lesquelles la 
marche sur Metz était demandée d’une manière toujours plus 
pressante et plus formelle. Le maréchal se rend encore une 
fois à ces sollicitations, et la marche vers l’est est reprise le 
28; mais, avisé que les Allemands l’ont devancé sur la Meuse 
et qu’ils en commandent tout le cours jusqu’à Stenay, le maré¬ 
chal tente de gagner Carignan par un détour au nord-est. 
Ces fréquents changements dans les ordres, les marches et les 
contre-marches incessantes auxquelles ils donnaient lieu, pro¬ 
voquaient dans les troupes françaises la fatigue et le décou¬ 
ragement. Les mouvements prescrits s’exécutaient tardivement, 
quelquefois même pas du tout, et l’armée continuait en somme 
à gagner fort peu de terrain vers la Meuse. En outre, depuis 
le 26, les deux corps de droite, qui présentaient le flanc aux 
lignes d’opérations des Allemands, ne cessaient d’être presque 
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constamment épiés, harcelés et retardés par les escadrons alle¬ 
mands, tandis que le gros de la cavalerie française se trou¬ 
vait tout entier à l’aile nord, qu’aucun danger ne menaçait. 

Tout d’abord, en présence des manœuvres contradictoires 
de l’adversaire, l’état-major allemand demeurait incertain sur la 
véritable direction de son mouvement; cependant, il n’en con¬ 
tinuait pas moins à porter l’armée largement déployée au delà 
de la route de Vouziers à Stenay, se réservant toujours la 
faculté de masser le gros de ses forces au centre ou sur l’une 
des ailes, suivant les exigences de la situation. Dans ces con¬ 
ditions, les troupes de l’aile gauche française parvenaient seules 
à atteindre la Meuse sans combat, à Mouzon et au dessous. 
Elles étaient en voie d’effectuer leur passage, une partie même 
marchait déjà sur Garignan, quand les deux corps sud en 
viennent aux mains, le 29, à Nouart et sur divers autres points, 
ce qui retardait leur mouvement. Puis, le 30, après des 
marches de nuit fort pénibles, le 5 e corps est surpris dans 
ses camps de Beaumont et rejeté sur Mouzon, après une lutte 
sanglante de plusieurs heures. Les troupes de l’aile gauche 
française descendues du nord pour recueillir le corps battu, 
sont entraînées dans sa déroute, tandis que le 7 e corps, per¬ 
dant du terrain dans une série de rencontres partielles avec la 
III* armée, rétrogradait vers les points de passage de la Meuse 
situés plus bas. Devant l’impossibilité manifeste de continuer 
sur-le-champ l’opération sur Metz, le commandant en chef ra¬ 
mène autour de Sédan, dans la nuit du 30 au 31, ses troupes 
profondément ébranlées; le 31, les divisions du 1 er corps déjà 
arrivées auprès de Carignan se rabattent également sur la rive 
droite de la Givonne. — 

Mais l’état- mey or allemand était alors parfaitement au cou¬ 
rant de la situation et il ne bornait plus ses vues à faire avor¬ 
ter l’entreprise sur Metz. Toutes les dispositions prises dans 
les derniers jours d’août témoignent déjà du double projet de 
mettre obstacle au mouvement de l’adversaire vers l’est et de 
lui couper en même temps la retraite vers l’ouest. L’armée 
de la Meuse, en prenant position sur les deux rives du Chiers 
depuis Mouzon jusqu’à la frontière belge, assurait, dans la jour¬ 
née du 31, la réalisation du premier point; pour l’exécution du 
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second, la III e armée marchait sur la Meuse et la bordait, ce 
jour-là, depuis Remilly jusqu’à l’ouest de Donchery, pendant 
que, en arrière, quelques troupes faisaient front vers le chemin 
de fer de Reims à Mézières. 

En face de ce plan si rigoureusement conduit par les Al¬ 
lemands et du développement toujours plus menaçant de leurs 
opérations offensives, l’armée française passe la journée du 31 
immobile dans ses positions autour de Sédan; les heures su¬ 
prêmes et décisives sont perdues en hésitations, en illusions 
peut-être, sur le caractère désespéré de la situation. Les ma¬ 
nières de voir fort diverses qui se partageaient l’état-major 
français, trouvent successivement l’occasion de se faire jour par 
suite des fréquents changements survenus au cours même de la 
bataille dans l’exercice du commandement en chef. Mais, tan¬ 
dis que le général de Wimpffen tente vainement de s’ouvrir 
une issue vers l’est en culbutant la droite allemande, derrière 
lui se constitue peu à peu une infranchissable barrière qui lui 
ferme d’abord la route de Mézières, puis enfin ses derniers dé¬ 
bouchés vers la Belgique. L’armée française, complètement 
cernée, est finalement réduite par les armes et contrainte à 
capituler. — 

Deux batailles livrées coup sur coup avaient donc suffi 
pour amener la solution tactique de cette campagne de dix 
jours contre l’armée de Châlons; mais ce résultat avait été 
préparé déjà, dans une certaine mesure, par les conditions 
stratégiques dans lesquelles les deux armées en venaient aux 
mains. Ce point fort important et les enseignements tirés 
des dernières rencontres ne laissaient pas que d’influer parfois 
sur la conduite et la marche de l’action; cependant, ni d’un 
côté ni de l’autre, on ne voit se produire encore des procédés 
tactiques sensiblement nouveaux. À la bataille de Beau¬ 
mont, la configuration du terrain ne permettait pas aux Alle¬ 
mands d’utiliser entièrement leur supériorité numérique. Le 
IV e corps menait la lutte en première ligne dans cette journée 
dont le caractère propre se résume en une longue marche de l’in¬ 
fanterie qui, progressant lentement et avec peine, il est vrai, 
mois d’une manière continue et toujours avec succès, parcourt 
une distance de 12 kilomètres en combattant sans cesse et en 
arrachant à l’adversaire toutes les positions qu’il fait successi- 
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veinent disputer par des troupes fraîches. En général, l’artil¬ 
lerie allemande trouve à s’employer seulement pendant la pre¬ 
mière période de cette bataille, puis, sur une moindre échelle, 
lors de l’attaque finale sur Mouzon. Quant à la cavalerie, elle 
ne donne point pour ainsi dire. Du côté des Français, les cui¬ 
rassiers, comme déjà à Wœrth et Vionville, se sacrifient pour 
sauver la situation; mais, là encore, ils succombent sous le feu 
écrasant de l’infanterie prussienne, qui attend le choc en ordre 
ouvert. 

Dans la bataille de Sédan au contraire, l’artillerie 
allemande intervient en grand et d’une manière décisive. La 
surprise tentée sur Bazeilles à la faveur du brouillard de la 
matinée, est, il est vrai, exclusivement confiée à l’infanterie, 
comme le comporte d’ailleurs ce genre d’opérations; mais, sur 
tous les autres points de ce vaste échiquier, l’artillerie entre 
en jeu tout entière dès le commencement de la journée. Déjà, 
dans la formation des colonnes de marche, on avait eu le soin 
de placer les batteries de façon à leur permettre de s’engager 
de bonne heure, et elles débouchaient sur le champ de bataille 
avec les premières têtes de colonne de l’infanterie. Les batte¬ 
ries du XI e et du V e corps, qui avaient à franchir le dangereux 
défilé du bois de la Falizette, n’attendaient pas qu’elles fussent 
soutenues, et, confiantes le plus souvent dans leur propre force, 
elles venaient former une longue ligne entre la frontière belge 
qu’elles avaient à dos et les masses de la cavalerie française 
qui les menaçaient de front. En général, l’infanterie différait 
ses attaques jusqu’à ce que l’artillerie eût produit tout son effet. 
C’est le canon presque seul qui déloge l’adversaire du calvaire 
d’Illy, et il suffit ensuite de quelques compagnies pour occuper 
sans combat cette importante position. La grêle d’obus sous 
laquelle l’artillerie écrase le bois de la Garenne, prépare l’at¬ 
taque des bataillons de la Garde et épargne les pertes énormes 
au prix desquelles on avait dû acheter les précédentes vic¬ 
toires. 

Dans la bataille de Sédan, l’infanterie allemande continue 
à combattre presque toujours en ordre dispersé. Dès les pre¬ 
miers mouvements préliminaires, les conditions topographiques 
et diverses circonstances incidentes amenaient une dislocation 
des corps de troupes qui se fractionnaient par bataillons ou 
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par compagnies dans différentes directions, soit ponr occuper 
dès le début le plus d’espace possible, soit pour apporter 
l’appoint d’un renfort partout où cela paraissait nécessaire. 
Puis, le plus souvent, devant la supériorité des feux de la 
mousqueterie ennemie, les colonnes de compagnie, aussitôt en¬ 
gagées, se déployaient tout entières en tirailleurs; les éléments 
de la ligne suivante étaient bientôt entraînés à suivre la même 
tactique et venaient se mêler aux troupes de première ligne, de 
sorte qu’en règle générale, il ne restait plus derrière celle-ci, 
comme réserve immédiate, que quelques groupes non déployés 
encore ou ralliés de nouveau. Cette manière de combattre, 
imposée en quelque sorte par les conditions mêmes de la lutte, 
pouvait présenter des dangers incontestables; mais on en était 
amplement garanti par la discipline exemplaire et le dévoûment 
des soldats, par la circonspection, l’activité, l’abnégation des 
officiers. Partout et toujours les positions une fois occupées 
furent maintenues de pied ferme; les efforts désespérés d’an 
ennemi qui se voyait perdu furent vigoureusement repoussés, 
quand bien même on ne disposait sur les points attaqués que 
de faibles contingents déjà fatigués par de longues marches. 
Comme dans les précédentes batailles, les escadrons français, 
malgré toute leur bravoure, virent leur formidable élan s’ar¬ 
rêter impuissant devant le sang-froid et la précision du feu des 
lignes d’infanterie. 

La nombreuse cavalerie allemande, cette cavalerie infa¬ 
tigable, dont les renseignements toujours nets et précis four¬ 
nissaient au commandant en chef l’élément capital de ses déter¬ 
minations les plus graves, se tenait également prête à donner sur 
tous les points pendant la bataille de Sédan. Toutefois, pour 
cette fois, les péripéties de la lutte ne lui réservaient point 
une part au premier rôle, comme dans la journée de Vionville— 
Mars-la-Tour; quelques escadrons seulement trouvaient à s’en¬ 
gager dans des affaires partielles. 

La victoire de Sédan couronnait d’un succès presque sans 
exemple dans l’histoire les communs efforts des troupes alle¬ 
mandes et de leurs chefs. Une armée disparaissait tout en¬ 
tière, et avec elle le trône des Napoléon s’écroulait pour la 
troisième fois. La nouvelle de ces surprenants exploits se ré¬ 
pandait avec la rapidité de l’éclair dans l’Europe entière, qui 
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l'accueillait tantôt avec des transports d’allégresse et d’enthou¬ 
siasme, tantôt avec un étonnement mêlé d’incrédulité. Quant à 
l’armée allemande, contenant derrière elle son ennemi paralysé 
et ignorante encore des conséquences politiques de sa vic¬ 
toire, elle portait d’impatients regards vers la capitale de la 
France. 
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Supplément XXVII. 


Quartier général de Doncourt, 
le 19 août 1870, 11 heures du soir. 


Dispositions pour l’investissement de Metz. 


S. M. le Roi m’a confié le commandement en chef des troupes 
chargées de l’investissement de Metz, comprenant: 
la I™ armée (avec la division Ruminer) 
le II* corps d’armée 
le m* * 

le IX* „ 

le X e „ * 

J’arrête, en conséquence, les dispositions suivantes, comme 
règle générale de conduite: 

Les troupes d’investissement sur la rive droite de la Mo¬ 
selle — c’est-à-dire le I er corps et la division deKummer, 
de la I re armée, qui sera rattachée au I er corps — auront pour 
mission: 


1° d’intercepter toute communication de la place avec l’ex¬ 
térieur, en l’entourant d’une chaîne d’avant-postes, dans 
laquelle la cavalerie devra jouer un grand rôle. 

2° de répartir les troupes de telle manière que, si l’ennemi 
tentait de percer sur Thionville par la rive droite de 
la Moselle, la majeure partie nos forces puisse être 
concentrée à temps, dans une position choisie à l’a¬ 


vance. 

Dans cette éventualité, les troupes de la rive gauche 
agiraient vigoureusement dans le flanc gauche de l’ad¬ 
versaire, au moyen d’un pont qui sera établi sur la Mo¬ 
selle, à peu près à hauteur d’Hauconcourt, et couvert 
par une petite tête de pont. 

Guerre Frsnco-Allemande 1870-71. — Suppléments. 1g 
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(Le X e corps est chargé de Installation de ce 
moyen de passage au-dessous de Metz, et de la cons¬ 
truction des ouvrages destinés à le protéger.) 

3° La station de Remilly forme le point final de nos com¬ 
munications ferrées avec l’Allemagne et notre premier 
magasin principal. 

Afin d’assurer ce point contre une sortie, le I er corps 
choisira une position dans laquelle il puisse être sou¬ 
tenu par les corps voisins de droite et de gauche. 

4° Dans le cas où l’ennemi réunirait toutes ses forces 
contre les troupes d’investissement de la rive droite 
pour tenter un mouvement excentrique dans une autre 
direction que celles prévues ci-dessus, ces troupes se 
déroberaient au choc et éviteraient tout engagement 
sérieux contre des forces supérieures. 

En ce qui concerne les corps d’investissement de la rive 
gauche, ils prendront pour règle les considérations suivantes: 

1° Si l’ennemi tente de s’ouvrir, par cette rive, un pas¬ 
sage vers Thionville, il doit venir se heurter contre 
une position préparée d’avance par le X® corps, chargé 
de cette partie de l’investissement, et choisie de façon 
à couvrir en même temps le pont à jeter sur la Mo¬ 
selle. Le corps voisin aura, le cas échéant, à se por¬ 
ter dans le flanc gauche de l’adversaire, tandis que, de 
la rive droite, d’autres renforts déboucheront également 
par le pont en question. 

2° Après s’être un peu refaite, l’armée battue et enfermée 
dans Metz peut chercher à se faire jour directement 
vers l’ouest. Cette tentative doit être arrêtée sur la 
ligne même d’investissement, rendue infranchissable par 
une accumulation d’abatis, de tranchées et d’ouvrages, 
et défendue tout d’abord par les troupes de première 
ligne, promptement soutenues par les corps cantonnés 
en arrière comme réserve. 

3° Si l’ennemi cherche à faire effort ou à percer par la 
vallée de la Moselle, en amont de Metz, c’est-à-dire 
dans la direction de Pont-à-Mousson, il devra donner 
contre le VII° corps. A cet effet, celui-ci prendra, 
dans la vallée, des positions retranchées, à cheval sur 
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la rivière et reliées par un pont bien couvert, et s’y 
maintiendra jusqu’à ce qu’il soit soutenu des deux 
côtés. 

Le VIII e corps, se rattachant à la gauche du VII e , 
prolongera la ligne d’investissement et la retranchera 
jusqu’à la hauteur de la ferme de Moscou. Cette der¬ 
nière formera ainsi la limite nord de la zone d’investis¬ 
sement de la I re armée sur la rive gauche de la Mo¬ 
selle. 

Au delà de Moscou, la ligne se continue par les positions 
fortifiées du II e corps, dont le quartier général est provisoi¬ 
rement à Verneville, et qui est chargé de couvrir, au nord, la 
route Woippy—Saint-Privat. 

Le X e corps a pour mission de faire des abatis sur les 
pentes de la berge gauche de la vallée de la Moselle, de tra¬ 
cer une ligne de séparation à travers la vallée jusqu’à la ri¬ 
vière même, de construire le pont à jeter sur la Moselle, et 
d’organiser les ouvrages de défense sur les deux rives. 

Les corps ainsi établis en première ligne pour former l’in 
vestissement sur le côté gauche de la Moselle, régleront leur 
service et leurs emplacements de telle sorte que: 

1° de forts avant-postes soient tenus constamment prêts, 
sur la ligne même des ouvrages; 

2° une portion convenable des troupes puisse être jour¬ 
nellement employée pour les travaux destinés à renfor¬ 
cer sans cesse la ligne d’investissement; 

3° le r£ste des corps soit établi en arrière, dans de bonnes 
huttes améliorées chaque jour, et puisse être porté 
promptement en avant. 

Le III e corps servira de réserve pour l’aile droite de la 
ligne; il se construira, aux environs de la ferme de Caulre, un 
camp régulier dont l’aménagement sera l’objet de perfectionne¬ 
ments journaliers. Le IX e corps formera réserve pour l’aile 
gauche de la ligne et s’établira sous des huttes, auprès de 
Saint-Ail et de Sainte-Marie-aux-Chênes. 

Les quartiers généraux de corps d’armée, dont l’emplace¬ 
ment reste encore à déterminer, seront, autant que possible, 
reliés télégraphiquement entre eux et avec mon grand quartier 
général (provisoirement installé à Doncourt). Dès demain, une 

16 * 
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communication télégraphique sera établie de Saint-Privat, par 
Verneville, à la station du chemin de fer de la vallée de la 
Moselle, en amont de Metz. 

La subsistance de Tannée d’investissement sera assurée: 

1° par le magasin principal de Remilly; 

2° par le magasin de Pont-à-Mousson, qui sera alimenté 
par Remilly. Afin d’assurer le fonctionnement de ce 
service, et surtout de se procurer les voitures néces¬ 
saires aux transports, la division Kummer enverra im¬ 
médiatement 1 bataillon et 1 escadron comme garnison 
d’étape à Pont-à-Mousson; 

3° par des réquisitions qui seront faites régulièrement, 
avec la coopération de l’intendance et le concours de 
la cavalerie, et devront s’étendre le plus loin possible 
en arrière de nos lignes. Les zônes de réquisition se¬ 
ront déterminées de façon que la I n armée dispose 
de toutes les localités de la rive droite et de celles 
qui, sur la rive gauche, sont au sud de la route Gra- 
velotte—Conflans — à l’exclusion, toutefois, des villages 
situés sur la route même. — 

Le III e corps réquisitionnera dans une zône a^acente à 
cette route au nord, et limitée par une ligne tirée de la ferme 
de Caulre sur Hatrize et Fléville — y compris ces villages. 

Le II e corps fera ses réquisitions au nord de cette ré- 
.gion, jusqu’à la ligne Verneville—Batilly—Moineville—Immon- 
ville, etc. 

v0fmv Le IX e corps, au nord, jusqu’à la route Stointe-Marie— 
compris les localités situées sur cette route. 

Le X e corps aura à sa disposition le district au nord-est 
r0ü ^ e de Metz à Briey, jusqu’à la Moselle. 

UU ,9-fefti3 re armée détachera sur Thionville 2 régiments de ca- 
eQ brigade, pour investir cette place par les 
la Moselle. 

ob eèiqwn t eol 

ooBlqm 9 f I ^ÉDÉRIC-CHARLES, prince de Prusse. 

^oldieeoq eup JaeJu . 

•laiJinnp bau'ig nom _ 

ecm 'OMunoh eoQ 
*01 
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Supplément XXVIII. 


Quartier général de Gravelotte, 
le 20 août 1870. 


Ordre de l’armée. 


Afin d’assurer l’exécution des dispositions prescrites par 
S. A. R. le prince Frédéric-Charles relativement à l’investisse¬ 
ment de Metz, j’ordonne ce qui suit: 


A. Pour les troupes d'investissement à droite de la Moselle. 

Le général de cavalerie de Manteuffel aura sous ses ordres 
toutes les troupes à droite de la Moselle, moins celles du VII e 
corps, c’est-à-dire la division Kummer, le I er corps et la 3 e di¬ 
vision de cavalerie. Il me fera connaître, à Ars-sur-Moselle, 
le point où il établira son quartier général. Le général de 
Manteuffel sera charger d’assurer les dispositions contenues 
dans les paragraphes 1, 2, 3 et 4 de l’instruction ci-jointe, et 
devra me rendre compte, le plus tôt possible, de ce qui aura 
été fait. La zône dans laquelle il est appelé à agir, se trouve 
limitée, d’un côté, par la Moselle en aval de Metz, de l’autre 
par la ligne Corny, Orny, Frescaty, Metz. 


B. Pour les troupes Æinvestissement à gauche de la Moselle . 

En ce qui concerne le paragraphe 1: 

Dans le cas où l’ennemi chercherait à se faire 
jour vers Thionville, en descendant la vallée de le 
Moselle le long de la rive gauche, les troupes du gé- 
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néral de Manteuffel qui se trouveraient le plus à portée, 
se hâteraient de soutenir le X e corps, soit en passant 
la rivière, soit en prenant position sur le flanc de l’ad¬ 
versaire. 

En ce qui concerne le paragraphe 2: 

Le YH e corps, dont le quartier général viendra, 
dès aujourd’hui, à Ars-sur-Moselle, s’établira à cheval sur 
la rivière. La zône qu’il est chargé de défendre s’éten¬ 
dra depuis les hauteurs de Jussy, où elle se reliera aux 
positions du VIII e corps, jusqu’à Frescaty. On s’atta¬ 
chera à la rendre aussi forte que possible, afin d’être 
en mesure d’opposer une énergique résistance à toute 
tentative dirigée vers Pont-à-Mousson. Outre le pont 
moyens de passage seront encore créés; à cet effet, 
le VIII e fixe d’Ars et le pont suspendu de Comy, de 
nombreux corps mettra son matériel de pont à la dis¬ 
position du VII e . 

Le VIII e corps installera son quartier général à Gravelotte. 

La l n division de cavalerie continue à occuper jusqu’à 
nouvel ordre, ses bivouacs de Rezonville. En ce qui concerne 
les travaux de défense à entreprendre, Son Altesse Royale a 
fait encore particulièrement ressortir qu’il ne s’agissait pas de 
quelques dispositions sommaires pour protéger les avant-postet, 
mais bien de l’établissement d’un système d’ouvrages capables 
de la résistance la plus efficace. Le relèvement des travailleurs 
sera donc réglé de manière à pousser le travail avec la plus 
grande activité, afin de créer, dans le délai minimum, une for¬ 
midable position. 

A cet effet, je recommande de forts abatis dans les bois, 
l’organisation défensive des villages et des habitations isolées, 
la construction de chemins stratégiques, pourvus d’indicateurs, 
pour les troupes établies sur les derrières. Le commandant 
en chef a confié la direction des travaux au colonel Leuthaus, 
du corps des ingénieurs, sur la rive gauche de la Moselle, au 
général de Biehler sur la rive droite; les troupes auront donc 
à se conformer à leurs instructions, ce qui ne les empêchera 
pas, toutefois, de se mettre à l’œuvre immédiatement pour com¬ 
mencer les premières dispositions. 

Dos rapports, accompagnés de croquis, me seront adressés 
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sur les projets de fortifications; on me fera connaître égale¬ 
ment comment les troupes auront été réparties aux avant- 
postes, sur les positions défensives et en réserve. 

En ce qui concerne les subsistances, j’ajouterai aux ins¬ 
tructions déjà données que le bataillon et l’escadron de la di¬ 
vision Kummer appelés à occuper Pont-à-Mousson, devront s’y 
rendre d’urgence, en faisant usage de tous moyens propres à 
hâter leur mouvement. J’ordonne, en outre, que le VII e et le 
VIH® corps enverront, chacun, un fonctionnaire de l’inten¬ 
dance auprès de la l r ® division de cavalerie, qui sera chargée 
de leur fournir les détachements nécessaires au service des ré¬ 
quisitions. En cas d’insuffisance des moyens de transport, ces 
détachements utiliseront les voitures vides qui se trouvent dans 
les convois de ces corps d’armée. 

Le général de Manteuffel réglera lui-même ce qui est re¬ 
latif aux réquisitions pour les troupes d’investissement de la 
rive droite. 

Le Vin® corps disposera des localités situées dans la val¬ 
lée même de la Moselle, à l’exclusion des vallées latérales. Sur 
la rive droite de la Moselle, la ligne Orly, Fey, Lorry et au 
delà forme la limite du corps Manteuffel. 

Enfin, je recommande encore de s’occuper avec la plus 
grande promptitude de l’ensevelissement des cadavres d’hommes 
et de chevaux. Les habitants seront requis de concourir à ce 
travail, qui devra être terminé à tout prix pour demain. Toutes 
les armes seront rassemblées, ainsi que le matériel de guerre 
encore en état de servir, pour être expédiées conformément aux 
prescriptions. 

La l n division de cavalerie est chargée de déblayer le 
champ de bataille de Rezonville, si cette opération n’est 
point terminée encore; le VIII® corps remplira le même office 
pour celui de Gravelotte, moins la partie occupée par le VII® 
corps. Tous les Français isolés, non blessés ou blessés légè¬ 
rement, seront réunis en détachements et dirigés sur l’étape de 
Corny, d’oh ils seront transportés plus loin. 

L’investissement de Thionville, prescrit à la fin des dispo¬ 
sitions ci-jointes, sera confié à deux régiments de cavalerie de 
la division Kummer. 
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La ligne d’étapes du I er corps continue à être tracée comme 
précédemment, de Saarlouis par Boulay, Varize, Raville, Ba- 
zoncourt, Corny. 

L’inspection générale d’étapes reste à Corny. 

Le commandant en chef de la I* 6 armée: 
signé: DE STEINMETZ. 
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Sopplément ÎUÎ. 


Armée de la Meuse (IV e *). 

Commandant en chef: Son Altesse le Prince Royal de Saxe, 
général d’infanterie. 

Aides de camp: 1) Aide de camp général général-major princeGeorges* 
de Ôchoenburg-Waldenburg, de l'armée saxonne, — 2) ca¬ 
pitaine comte Vitzthnm d’Eckstaedt, de l’armée saxonne. 

Chef d’état-major général: général-major barou de Schlotheim, de l’armée 
prassienne. 

Etat-major: 1) Major de Holleben dit de Normann, de l’armée sax.— 
2) major Schweingel, de l’armée sax. — 3) capitaine Ed 1er von 
der Planitz, de l’armée sax. 

Adjudants**): 1) Major baron de Welck, de l’armée sax.— 2 ) lieutenant 
en 1 er Edler von der Planitz, du régt. de caval. de la Garde 
sax. — 3) lieutenant en 2 e de Hinüber, du régt. de caval. de 
la Garde sax. — 4) lieutenant en 2 e de Jagow, du 7 e régt. de 
drag. de Westph. (pruss.)— 5) lieutenant en 2 e comte d’Arnim, 
du régt. des Gardes du Corps (pruss ) — 6) lieutenant en 2 e comte 
de W esterholt-Gysenberg, du2® régt. de hussards de Westph. 
No 11 (pruss.) — 1 ) lieutenant en 2® de Wasmer, du 16 e régt. 
de uhlans du Schleswig-Holstein (pruss.). 

Intendant de l’drmée: Major Schurig, du ministère de la guerre saxon. 

Médecin général de l’armée: D r Roth, médecin général de l’armée sax. 

Commandant du quartier général: Capitaine de wurmb, du régt. de ti¬ 
railleurs No 108 (sax.) 

Commandant de la Garde au quartier général: Lieutenant en 1 er de K ro¬ 
si gk, du régt des Gardes du Corps (pruss.) 

Inspecteur général d'étapes: Colo el de Blücher, de l’armée pruss. 

Adjudants: 1) Lieutenant en 1 er de Dry g al ski, de l’inf du bataillon de 
réserve de landwehr No 35 (Berlin). —- 2) lieutenant en 2® Sim- 
son, de la cav. du 1 er régt de landwehr du Brandebourg No 8. 

’ A la suite du quartier général: 

8. A. Charles-Théod ore, duc de Bavière. 

Aide de camp: Capitaine baron deReck, du 1 er régt de miras- 
siers bavarois. 


Aperçu général des forces: 

Garde 29 bat 32 esc. 90 pièces 

IV® corps 25 „ 8 „ 84 „ 

XII® corps (saxon) 29 „ 24 „ 96 „ 

5® division ae cavalerie — „ 36 „ 12 „ 

6® division de cavaleri e ***) — „ 16 „ 6 „ 

Total de l'armée de la Meuse (IV e ) 83 bat. 116 esc. 288 pièces. 


*) Les mutations survenues dans les états-majors et dans les troupes * 
durant l’investissement de Paris seront mentionnées en leur temps. 

**) Voir la note, page 202*. 

***) Moins le 3® régt de hussards de Brandebourg (Zieten), laissé à la 
H® armée. 
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Supplément IÎX. 


Itinéraires 

de la III e armée, du 17 au 20 août. 



17 

18 

19 

20 

II e corps bavarois 

V e corps et division 

Repos 

devant Toul 

Lav - Saint- 
Remy 

Ménil-la 

Horgne 

wnrtembergeoise 

Maizières 

Blenod - lès- 

Tnnl 

Vau couleurs 

Trèveray 

XI® corps 

Vézelise 

Colombey 

Pagny - la- 
Blanchei 
Côte et Sau- 
vigny 

Blenod - lès- 
Toul 

Gondrecourt 

I er corps bavarois 

Saint - Nico¬ 
las 

Maizières 

Yoid 

YI® corps 

Lunéville 

Bayon 

Vézelise 

Pagny - la- 
B1 anche, 
Côte 

2® division de caval. 

Gerbeviller 

Gripport 

Yaudremont 

Greux - sur- 
Meuse 

Quartier général 

Nancy 

Gondreville 

Etre val 

vau couleurs 
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Supplément XXXI. 


Situation d’effectif 

de la III e armée et de l’armée de la Meuse, au 22 août 1870. 



Combattants, sans 
les officiers et les 
soldats du train 

Artillerie 






Observations 


Infanterie 

Cavalerie 

Pièces 



Hommes 

Chevaux 

attelées 



DP armée. 


V e corps 

VI® corps 

XI® corps 

I er corps bavarois 

II® corps bavarois 

Division wurtembergeoise 
2® division de cavalerie 

4® division de cavalerie 

18,574 

23,953 

20,638 

20^17 

20.783 

13,322 

8 

2,110 

1,278 

1,239 

2,369 

3,985 

1,527 

3,624 

3,435 

84 

84 

83 

96 

96 

58 

12 

12 

/ Y compris les dé- 
l tachements laissés 
Idevant Toul et à 
jNancy: 1 brigade 
\d’inf.,lrégtdeche- 
Jvau-légers, 2 batt. 
I~ 4200 fantassins, 
( 450chev. et 12 pièc. 

Total de la III® armée 

118,095 

19,567 

525 



Armée de la Meuse. 


Garde 

20,027 

4,215 

90 


IV® corps 

24,916 

2,157 

84 | 


XII® corps (saxon) 

25,085 

3,570 

96 


5® division de cavalerie 

— 

4,147 

12 


6® division de cavalerie 

— 

2,158 

6 


Total de Fermée de la 





Meuse 

70,028 

16,247 

288 


Total des deux armées 

188,125 

55,814 

815 
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Supplément XXXII. 


Ordre de bataille 

de l'armée de Châlons, au 25 août 1870. 


Commandant en chef : maréchal de Mac Malion, dnc de Magenta. 

Chef d’état-major général: Général Faure. 

Commandant de l'artillerie: Général Forgeât. 

Commandant dn génie: Général vicomte Dejeai. 

Intendant général: Roussillon (dn 6 e corps). 


Troopes: 



BatailL 

Escadr. 

Batteries 

Am 

pièces 

ec 

mitrailL 

1 er corps (Ducrot) 

56 

24 

20 

96 

24 

5 e corps (de Failly) 

62 

16 

15 

72 

18 

7® corps (Douay) 

38 

12 

15 

72 

18 

12® corps (Lebrun) 

40 

24 

38 

150 

18 

Réserve de cavalerie 

— 

36 

3 

12 

6 

Total: 

166 

112*) 

81 

402 

84 


Pins, an quartier général de l'Empereur, 1 bataillon de grenadiers et 
1 escadron des guides de la Garde. 


*) Dans l’évaluation des escadrons, tous les régiments ont été comptés 
à 4 escadrons. 
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I er corps d’armée. 

Commandant: général Ducrot 

Chef d’état-major: colonel Robert. 
Commandant de l’artillerie: général Joly Frigola. 


1” division. 

Commandant: général Wolff. 

ira brigade. Général Moreno, 

18® régt de ligne 
96® régt. de ligne 
18® bataillon ae chasseurs 

2® brigade. Général de Postis du Houlbec. 




3 


i 

•8 

a» 

I 


45® régt de ligne 
1 er régt de zouaves 


Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Lecceavre. 


3 

3 


Batteries No 6, 7, 8 (mitrailleuses) du 9® régt. d’artillerie 

Génie: 3® compagnie du l« r régiment _ 

Total de la 1™ division: 


12 


6 


13, 


121 


1 

I 


2* division. 

Commandant: général Pellé. 

1™ brigade. Général Pelletier de Blontmarle. 

50® régt de ligne 
74® régt de ligne 
16® bataillon de chasseurs 

2® brigade. Général Gandll, 

78® régt de ligne 

1 er régt. de tirailleurs algériens 

l® r régt de marche 


3 

3 

1 



Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Caovet. 


Batteries No. 9, 12 et 10 (mitrailleuses) du 9® régt. d’artillerie 
Génie: 8® compagnie du 1 er régiment 

Total de la 2® division: 


12 


6 


Ï6|Ï2] 


1 

ï 
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3* division. 

Commandant: général L’flériller. 

I™ brigade. Général Carteret-Tréraort 

36® régt de ligne 
2® régt. de zouaves 
8 e bataillon de chasseurs 



Ica Cl 


«-■ 
3 — 

il- 


2® brigade. Général Lefebvre. 

48* régt. d'infanterie 

2 e régt de tirailleurs algériens 

Bataillon des francs-tireurs de Paris 



Artillerie: 


Commandant: lieutenant-colonel Cheguillanme. 


Batteries No. 5, 6 et 9 (mitrailleuses) du 12® régt d’artillerie 
Génie: 9® compagnie du 1 er régiment 

Total de la 3® division 


|14j 


12 


A 


12 | 


6; 1 


4 e division. 

Commandant: général de Lartigue. 

P® brigade. Général Fraboulet de Kerléadee, 

56® régt de ligne 
3® régt. de zouaves 
1 er bataillon de chasseurs 

2® brigade. Général de Bellemare. 

2 e régiment de marche 
3® régt de tirailleurs algériens 



Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Lamandé. 


Batteries No 7, 11 et 10 (mitrailleuses) du 12® régt d’artillerie — 
Génie: 13® compagnie du 1 er régiment —I 

Total de la 4 e division Ï3j 

Division de cavalerie. 


12 6 
TTei 


1 

I 


Commandant: général Dubesme (remplacé, depuis le 25 août, 


par le général Michel). Escadrons 

l re brigade. Général de Septeuil. 

3 e régt. de hussards et 11 e régt de chasseurs 8 

2® brigade. Général de Nansouty. 

2° et 6® régt de lanciers, 10® régt de dragons 12 

3® brigade. Général Michel. 

8® régt. de cuirassiers _ 4 

Total de la division de cavalerie 24 
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Réserve d’artillerie. 

Commandant: colonel Groovel. 

Pièces^ 


11® et 12® batteries dn 6® régt. d’artillerie 12 

5® et 11® batteries du 9 e régt. d’artillerie 12 

l r «, 2®, 3® et 4® batteries du 20 e régt. d’artillerie (à cheval) 24 

Total de la réserve d’artillerie 48 

Gomp. du génie 

Réserve du génie: 2° compagnie de mineurs du 1 er régt. du 
génie; ] /2 compagnie de sapeurs du 1 er régt. du 
génie l 1 /* 


Total du 1 er corps: 52 bataillons d’infanterie, 4 bataillons de 
chasseurs, 24 escadrons, 96 pièces, 24 mitrailleuses^ 
5 1 /* compagnies du génie. 


5 e corps. 

Commandant: général de Failly. 

Chef d’état-major: général Besson. 
Commandant de l’artillerie: général Liédot. 





00 

s 

4 


S 

O 


P 

J» 


1” division. 

Commandant: général Goze. 

1 

ÇQ 

0Q 

O 

*2 

jC 

a 

£ 

a, 

*§ 

p» 

J 

l rt brigade. Qénéral Grenier, puis général Sanrin. 





Il® régt. de ligne 

3 

— 


— 

46® régt. de ligne 

3 

— 

— 

— 

4® bataillon de chasseurs 

1 

— 

— 

— 

2® brigade. Qénéral baron Nicolas-Nicolas. 





61® régt. de ligne 

3 

— 

— 

— 

86® régt. de ligne 

3 




Artillerie: 





Commandant: lieutenant-colonel Rolland. 





Batteries No. 5, 6 et 7 (mitrailleuses) du 6® régt. d’artillerie 

— 

12 

6 

— 

Génie: 6® comp. du 2® régt. du génie 

— 

— 

“ 

1 

Total de la l re division 

13 

12 

6 

1 
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2* division. 

Commandant: général de L'Abadie d’Aydrein. 

|re brigade. Général La passet. 

84 e et 97® régiments d'infanterie et 14 e bataillon de chasseurs 
(à l'armée de Metz) 

2® brigade. Général de Maassion. 

49 e régt de ligne 
88® régt de ligne 

Artillerie: 

Commandant: lientenant-colonel Bougeait. 

Batteries No. 7, 8 et 5 (mitrailleuses) dn 2® régt. d’artillerie 
Génie: 8® compagnie dn 2® régt. dn génie 


la £ 


3- 

3-! 


12 


3i3 

9 I & 

is Ls 
*1* 


Total de la 2® division 

3* division. 

Commandant: général Gayot de Lespart. 

1 re brigade. Général Abbataecl. 

17® régt. de ligne 
27® régt. de ligne 
19® bataillon de chasseurs 

2® brigade. Général de Fontanges de Couzan. 

30® régt. de ligne 
68® régt. de ligne 

Arti llerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Montel. 

Batteries No. 11, 12 et 9 (mitrailleuses) du 2® régt. d’artillerie 
Génie: 14® compagnie du 2® régt du génie _ 


Total de la 3® division 


Division de cavalerie. 

Commandant: général Brabaot. 

ire brigade. Général vicomte de Pierre de Bernls. 

5® régt de hussards, 12® régt de chasseurs 
.2® brigade. Général de la Mortiére. 

3® et 5® régiments de lanciers 


6 , 12 : 




61 1 


>131121 


Escadrons. 

8 

8 


Total de la division de cavalerie 16 
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Réserve d’artillerie. 

Commandant: colonel de Sallgnac-Fénèlon. 

Pièces 

6® et 10 e batteries du 2® régt. d’artillerie 12 

11® batterie du 10 e régt. d’artillerie 

11® batterie du 14 e régt. d’artillerie JJ 

5® et 6® batteries du 20 e régt. d’artillerie (à cheval) 

Total de la réserve d’artillerie 36 

Oomp. du génie 

Réserve du génie: 5® compagnie et l /t compagnie de sapeurs 

du 2® régt. du génie 1V* 

Total du 5 e corps: 30 bataillons d’infanterie, 2 bataillons de 
chasseurs, 16 escadrons, 72 pièces, 18 mitrailleuses, 
4Va compagnies du génie. 


T corps. 

Commandant: général Donay 

Chef d’état-major: général Renson. 
Commandant de l’artillerie: général baron de Llégeard. 


1™ division. 

Commandant: général Consell-Dumesuil. 



S 

3 

© 

sa 

1 

9 


I 


•a 





ire brigade. Général Morand (blessé mortellement le 30 août, 
et remplacé par le général Le Brettevillols). 

3 e régt. de ligne 
21® rég^. de ligne 
17® bataillon de chasseurs 



2® brigade. Général Chagrin de Saint-Hilaire. 

47® régt. de ligne 
99® régt. de ligne 


Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Gnlllemin. 

Batteries No 5, 6 et 11 (mitrailleuses) du 7® régt. d’artillerie 

Génie: 2® compagnie du 2 e régt. du génie _ 

Total de la l re division 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Suppléments. 


■JUî 


13|12| 6| 1 


17 
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2 e division. 

Commandant: général Liébert. 


Ire brigade. Général Gnlomar. 

5 e régi de ligne 
37 e régt. de ligne 
6° bataillon de chasaenrs 


3 



2° brigade. Général 4e la Bastide. 

53 e régt. de ligne 
89* régt. de ligne 

Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel Clonzet. 



Batteries No. 8, 9, 12 (mitrailleuses) du 7 e régt. d'artillerie 
Génie: 8 e compagnie dn 2 e régt. dn génie 


12 


Total de la 2 e division 


113! 


121 


61 1 




3* division. 

Commandant: général Dament. 


1 re brigade. Général Bordas. 

52* régt. de ligne 
72 e régt. de ligne 

2* brigade. Général Blttard-Desportes. 

82* régt. de ligne 
83* régt. de ligne 



Artillerie: 

Commandant: lientenant-colonel Bonnln. 


Batteries No 8, 9, 10 
Génie: 4* compagnie 


(mitrailleuses) du 6 e régt. d'artillerie 
au 2 e régt. du génie __ 

Total de la 3* division 


12 


12 | 


12 | 6 | 1 


Division de cavalerie. 

Commandant: général Ameil. 

Ire brigade. Général ÇambrleL 

4* régt de hussards, 4 e et 8* régts. de lanciers 


Escadr. 

12 


2* brigade. Général JoNf-Dourlombler. 

6* régt. de hussards, 6° régt. de dragons (restés à Lyon)_ 

Total de la division de cavalerie 12 
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Réserve d’artillerie. 

Commandant: colonel Anbac. 
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Pièces 

7® et 10® batteries du 7® régt. d’artillerie 12 

8® et 12® batteries du 1 er régt. d’artillerie 12 

3® et 4® batteries du 19® régt. d’artillerie (à chev.) 12 

Total de la réserve d’artillerie 36 


Comp. du génie 

Réserve du génie: 12® comp. du 2® régt. du génie; x /% comp. 

de sapeurs du 1 er régt. du génie IV 2 


Total du 7 e corps: 36 bataillons d’infanterie, 2 bataillons de 
chasseurs, 12 escadrons, 72 pièces, 18 mitrailleuses, 
4Va compagnies du génie. 


12* corps. 

Commandant: général Lebrnn. 


Chef d’état-major: général Grealey. 

Commandant de l’artillerie des 6® et 12® corps: général Labastie. 
Commandant de l’artillerie du 12® corps : général d’Ouvrier de ViUégly, 
vicomte de Bruniquel. 


I" division. 

Commandant : général Grandehamp. 

1 re brigade. Générai Cambriola. 

22® régt. de ligne 
34® régt. de ligne 
Bataillon de marche de chasseurs 


2® brigade. Général Courson de la Villeneuve. 

58® régt. de ligne 
79® régt de ligne 


3 

3 


Artillerie: 

Commandant: lieutenant-colonel de Rollepot. 


2 batteries du 15® régt. d’artillerie; 4® batterie (mitrailleuses) 
du 4® régt. d’artillerie 
Génie: 1 compagnie du 3® régt. du génie 


12 


6 


1 


Total de la 1™ division 


131 


Ï2R 


1 


17* 
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2* division. 

Commandant: général Laeretelle. 


1™ brigade. Général Beruier-Maligny. 

14° régt. de ligne 
20° régt. de ligne 
31 e régt. de ligne 


2 e brigade. Général Marqnisan. 

3° régt. de marche 
4 e régt. de marche 




Artillerie: 

Commandant: major Janisson. 

2 batteries du 7 e régt. d’artillerie 
1 batterie du 11 e régt. d’artillerie 

Détachées du 6° corps: 
Commandant: lieutenant-colonel Colcomb. 



Batteries No. 10 et 11 (mitrailleuses) du 8 e régt. d’artillerie 
Génie: 1 compagnie du 3 e régt. du génie 

Total de la 2 e division 


6 


6 


151241 


1 

ï 


3 e division. 

Comuandant: général de Vassoigne. 


ire brigade. Général Rebonl. 

1 er régt. d’infanterie de marine 
2 e régt. d’infanterie de marine 

2 e brigade. Général Martin des Pal Hères. 

3 e régt. d’infanterie de marine 
4* régt. d’infanterie de marine 

Artillerie: 

Commandant: chef d’escadron de Gnllhermy. 

3 batteries (dont une de mitrailleuses) du régt. d’artillerie de 
marine 


Détachées du 6 e corps: 
Commandant: lieutenant-colonel Nonry. 

Batteries No. 7, 8, et 9 du 10® régt. d’artillerie 
Génie: 1 compagnie du 3 e régt. du génie 



Total de la 3 e division |12|39| 6| 1 
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Division de cavalerie.*) 

Commandant: général de Saligoae-Fénéloii. 

Brigade Savaresse: 1 er et 7 e régts. de lanciers 
Brigade de Béville: 5 e et 6 e régts. de cuirassiers 
Brigade Leforestier de Vendeuvre: 7 e et 8 e régts. de chas¬ 
seurs 



00 .S 


8 

8 


8 


Artillerie: 


Batterie No. 1 du 19 e 


régt. d’artillerie (à cheval) _ 

Total de la division de cavalerie 


I—I 6 

|24, S 


Réserve d’artillerie. 

Commandant: colonel Brisae. 

Batteries No. 8 et 4 du 8® régt. d’artillerie 
Batteries No. 10 et 12 du 14 e régt. d’artillerie 
8 batteries du régt. d’artillerie de marine 


Pièces 

12 

12 

18 


42 


Détachéee du 6® corps: 

Oommandant: colonel Desprels. 

Batteries No. 5, 6, 10 et 12 du 10° régt. d’artillerie (lieutenant- 

colonel Chappe) 24 

Batteries Nr. 8 et 9 au 14® régt. d’artillerie (lieutenant-colonel 

Maldan) 12 

Total de la réserve d’artillerie 7è 


Comp. du génie 

Réserve du génie: 2 compagnies du 8® régt. du génie 2 

Total du 12® corps: 39 bataillons, 1 bataillon de chasseurs, 
24 escadrons, 150 pièces, 18 mitrailleuses, 5 com¬ 
pagnies du génie. 


*) Le général Lichtlin paraît avoir été attaché à cette division. 
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Réserve de cavalerie. 

1™ division. 

Commandant: général Margueritte* 

U* brigade. Général Tillard. 
l« r régi, de hussards, 6 e régt. de chasseurs 





2® brigade. Général de Galllffet. 
l« r , 8 e et 4® régts. de chasseurs d'Afrique 


12 


A rt i 11 e rie : 

Batterie No 2 du 19® régt. d’artillerie (à cheval) 

Total de la 1™ division 



2 e division. 

Commandant: général vicomte de Bonnemains. 

1 er brigade. Général Girard. 

1 er e t 4« régts. de cuirassiers 

2 e brigade. Général de Braner. 

2® et 8 e régts. de cuirassiers 



Artillerie : 

Commandant: chef d'escadron Astier. 

Batteries No 7 et 8 (mitrailleuses) du 19® régt. d'art (à chev.)_ 

Total de la 2® division" 


6 | 6 


16| 6| 6 


Total de la réserve de cavalerie: 36 escadrons, 12 pièces, 6 mi¬ 
trailleuses. 


Observations. 

1 er corps. 

Le bataillon de franc-tireurs de Paris rejoignait ce corps le 27; les 
deux régiments de marche arrivaient le 28. août. 

La brigade Michel avait tellement souffert à Woerth, que ses deux 
régiments de cuirassiers avaient été fondus en un seul. 
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12 e corps. 

La l re division avait été laissée sur la frontière d’Espagne, an début de 
la guerre. 

La 1™ brigade de la 2* division appartenait au 6 e corps, mais elle n’a¬ 
vait plus pu gagner Metz. La cavalerie et l'artillerie du 6 e corps demeu¬ 
raient également au camp et passaient à l’armée de Ohftlons. 

La division de cavalerie Salignac-Fénélon avait cédé une de ses 
trois brigades (Tillard) à la réserve de cavalerie, et avait reçu en échange 
la brigade Vendeuvre, laissée d’abord sur la frontière d’Espagne, au début 
de la campagne, et qui avait rallié l’armée le 25 août. 

Réserve de cavalerie. 

La 2* brigade de la 1™ division de réserve de cavalerie de l'armée du 
Hhin (général Margueritte, 1 er et 3 e régts. de chasseurs d’Afrique) avait 
escorté le quartier général de l’Empereur, de Metz à Ohftlons, avec un ba¬ 
taillon de la Garde et un esoadron des guides. Le 4* régiment de chas¬ 
seurs d’Afrique avait débarqué si tardivement d’Algérie, qu’il avait été di¬ 
rigé directement sur le camp. 

Le bataillon de la Garde et l’escadron des guides restaient au quartier 
général jusqu’à la capitulation. 
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Snpplément X1XIII. 


Q. G. de Pont-à-Mousson, le 21 août 1870, 
11 heures du matin. 


Après avoir été battue et refoulée bous Metz, une grande 
partie des forces françaises s’y trouve actuellement bloquée 
par sept corps et demi; l’armée*) de S. A. le Prince Royal 
de Saxe et la III e armée continueront donc leur mouvement 
vers l’ouest, en faisant en sorte que la dernière conserve gé¬ 
néralement l’avance d’une marche sur la gauche de la première, 
de telle façon que, si l’adversaire vient à faire tête, on puisse 
toujours l’attaquer de front et sur sa droite, et le refouler au 
nord de Paris. 

D’après les renseignements reçus, il n’y aurait pas de 
troupes ennemies avant Verdun, d’où elles se replient probable¬ 
ment sur Châlons; mais des fractions des corps Mac-Mahon et 
Failly se réuniraient en ce dernier point, ainsi que des troupes 
de nouvelle formation et des régiments isolés, tirés de Paris, 
de l’ouest et du midi de la France. 

L’armée du Prince Royal de Saxe et la HP armée se con¬ 
centreront vers Châlons, de manière à occuper, le 26 août, la 
ligne Sainte-Menehould — Vitry-le-Français. 

La première se mettra en marche le 23 de ce mois, et 
viendra sur la ligne Sainte-Menehould—Daucourt—Givry-en 
Argonne, que ses avant-gardes devront atteindre le 26. 


*) Dans tous les documents officiels allemands, les troupes placées sons 
le commandement du Prince Royal de Saxe portent la dénomination de 
^subdivision d'armée* (Armee-Abtheilung). Il nous a paru sans in¬ 
convénient de traduire simplement par „Armée*; le texte y gagne en con¬ 
cision, sans qu’une confusion soit à craindre (N. du Tr.l — 


Digitized by L,ooQle 



237 * 


Verdun sera enlevé par un coup de main; dans le cas 
contraire, on fera surveiller la place et les troupes passeront 
an sud. 

La m e armée rompra de manière à ce que ses avant- 
gardes arrivent, le 26, sur la ligne Saint-Mard-sur-le-Mont — 
Vitry-le-Français. 

Le grand quartier général de S. M. le Roi se transportera, 
le 23, à Commercy, où le IV* corps aura à laisser un bataillon. 

Signé: DE MOLTKE. 


<' 
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Supplément IIIIY. 


Q. G. de Bar-le-Duc, le 25 août 1870, 
11 heures du soir. 


D’après une nouvelle parvenue à l'instant, il ne serait pas 
impossible que le maréchal Mac-Mahon eût résolu de faire une 
tentative pour dégager le gros de l'armée ennemie, bloquée 
sous Metz. S'il en était ainsi, il aurait quitté Reims depuis le 
23 août; ses têtes de colonne pourraient donc se trouver 
aujourd'hui à Youziers. H y aurait lieu, dans ce cas, de res¬ 
serrer vers l'aile droite l'armée de S. A. le Prince Royal de 
Saxe, en dirigeant le XII e corps sur Varennes et en rapprochant 
la Garde et le IV e corps de la route Verdun-Varennes. 

Le I er et le II e corps bavarois suivraient aussi dans cette 
direction, le cas échéant. 

Toutefois, l’exécution de ce mouvement demeure subordonnée 
aux renseignements que S. A. le Prince Royal de Saxe doit 
posséder déjà, et dont il serait trop long d’attendre l'arrivée 
au grand quartier général. 

La Garde et le IV e corps ont été avisés de surseoir an 
mouvement qui leur avait été prescrit aujourd’hui pour la ma¬ 
tinée de demain, de manger de bonne heure et d’attendre de 
nouveaux ordres avant de se mettre en marche. 


Signé: DE MOLTEE. 
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Supplément XIX Y. 


Rapports de l’armée de la Meuse, le 28 août 


I. Rapports de la 6 e division de cavalerie. 

1) 6 heures 7i et 9 heures du matin. — L’ennemi a évacué 
son camp de Vouziers. Il se porte vers le nord; on ne 
sait encore si c’est sur Quatre-Champs ou sur Attigny*). 

2) 2 heures après midi. — Le corps Douay est parti de 
Vouziers vers Quatre-Champs. Des camps ennemis sont 
à Voncq et à Ballay. 

Mac-Mahon serait sur la Meuse avec quatre corps. 
Attigny n’est pas occupé. 

3) 4 heures 8 /* après midi. — Six bataillons sont encore 
à Voncq, avec un peu de cavalerie et d’artillerie; lo 
reste a marché sur Le Chêne. Ces troupes ne paraissent 
pas appartenir au corps Douay**). L’empereur Napo¬ 
léon et Mac-Mahon sont à Stenay. Depuis le 23, 
12,000 hommes auraient passé par Attigny. 


U. Rapports de la cavalerie de la Garde. 

1) 11 heures du matin. — On aperçoit environ deux bri¬ 
gades ennemies en marche surBuzancy (Prince Albrecht). 


*) Ces rapports arrivaient Tan et l’autre an grand quartier général le 
28, à 2 heures et demie de l’après-midi. 

**) C’était le 1 er corps. 
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2) Midi. — L’ennemi occupe Bar et Harricourt An nord 
de Bar, cavalerie ennemie; un régiment à peu près, An 
sud de la route Buzancy-Reims, un bivouac ennemi 
(Prince Albrecht)*). 

3) 1 heure V* après midi. — Des troupes de toutes armes 
sont contre la forêt d’Autruche, face à Bar; deux ré¬ 
giments de cavalerie à l’est de Germont. (Major de 
Heintze.) 

4) Le lieutenant de Schele mandait au sujet de la recon¬ 
naissance du régiment de cavalerie de la Garde 
saxonne : Une division environ est à l’ouest d’Harriconrt; 
les hauteurs sont couronnées d’artillerie. 

5) 3 heures après midi. — Des troupes ennemies marchent 
de Beaumont sur Autruche—Vouziers. (Cap. de Mer- 
ckel, aide de camp du prince Albrecht). 

6) 6 heures */* du soir. — L’adversaire — un corps d'ar¬ 
mée environ — se dirige d’Autruche vers l’est. Temps 
clair, observation précise (de Schele). 

7) 9 heures */* du soir. — Peux de bivouacs ennemis sur 
la ligne Bar — Fossé, Bois-des-Dames et dans la di¬ 
rection de Stenay, en avant de tout le front de l’armée 
de la Meuse. Nouart serait occupé par l’adversaire, 
(de Roon, lieutenant en 1 er au régiment des fusiliers de 
la Garde.) 

8) 9 heures 8 /* du soir. — De l’infanterie française s’est 
portée sur Nouart; la 12° division de cavalerie s’est alors 
repliée sur Andevanne, où elle bivouaque. (Comte Groeben 
capitaine au régiment des hussards de la Garde.) **)• 

ni. Rapports de la 12 e division de cavalerie***). 

1) Au matin. — Un habitant de Nouart — républicain 
rouge — a raconté aux avant-postes établis aux abords 


*) Ces rapports parvenaient au grand quartier général le 28, à 9 heures dasoir. 

**) Un extrait de ees rapports était adressé par le commandant de 
l’armée de la Meuse au grand quartier général, qui le recevait le 29, * 
4 heures de l'après-midi. — 

***) Reçus au grand quartier général à 6 heures du soir. 
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de la ville que, dans l'après-midi du 27, il y aurait eu 
à Sommauthe 10,000 français sous les ordres du général 
Margueritte; 17,000 hommes seraient au Chêne, et Mac- 
Mahon marcherait de Youziers sur Buzancy avec le 
gros de l’armée, qui serait forte, au total, de 150,000 
hommes. 

2) Le résultat, déjà reproduit ci-dessus, de la reconnais¬ 
sance exécutée par la cavalerie de la Garde vers 
Harricourt. 
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Snpplémeut XXXVI. 


il 


I. Rapports de la Garde, le 29 aoftt I 

1) 10 heures du matin. — Trois grands bivouacs ed 
se trouvent auprès de Boult-aux-Bois; 2 régiment^ 
fanterie, 1 régiment de cavalerie. 

2) Midi et demi. — L’ennemi a occupé Germono * 

truche. Des troupes de toutes armes défilent en ai 
d’Autruche vers Beaumont. Rien reçu encore de \ 
mont. 1 

3) 1 heure 8 /* après midi. — Depuis deux heures, VeA 

ne cesse de défiler d’Authe vers le Chêne. On ni 
pas encore s’il appuie sur Beaumont. J 

4) De Fontenois, 5 heures du soir. — L’ennemi qui i 
replié par Autruche campe autour de Saint-Pierren 
et d’Oches. (Cap. de Scholten.) 


H. Rapport du prince Georges de Saxe, le 29 aoftt, 

7 heures V* du soir. 

Les forces ennemies étaient d’abord peu considérable 
Nouart; plus tard, elles s’élevaient à une division au moi 
avec & batteries, 1 ou 2 batteries de mitrailleuses et 2 ii 
ments de cavalerie. Le corps occupe Nouart. Un corps d f 
mée français est campé à Saint-Fierremont*). 


*) Parvenu au grand quartier général le 30, à 5 heures du matin. 
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DI. Rapports de la 6 e division de cavalerie, le 29 août. 

1) 9 heures du matin. — Quatre-Champs est encore forte¬ 
ment occupé par l’ennemi. Nombreux bivouacs de ce 
point jusqu’à Ballay. De l’infanterie garde Boult-aux- 
Bois. L’adversaire est parti de Yoncq sur le Chêne r 
en ne laissant que 200 hommes environ. 

2) 11 heures 8 /* du matin. — Voncq a été pris par 2 es¬ 
cadrons de hussards. Vastes campements de toutes 
armes au Chêne; en deçà du Chêne, grands convois es¬ 
cortés par des régiments de cavalerie. 2 forts régi- 

* ments d’infanterie ont occupé Quatre-Champs et em¬ 

pêchent de déboucher de Ballay. Boult-aux-Bois et 
o k Belleville sont encore occupés aussi par de l’infanterie 
ennemie*) 

3) 5 heures du soir. — L’adversaire abandonne Quatre- 
Champs et semble se retirer dans la direction des Pe¬ 
tites-Armoises. Autour du Chêne, il paraît se trouver 
encore plus d’un corps. Le 1 er corps français a été 
à Voncq.**) 

4) 10 heures du soir. — L’ennemi se retire du Chêne et 
paraît se diriger sur Beaumont. Il y a encore une 
forte arrière-garde autour du Chêne; Quatre-Champs est 
entièrement évacué; Châtillon toujours occupé***) 


*) Parvenu au grand quartier général le 29, à 4 heures et demie du soir*. 


##*) 


dans la nuit du 29 au 30. 
le 30, à 9 heures du soir. 
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Tableau des pertes au combat de Nouart. 


Armée de la Meuse. 


XII e corps d’armée. (Saxon.) 


Etats-majors et troupes. 


l re division d’infante¬ 
rie (23^) 

3 e régiment d’infanterie (Prince 
Royal (No 102) 

4° régiment d’infanterie No 103 
l*r régiment de cavalerie (Prince 
Roval) 


Tués ou morts 
des suites do 
leurs blessures. 


71 

1 


Blessés 


e q 
.2 3 

« v 
G o 
o«2 


9 

267 


à 


Disparus 
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SupplémentXXX VI11. 


Ordre du commandant en chef de la III* armée pour 

le 30 août. 


Q. G. de Senuc, le 30 août 1870, 
2 heures 7* du matin. 


S. M. le Roi a décidé que l’on abordera aujourd’hui les 
positions ennemies entre Le Chêne et Beaumont. L’armée de 
S. A. le Prince Royal de Saxe attaquera à l’est de la route 
Buzancy-Beaumont ; la IH 0 armée s’avancera à l’ouest de cette 
route. 

A cet effet, les mouvements suivants auront lieu: 

1° Le I er corps bavarois rompra à 6 heures du matin et 
se dirigera en 2 colonnes sur Buzancy et Bar et de 
là sur Sommauthe, d’où il marchera dans la direction de 
la grande route, sur Beaumont, en refoulant l’adversaire. 

2° Le II 0 corps bavarois rompra à 7 heures et suivra di¬ 
rectement le I er , comme réserve, jusqu’à deux kilomètres 
au sud de Sommauthe, où il prendra position. 

3° Le Y 0 corps rompra de même à 6 heures, et viendra, 
par Briquenay et Authe, sur Saint-Pierremont et Oches, 
d’où il s’engagera suivant les circonstances. 

4° La division wurtembergeoise se mettra également en mou¬ 
vement à 6 heures et se portera, par Mourons, Longwé 

Guerre Franco-Allemand 1870-71. — Supplén-ents. 1g 
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et Boult-aux-Bois, sur Châtillon, d’où elle marchera gur 
sur Le Chêne. (Cet ordre lui est adressé directement 
par le commandant en chef). 

5° Le XI e corps rompra à 6 heures et gagnera Le Chêne 
parVouziers et Quatre-Champs, avec une colonne laté¬ 
rale par Terron et Voncq; ce corps sera chargé de 
s’emparer du Chêne. 

6° Le VI e corps se portera, dans la matinée, d’Autry sur 
Youziers, où il s’établira en cantonnements très-resser¬ 
rés sur la rive gauche de l’Aisne. 

7° La 5° division de cavalerie cherchera à venir jusque 
dans les environs de Tourteron, pour couper à l’ennemi 
la retraite vers l’ouest. Des détachements seront jetés 
vers Reims. 

8° La 4 e division de cavalerie suivra le XI e corps jusqu'à 
Quatre-Champs et se dirigera ensuite sur Châtillon, où 
elle se tiendra disponible jusqu’à nouvel ordre. 

9° La 2 e division de cavalerie traversera l’Aisne, à partir 
de 9 heures, à Senuc, s’avancera sur Buzancy et pren¬ 
dra position au nord de cette ville et de Bar. 

10° La 6° division de cavalerie se mettra en marche, de¬ 
main, à 6 heures du matin, et, prenant par Voncq, 
gagnera Semuy, d’où elle enverra des partis vers Bouvel- 
lemont, afin d’inquiéter les communications de l’ennemi 
11° Les trains des deux corps bavarois pourront venir, ceux 
du I er corps jusqu’à Champigneulle, ceux du II e jusqu’à 
Saint-Juvin. Les trains du Y® corps et de la division 
wurtembergeoise pourront être amenés jusqu’à Grand- 
Pré; mais ils ne devront pas s’ébranler avant 10 heures 
Les trains du XI e corps parqueront sur la rive gauche, 
à Vouziers; ceux du VI® à Savigny-sur-Aisne. 

12° Les ambulances et les détachements sanitaires suivront 
directement les colonnes; toute facilité leur sera toujours 
laissée pendant le combat pour se porter en avant 
Aucune voiture, de quelque espèce qu’elle soit, ne doit 
accompagner immédiatement les troupes, sauf les voi¬ 
tures sanitaires et les fourgons de munitions. 

13° Le I er corps bavarois, le V® corps, le XI® et la divi¬ 
sion wurtembergeoise constitueront des avant-gardes, 
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qui rompront avant l’heure prescrite pour ces corps 
respectifs. 

14° Durant l’action, je m’établirai de ma personne auprès 
de Saint-Pierremont. 

15° Le quartier général de l’armée se transportera proba¬ 
blement à Briquenay. 

signé: FRÉDÉRIC-GUILLAUME, 
Prince Royal. 


Dispositions du commandant en chef de l'armée de la Hense 

pour le 30 août. 


Q. G. de Bayonville, le 30 août 1870, 
3 heures du matin. 


I. 


1° Au IV e corps. 

2° Au XII e corps (saxon). 

S. M. le Roi a prescrit que l’année de la Meuse se tienne 
prête à marcher aujourd’hui, à 10 heures du matin, de la ligne 
Beauclair-Fossé dans la direction de Beaumont. 

En conséquence, le IV e corps et le XII e feront en sorte 
d’avoir mangé assez tôt pour que, à 10 heures, après s’être re¬ 
posés, ils se trouvent prêts à rompre aux points ci-après: 

La 8 e division d’infanterie, à Fossé; la 7 e division 
d’infanterie, à Nouart; une division du XII e corps, à 
l’ouest du petit bois de Nouart; l’autre division dit 
XII e corps, à Beauclair. 

18 * 
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Les officiers chargés de venir prendre les ordres seront 
rendus ici à 6 heures, au lieu de 6 heures et demie. 

Par ordre du commandant en chef 
de l’armée de la Meuse: 
signé: DE SCHLOTHEIM. 


3° A la Garde. 


S. M. le Roi a ordonné que la Garde ait dégagé ce matin, 
pour 8 heures, la route Buzancy—Beaumont, afin d’y permettre 
le mouvement des troupes de la III 0 armée. Le corps d’armée 
devra dore se trouver formé, avant 8 heures, en position de 
rendez-vous à l’est de Buzancy, entre cette localité et le bois 
de La Folie, en ne laissant sur ses positions actuelles qu’une 
avant-garde, qui y demeurera jusqu’à ce que le premier corps 
de la III e armée ait dépassé Buzancy. La division de cava¬ 
lerie devra également se trouver établie, avant 8 heures, au 
sud-est de Buzancy. 

Dans ces conditions, il est préférable que la Garde ne pré¬ 
pare son repas qu’après avoir pris ces nouveaux emplacements, 
qu’elle devra gagner d’ailleurs assez tôt pour que, à 10 heures, 
elle ait réellement achevé de manger et se trouve prête à 
rompre. L’officier chargé de venir prendre les ordres sera 
rendu ici dès 6 heures, au lieu de 6 heures et demie. 

Par ordre du commandant en chef 
de l’armée de la Meuse, 
signé: DE SCHLOTHEIM. 
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IL 


Q. G. de Bayonville, le 30 août 1870, 

6 heures du matin. 

Toutes les nouvelles parvenues hier s’accordent à signaler 
le gros des forces ennemies comme devant se trouver, ce matin, 
entre Le Chêne et Beaumont et peut-être au sud de cette ligne. 

S. M. le Roi a prescrit d’attaquer, et l’armée de la Meuse, 
formant l’aile droite, quittera à 10 heures la ligne Beau¬ 
clair—Fossé pour marcher sur Beaumont. Elle disposera, à cet 
effet, des communications existant à l’est de la grande route 
Buzancy—Beaumont. 

En conséquence, à 10 heures, les troupes entameront le 
mouvement offensif ou l’attaque, suivant le cas, des points ci- 
aprês: 

la 8 e division d’infanterie, de Fossé, 

la 7 e division d’infanterie, de Nouart, 

une division du XII e corps, du petit bois de Nouart, 

l’autre division du XII e corps, de Beauclair. 

En raison de la nature fortement boisée du terrain, il est 
recommandé : 

an IV e corps , de mettre son artillerie de corps à la suite 
de la 8 e division; 

an XII e corps, de faire suivre à son artillerie de corps et 
à sa division de cavalerie la division marchant par Beauclair. 
Les directions à prendre sont: 

Pour la 8 e division d’infanterie, de Fossé par Belval 
et l’étang de la Forge, à travers le bois du Petit-Dieulet, di¬ 
rectement sur Beaumont. 

Pour la 7 e division d’infanterie, de Nouart par Grand- 
Champy, puis au nord, à travers le bois de Belval; une fois à 
la ferme de Belle-Tour, par le terrain découvert au sud-est 
de Beaumont. 

Pour l’une des divisions d’infanterie saxonne, le 
chemin à l’est du bois de Nouart sur Beaufort, et, de là, sur 
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Beaumont, suivant une direction nord-ouest, en traversant la 
forêt de Dieulet par le chemin qui conduit à la ferme de Belle- 
Tour. Au débouché de la forêt, cette division se redressera 
vers le nord pour franchir la région mamelonnée et découverte 
qui fait suite aux bois. 

Pour l’autre division d’infanterie saxonne, de Beau¬ 
clair, par la route, jusqu’à Laneuville, et de là la chaussée de 
Stenay à Beaumont. 

La Garde, qui est appelée à passer d’abord en réserve, 
quittera, à 10 heures, ses emplacements actuels à l’ouest du 
bois de La Folie, pour venir s’établir en position de rendez- 
vous à l’ouest de Nouart. 

Je me tiendrai, à partir de 10 heures, sur la hauteur à 
l’ouest de Nouart. 

Les trains, réunis par corps, seront laissés en arrière des 
bivouacs actuellement occupés par les troupes. 


signé: ALBERT, Prince Royal de Saxe, 
général d’infanterie. 
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Supplément ÏIX1X. 


Ordre de inarche 

des TV* et XII* corps et du I er corps bavarois, le 30 août 

1870. 

IV e corps d’armée. 

Général d’infanterie d’AIvensleben I. 

7« division d’inf.: lieut.-gén. de Gros» dit de Schwarzhoff. 

Avant-garde: Va du 3° esc. du 7 e régfc. de drag. de Westphalie, lieut en 2 e 

de Gustedt. 

Bat. de fus. du 3 e régt d’inf. de Magdebourg No 66, Major 

de Thompson. 

3 e comp. de pionniers de camp., cap. de Wasserschleben. 
2 e batt lég. du régt. d’art, de camp, de Magdebourg No 4, 

cap. Saenger. 


Gros: 


(13® brig. d’inf.) général-major de Hoiries. 


3® régt. d’inf. de Magd. / 

No. 66 i 1 er bat, major de Rauchhaupt 
lieut. col. comte Finck i 2° bat., cap. Raabe 
de Finckenstein ( 


U® Abth. montée du régt. 
d’art, de camp, de Magd. 
No 4 

lieut.-col. deFreyhold 
1 er régt. d’inf. de Magd. 

No 26 

col. de Schmeling 


1 1™ batt. lég., cap. Faessig 
1™ batt. lourde, cap. Loewe 
2® batt lourde, cap. Reyher 

[ 1 er bat., maj. Fritsch 
< 2 e bat, major de Rostken 
\ bat. de fus., cap. de Lucadou 


14® brig. d’inf.: général-major de Zychlinski. 


Régt. d’inf. d’Anhalt No 93 
colonel de Krosigk 

2® régt. d’inf. de Magd. 

No 27 

colonel de Pressentin. 


i l er bat, cap. de Wentzel 
2® bat., cap. de Weise I 
bat de fus., maj. de Fuchs 
[ 1 er bat., major Scbramm 
< 2® bat., cap. de Werder 
\ bat. de fus., lieut.-coL Hildebrand 


7® régt. de drag. de Weatph. (1 er , 2®, 4 et */a 3® escA lieut.-col. 

baron de Schleinitz 


Détachement sanitaire No 1. 
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8' division d’inf. : lient.-général de Seheeler. 
Avant-garde: colonel de Sehefller. 

Pointe: 


Major de Ban ch (off. 
sup. snppl. an 12® régt 
de hnaa. de Thnringe) 


2 e esc. du 12 e régt de hnaa. de 
Thnringe, major de Parry 
Ire comp. dn 4 e bat de chass. de 
MagcL cap. baron de Reibnitz 
12® régt de hnas. de Thnringe (3 e , 4 e , 5 e esc.) lient - colonel 

de Snckow. 

4 e bat de cha88. de Magd. (2 e , 3 e , 4 e comp.), major de Let- 

tow-Vorbeck 

2 e tbth montée du régt 
d’art, de campagne de 
Magdeb. No 4 
major de Gilaa 

Gros de l’avant-garde: col. de Horn (commit, le 86 e régt. 

d’inf. du SchL-Holstein). 
1 er bat, maj. baron de Boyne- 
bnrgk 

2 e bat, lient-col. H as se 
bat. de fus., lient-col. de Nor- 

mann 


4 e batt lég., cap. Wermelskirch. 
8 e battlourde, cap. Dieckmann. 


83 e régt d’inf. 


dn Schl.- 
Holstein 


7 e régt. d’inf. de Thnringe 
No 96 

lient-col. de Redern 


2 e bat., lient-col. de Nitsche 
bat de fus., lient-col. de Bançels 


lr® comp. de pionniers de campagne 
et équipage de pont léger, cap. ochnltz I 
2 e section dn détachement sanitaire No 2. 


Oros: général-major de Kessler. 


Bat de fus. dn 1 er régt d’inf. de Thnringe No 31, major 

de Beczwarzowsky 

2 e comp. de pionniers de camp., cap. Tetzlaff 

3 e batt. lég. dn régt. d’art, de camp, de Magd. No 4, cap. 

Richter 

4 e batt lourde dn régt d’art, de camp, de Magd. No 4, cap. 

Lanbe 


1 er régt. d'inf. de Thnr. 
No 31 

colonel de Bonin 


| 1 er bat, lient-col. de Petery 
| 2 e bat, maj. Musset 


8 e régt d’inf. de Thnr. ( 1 er bat, cap. Bergemann 
No 71 <2® bat, maj. de Benst 

lient-col. de Kloeden I 3® bat, maj. de Wolf fers dorff 
l r ® section dn détachement sanitaire No 2. 


Artillerie de corps: colonel Grnsins. 

lr® et 2® comp, dn 7® régt. d’inf. de Thnr. No 96, major 

de Ploets 

Abth. à chev. dn régt i 

d’art de camp, de Magd. I 2® batt à chev., cap. Mann 
No 4 1 3® batt à chev., cap. K ans 

lient-col. Forst | 
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1 5 e batt. lourde, cap. de Seebach 
6 e batt. lourde, cap. B ode 
5° batt. lég., cap. de Schultzen- 

dorff 

6 e batt lég., cap. Zschetz- 

schingck 

3 e et 4° comp. du 7 e régt. d’inf. de Thur. No 96, cap. Baum- 

bach 

Détachement sanitaire No 3. 


XII e corps d’armée (saxon). 

S. A. R. le prince Georges de Saxe, lient.-général. 


Ire division d’inf. (23 e ): général-major de Montbé. 

Avant-garde: colonel baron de Hansen [commdt le régt. de tirailleurs (fus.) 

No 108J 

4 e esc. du 2 e régt. de cav.*), cap. Schubuth 

1 er bat., lieut.-col. deLeonhardi 
2° bat., maj. de Dziembowsky 
3 e bat., cap. de Lossow 

2 e batt. lég. du régt. d’art, de camp. No 12, cap. Westmann 
3 e comp. au 12 e bat. de pionniers, cap. Schubert 


Régt. de tirailleurs (fus.) 
No 108 


Gras: [1™ brig. d’int. (45 e )] colonel Garten. 


12 e comp. du 1 er régt. de gren. du Corps No 100, cap. 

de Tschirschnitz 


l re Abth. montée du régt. 
d’art de camp. No 12 
lieut.-col. de Watz- 
dorff 


l re batt lég., cap. Lengnick 
l re batt lourde, cap. Rothmaler 
2 e batt. lourde, maj. Leonhardi 


Artillerie de corps: colonel Funcke. 


4 e Abth. montée du régt. 
d’art de camp. No 12 
lieut.-col. Oertel. 


6 e batt. lég., cap. Felimer 
7 e batt lourde, cap. Bûcher I 
8 e batt. lourde, cap. Portius 
2 e batt. à chev., cap. Müller 


3 e Abth. montée du régt 
d’art, de camp. No 12 
major von der 
Pforte 

2 e régt. de grenad. (Roi 
Guill. de Prusse) No 101 
lieut-col. deSchimpff. 


5° batt. lourde, lieut en 1 er Pior- 
kowski 

6 e batt. lourde, cap. Yerworner 
5 e batt batt lég., cap. deZeschau 

1 er bat, cap. baron de Berlepsch 
2 e bat., cap. Hager 
3 e bat, major v. Kldx 


*) Pour cette journée du 30 août, le 2 e régt de cavalerie était affecté 
à la 23 e division et le I er régt de cavalerie & la 24 e . 
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2° brig. d’inf. (46 e ): colonel de Seydlitz-Gerstenberg. 


3® régt. d’inf. (Prince 
Royal) Nr. 102 
colonel Rndorff 

4 e régt. d’inf. No 103*) 
lieut.-col. Dietrich. 


1 er bat, maj. de Lentz 
2 e bat., maj. baron O’Byrn 
3® bat, maj. d’Einsiedel 
1 er bat., cap. An en mû lier 
2® bat, maj. de Schoenberg- 
Poetting EL 


2 e régt. de cavalerie (3 esc.), major Genthe 


12® division de cavalerie: général-major Comte de Lippe. 


l re brig. de cavalerie (23 e ): général-maj. K ru g de Nidda. 
Régt. de caval. de la Garde, mai. de Funcke 
l re batt. à chev. du régt. d’art, de camp. No 12, cap. Zenker 


2® brig. de cavalerie (24 e ): général-maj. Senfft de PilaaeL 
3 e régt de cavalerie, colonel de Standtfest 
2® régt. de uhlana No 18, lieut.-col. de Trosky 


Détachement d’éclaireurs de droite. 

Régt. de grenadiers du ( 1 er bat, cap. de Raab 

Corps No 100 ] 2® bat., cap. baron de Keller 

lieut.-col. Schumann ( 3 e bat, cap. Doering 


2® division d’inf. (24°) : général-maj. Nekrhoff de Holderberg. 


Avant-garde: colonel d’Elterlein (commdt la 3® (47 e ) brig. d’inf.) 

1 er r égt. de cav. (Prince Royal) lieut-coL de ’Watzdorff. 

1 er bat. de chass. (Prince Royal) No 12, maj. comte 

de Holtzendorff 

6® régt d’inf. (Prince Frédéric Auguste) No 104, maj. Bartcky 

1 er bat., maj. Ail mer II 

4® batt lég. du régt. d’art, de camp. No 12, lient en 1 er 

de Krecker-Drostmar 

3® bat du 6® régt d’inf. (Prince Frédéric Auguste) No 104, 

cap. baron ae Hans en. 

Oros: 2® bat du 5® régt. d’int (Prince Frédéric Auguste) No 104, cap. 

Mûller L 


4® 


2® Abth. montée du régt 
d’art, de camp. No 12 
maj. Richter 

6® régt d’inf. No 105 
colonel de Tettau 


! 4® batt. lourde, cap. Groh 
3® batt. lourde, lient en 2® Ezner 

Î l* r bat., maj. de K es singer 
2® bat, maj. de Tettenborn 
3® bat, cap. Baumgarten 


brig. d’inf. (48 e ): général-major de Schulz. 

7® régt. d’inf. (Prince (1 er bat, cap. Leusmann 
Georges) No 106 < 2® bat, cap. Naundorff 

maj. de Mandelsloh ( 3 e bat., maj. Brinckmann 


*) 3® bat à Stenay. 
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3 e batt. lég. du régt. d’art, de camp. No 12, cap. Bâcher II 
8® régt. d’inf. No 107 ( 1 er bat., cap. de Herrmann 

lieut.-col. baron J 2 e bat., cap. de Gersdorff 

de Lindemann ( 3 e bat., cap. Küstner 

2 e bat. de chass. No 13, major de Goetz. 


I er corps bavarois. 

Général d’infanterie Baron de Tann-Ratbsamliansen. 


!« division d’inf.: général-major Schumacher. 


\vant-garde: général-major Baron de Tann-Rathsamhausen. 

l«r e t 2° esc. dn 4 e régt. de chevau-légers, colonel baron 

de Leonrod 

7 e bat. de chass., lieut-col. Schnltheiss 


13 e régt. d’inf. colonel 
comte d’Ysenburg* 

Philippseich 
3 e et 4 e esc. du 4 e régt. de chevau-légers. 

6 e batt. de 6 du 1 er régt. d’art., cap. Sigma nd 


2 e bat., maj. bar. de Schoenhueb 
I e bat., maj. En dre 


10 e régt. d’inf. colonel 
baron de Gnttenberg 


3 e bat, maj. de Lâcher 
2 e bat., ma]. Leythaeuser 
1 er bat., maj. de Heeg 


Bros : colonel Schnch, du 3 e régt d’inf. 

1 er bat. de chass., lieut-colonel Schmidt 
2 e batt. de 4 du 1 er régt d’art, cap. Schropp 
3 e régt. d’inf.*) maj. } 1 er bat., cap. Birkmann 
Kohlermann. \ 8 e bat, ma]. Muck 


12® régt. d’inf. maj. bar. 
Kress de Kressen- 
stein 


1 1 er bat., cap. Langensee 
| 2® bat., maj. Harrach 


8® batt. de 6 du 1®* régt d’art., cap. Sewalder 


Brigade de cuirassiers: général-major de Tausch. 

6® régt de chevau-légers, col baron deKrauss 
1*» batt. & chev. du 3 e régt d’art., cap. baron de Lepel 
1 er régt. de cuirassiers, col. Feichtmayr 
2® régt de cuirassiers, col. B au mal 1er. 


*) 2® bat détaché à l’occupation de Bar-le-Duc. 
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Ire division d’inf.: lieut.-général de Stepfcan. 

3 e régi, de chevan-légers, col. baron de Leonrod 


2® brigade d’infant : général-maj. d’Orff 
4 e bat. de chasseurs, maj. Reschreiter 
9 e bat. de chasseurs, lieut.-coL baron de Masaenbach 
3® batt. de 4 du 1 er régt d’art., cap. de Grundherr 

1 er bat., maj. de Saner 


2® régt. d’inf. col. baron 
de Tann 

11® régt. d’inf. col. comte 
de Leubising 


2® bat, maj. Mehn 
3° bat, maj. Stenrer 
1 er bat., maj. Baeumen 
2 e bat., maj. Boehe 


l n Abth. du 1 er régt. 
d’art, lieut.-col. 
chev. de Vollmar 


5’ batt. de 6, cap. bar. de Huttes 
7 e batt. de 6, cap. de Schleiek 


Abtheilung de réserve 


1” div. maj. Gramich 


2® div. maj. Daffner. 
3® div. maj. Will. 


d’artillerie (3 e régt d’art), 

Bronietti 

1 2 e batt à chev., cap. de Hellii^' 

ntk 

3® batt. de 6, cap. Soeldner 
4 e batt. de 6, Ô. A. R. le cip- 
prince LéopoU 

! 5® batt. de 6, cap. N eu 
6® batt. de 6, cap. Mehn 
J 7® batt de 6, cap. Peringer 
{ 8® batt. de 6, cap. Reder 


1«> brigade d’infant.: général-major DietL 
2 e bat. de chasseurs, maj. de Yallade 

batt du 1 er régt d’art., cap. Gruithuisen 


Régt d’inf. du Corps, 
colonel chev. 
de Tauffenbach 


1 1 er bat., maj. Eckart 
2® bat., maj. de Sauer 
3® bat, maj. comte de Joner- 

Tettenweis» 


1®* régt d’inf. coL Roth 


i 


1 er bat., maj. de Lueneschloss 
2® bat, maj. Daffenreither 
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Snpplémeut XL. 


fableau des pertes à la bataille de Beaumont, le 30 août 1870. 


IV e corps d’armée. 



Tués ou morts 



— 






— 

Etats-majors et troupes 

S 

des suites de 
leurs blessures 


Blessés 



Disparus 

B 

Total 


» O 

ef 

i T 

jgt i 
CS a 
^<2 

3 

o 

a 

Choraux 

ïë 

E o 

o 

G 1 
o <2 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fouet.-offic. 

Hommes 

H 

D 

£ 

® 

5 

Officiera et 
fonct-offlc. 

8 

o 

a 

Chevaux 

7 e division d’infanterie: 
tat-major de la division 



1 

1 






i 


i 

/ Etat-major de la bri- 












1 

\ gade 

_ 

i — 

_ 

1 






1 



bng. Jler régt. d’inf. de Mas:- 













d’inf. ] débours No 26 

/3 e régt. d’inf. de Mag- 

11 

105 

— 

5 

231 

1 

— 

3 

— 

16 

339 

1 

\ debourg No 66 

10 

115 

8 

11 

479 

1 

— 

36 

_ 

21 

630 

9 





et 2 méd.- 





et 2 méd.- 


/Etat-major de la bri- 




assist. 





assist. 


\ gade 

brig. J 2 e régt. d’inf. de Magde- 

— 

— 

— 

— 

— 

2 

- 

— 

— 

— 

— 

2 

d’inf. ] bourg No 27 

/Régt. d’infant. d’Anhalt 
l No 93 

1 

48 

— 

8 

179 

- 

— 

11 

— 

9 

238 

— 

— 

33 

1 

5 

110 

2 

- 

1 

— 

5 

144 

3 

» régt. de dragons de Westphalie 
* Abtb. montée du régt. d’art, de 

1 

1 

8 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

1 

2 

8 

camp, de Magdebourg No 4 

— 

5 

22 

3 

41 

34 

— 

— 

— 

3 

46 

56 

Total I 

23 

3o ; 

40 34| 1041 

et 2 méd.- 

40 


51 

€ 

57| 130!) 

st 1 méd.- 

WÏÏ 




1 

as-nst. 





assist. 
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Tués ou morts 






i 






des suites de 


Blessés 


Disparus 


Total 




leurs blessures 










Etats-majors et troupes. 

hd 

i 


® « 





i 

Bill 





Ofllciors 

fouct.-ofl 

Hommes 

Chevaux 

cl 

ti 

o 1 

S 

E 

E 

n 

Chevaux 

£c 

r - 

s 

= 

O 

E 

Chevaux 

II 

11 


H 

r 

s 

► 

% 

O 

8 e division d’infant.: 













Etat-major de la division 

— 

_ 

2 

1 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

1 

_ 

9 

m 

i 

1 er r égt. d’inf. de 













15 e brig.' 

) Thuringe No 31 

6 

95 

2 

14 

387 

5 

— 

25 

1 

20 

507 

8 

d'inf. 

3 e régt. d’infant de 













I 

, Thuringe No 71 

— 

— 

— 

2 

12 

1 

— 

— 

— 

2 

12 

t 

i 

'Etat-major de la 













1 

16 e brig. 
d’inf. { 

l brigade 
]Régt. de fusil, du 
' Schîesw.-Holst. 


1 


2 






2 

1 

16 

No 86 

'7 e ré£t. d’inf. de 

4 

89 

12 

18 

343 

4 

— 

31 

— 

22 

463 

1 


1 

, Thuringe No 96 

3 

18 

1 

7 

185 

3 

— 

1 

— 

10 

204 

4° bat. de cliass. de Magde- 













bourg 


— 

41 

— 

3 

152 

— 

— 

— 

— 

3 

193 

— 

12° régi, de hussards de Thu- 













ringe 


— 

1 

2 

_ 

2 

5 

— 

— 

1 

— 

3 

t 

2° Abtheil. montée du régt. 













d’art, de 

camp, de Magde- 



32 









St 

bourg No 4 

1 

9 

5 

60 

64 

— 

— 

— 

6 

69 






et 1 

méd.- 





et 1 

médec.- 







sous-a ide 





sous-aide 


l r0 compagnie de pionniers 













de campagne 

2' compagnie de pionniers 

1 




7 






7 


de campagne 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

1 

1 



Total 

15 

254 

51 

152 1 

1149 

82 

— 

57 

2 

63 

! 146» 

0 






et 1 inédec.- 





et 1 méd-'c.- 







sous 

-aide 





sou 

s-aide 


Artillerie de corps: 













o‘ Abtheil. montée du régt. 













d’art, de 

i camp, de Magde- 



24 


16 

9 





19 

3; 

bourg No 4 

— 

3 

2 

— 

— 

— 

2 






Plus: 





P 

lus : 







1 méd.-major 





1 inéd.-major 







1 méd.-ass. 





1 med.-assisi, | 
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Récapitulation des pertes du IV* corps: 



Tu *8 ou moris 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


Etats-majors et troupes 

Officiers et 
fonct -offlc. 

Hommes 

Chevaux 

© « 

£ ? 
© *. 
*3-8 
£ ° 
~ £ 

3 

B 

B 

o 

a 

Chevaux 

e © 

|| 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

7 e division d’infanterie 

23 

307 

40 

34 

1041 

40 

— 

51 

— 

57 

1399 

80 

8° , 

15 

254 

51 

52 

1149 

82 

— 

57 

2 

67 

1460 

135 

Artillerie de corps 


3 

24 

2 

16 

9 

— 

— 

— 

2 

19 

33 

Total 

38 

564 

115 

8812206 

Plus : 

1 méd.-major 
3 méd.-ass. 

1 méd.-sous- 
aide 

131 


108 

2 

126 

p] 
1 méd 
3 méd 
1 méd, 
ai 

2838 

us: 

-major 

,-assist. 

,-sous- 

de 

248 
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XII e corps d’armée (Saxe royale). 


Etats-majors et troupes. 


Tués ou morte 
des suites de 
leurs blessures 


ïo 
2 • 
i « « 

tes 

O u 


Blessés 


E u 

■ü 

ii 


Ire division d’infante¬ 
rie (23 e ) : 

lier régt. de grenad. 
) (du Corps) No 100 
2 e régt. de grenadiers 
lre b ï l ?\\ (Roi Guillaume de 
d’inf. (45°)J Prusse) No 101 

fRégt. de tirailleurs 
\ (fusil.) No 108 

lre Abth. montée du régt. d’art, 
de camp. No. 12 


18 

21 

25 


Disparus 


Total 

9e division d’infante¬ 
rie (24 e ): 

1er bat. de chass. (Prince Royal) 
No 12 . , 

2 e Abth. montée du régt. d art. de 
camp. No 12_ 


II 


66 


Total 

12 e division de cavalerie: 

3 e régt. de cavalerie 

lre batterie à cheval du régt. 

d’art, de c amp. No 12 _ 

-Total 


Artillerie de corps: 

3 e Abth. montée du régt. d'art, 
de camp. No 12 
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Officiera et 
fonct.-offlc. 
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Récapitulation des pertes du XII 6 corps. 


Etats-majors et troupes. 

Tu(5a ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Disparus 


Total 


|3 
é | 

o «2 

CD 

« 

S 

3 

£ 

© 

5 

© J 

fil 
.2 T 

ët 

O «2 

s 

i 

S 

1 

© 

d 

"© £ 

? 

■H 

§J 

3 

S 

B 

o 

H 

Chevaux 

* S 
B o 

.2 J 

Si 

s s 
©<2 

3 

B 

e 

â 

S 

B 

► 

© 

S 

division d’infanterie (23 e ) 

i 

11 

1 

2 

66 

1 

— 

4 

— 

3 

81 

2 

division d’infanterie (24 e ) 


— 

- 

— 

2 

— 

— 


— 

— 

2 

— 

0 division de cavalerie 

_ 

— 

! 2 

1 

1 

4 

— 1 

_ 

— 

1 

1 

6 

rtilierie de corps 

— 

— 


— 

1 

1 

1 

— 

~ 

— 

H 

1 

1 

Total 

1 

U 

3 

3 

70 

6 


4 

— 

4 

85 

9 


Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Suppléments. 


19 


Digitized by LiOOQle 


















262 * 


I er corps bavarois. 




Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures. 


Blessés 

Disparus 


=1 

Ter al J 

Etats-majors et troupes. 

■il 

II 

1 8 
! I 

w 

i 

> 

jl 

£ a 

8 

S 

1 

O 

SJ 

Chevaux 

•4 
-S 
2 ? 
.2 J 

3 s 
£ § 
©t2 

s 

I 

O 

sj 

i 

O 

6 

lé 

ë? 

£ r 

©c; 

Z 

= 

i 

O 

!? 

1 s 

l re division d’infant. 

l re brig. d’inf. : 2 e bat. de chass. 








2 



2 

! 

2 e brig. 

i2 e régt. d’infant. (Prince 
) Royal) 


1 



8 






9 

1 

-j 

d’infant. 

^11° régt. d’infant. 

4° bat. de chass. 

— 

— 

_ 

_ 


_ 

_ 

6 

_ 

_ 

6 

J 


_ 

1 

_ 

_ 

1 

_ 

__ 




2 


0 e bat. de chasseurs 

— 

— 

_ 

_ 

2 

_ 

_ 

_ 

_ 


2 

_ 

l ro Abth. d’artill.: 3 e batt. du 1 er 
régt. d’art. 


— 

— 

— 


— 

— 

1 

— 


1 

- 

Total 

2 e divis. d’infant.: 

/3 e régt. d’infant. (Prince 
3° brig. ) Charles de Bavière) 


2 



11 

4 



9 



22 

4 

1 

-J 

d’infant. ^ 

112° régt. d’infant. (Reine 
Amélie de Grèce) 

_ 

_ 

_ 

_ 

1 


_ 




1 

_ 

1 er bataillon de chasseurs 

— 

6 

— 

1 

37 

_ 

_ 

25 


1 

68 

— 

4° brig. 1 
d’infant, j 

10 e régt. d’infant. (Prince 
| Louis) 

3 

6 

1 

4 

86 



14 


7 

106 

i 

13 e régt. d’infant. (Em- 
1 pereur Franç.-Joseph 
k d’Autriche) 

1 

22 

— 

3 

99 

_ 

_ 

18 

_ 

4 

139 

_^ 

7° bataillon de chasseurs 

_ 

8 

_ 

3 

58 

_ 

_ 

4 


3 

ST 

_ 

4 e régt. de chevau-légers (du Roi) 

— 

— 

4 

— 

5 

6 

— 

— 

1 


5 

11 

2° Abth. d'art. ( du 1 er régt. d’ar¬ 
tillerie) 

_ 

3 

_ 

_ 

2 

4 





5 

4 

4 e compagnie sanitaire 


— 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 


Total 

4 

45 

5 

11 

293 

10 

— 

61 

1 

15 

399 

16 

l ro division du génie de camp. 

— 

— 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 
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Récapitulation des pertes du I er corps bavarois. 


Etats-majors et troupes 

Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

E © 
.2 J; 

2 o 

e g 

o*2 

<n 

© 

n 

! 

6 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

division d’infanterie 

■ 





B 

— 

9 

B 


22 

— 

division d’infanterie 






10 

— 

61 

B 



16 

division du génie de camp. 






B 

— 

— 

B 



1 

Total 

4 

47 

, 

0 

11 

304 

10 

— 

70 

1 

15 

421 

17 


Total général des pertes à la bataille de Beaumont 


Etats-majors et troupes. 

Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 


Disparus 



Total 


•fl* 

il 

e g 
o*2 

Hommes 

g 

► 

© 

6 

Officiers et 
fonct.-offic. 

Hommes 

Chevaux 

E © 

J 3 

« t; 
B g 
0*2 

m 

e 

s 

» 

3 

? 

© 

S 

Officiera et 
fonct-offic. 

Hommes 

H 

a 

et 

> 

ë 

r« corps d’armée 

38 

564 

115 

æ| 

2206 

131 

_ 

108 

2 

126 

2878 

248 






Plus: 






Plus: 






1 méd. maj. 




1 méd. mai. 





3 méd. assist. 




3 méd. assist. 





1 méd. s. aide 




1 méd. s. aide 

ne corps d’armée 

1 

11 

3 

3 

70 

6 

— 

4 

— 

4 

85 

9 

* corps bavarois 

4 

47 

6 

11 

304 

10 

— 

70 

1 

15 

421 

17 

Total 

43 

622 

124 

1 102i2580 

147 

_ 

182 

3 

145 

3384 

274 






Plus: 






Plus: 






1 méd. nuyor 




1 méd. m^jor 





S méd. assist 




3 méd. assist. 





1 méd. s. aide 




1 méd, s. aide 


Digitized by v^ooçle 


















264* 



Ordre de bataille 

du 13* corps français, au 28 août 1870. 


Commandant: Général Vinoy. 


Chef d’état-major: général de Valdan. 

Commandant de l’artillerie: général Renanlt d’UbexI. 
Commandant da génie: colonel Dnponêt 


• I 


1" division. 

Commandant: général d’Exéa. 

1 re brigade. Général IMattat. 

5 e régi de marche 
6 e régt de marche 

2 comp. de chasseurs (ane da 5 e , nne dn 7 e bat) 

2 e brigade. Général Daodel. 

7 e régt. de marche 
8 e régt de marche 

Artillerie: 

Commandant: chef d’esc. Charpentier de Cosslgny. 

3® et 4 e batt dn 10 e , 8 e batt dn 11 e régt. d’art (dont nne de 

mitraillen8e8) 

Génie: l n comp. de sapeurs dn 2 e régt dn génie 


12 


Total de la 1™ division: 


12*1 


12 
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2* division. 

Commandant: général de Maud’lwy. 
brigade. Général Guérin. 

9* régt. de marche 
10* régt de marche 

2* brigade. Général Biaise. 

11 e régi de marche 
12* régt de marche 


3 

3 


Artillerie: 

Commandant: chef d’esc. Berthaat. 


3* et 4* batt. du 2 e , 4 e batt dn 9 e régt d’art (dont une de 

mitrailleuses) 

Génie: 15* comp. de sapeurs du 2* régt du génie_ 

Total de la 2* division: 


12 


6 


112 


121 


1 

T 


3 e division. 

Commandant: général Blanchard. 


1 re brigade. Général Snsblelle. 


13* régt de marche 
14* régt de marche 

2 comp. de chasseurs (une du l« r , une du 2* bat) 

2* brigade. Général Gnllhem. 

35* régt de ligne 
42* régt de ligne 



Artillerie: 

Commandant: chef d’esc. Magdeleine. 


3* batt du 9 e , 3* et 4* batt. du 13* régt d’art, (dont une de 

mitrailleuses) 

Génie: 15* comp. de sapeurs du 3* régt du génie_ 

Total de la 3* division 


|12 


124 


121 


1 

I 


Réserve d’artillerie. 

Commandant: colonel Hennet. 

Pièces. 


3 e et 4* batteries du 14* régt d’artillerie 12 

3 e et 4* batteries du 6* régt. d’artillerie 12 

3* et 4* batteries du 12* régt d’artillerie 12 


Total de la réserve d’artillerie 36 
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Escadrons. 

Attaché an 13 e corps: 6 e régt. de hussards 4 

Attaché à la l r ® division: 6 e régt. de dragons 4 

Total de la cavalerie 8 

Total du 13 e corps d’armée: 36 bataillons d’infanterie, 4 com¬ 
pagnies de chasseurs, 8 escadrons, 15 batteries avec 
72 canons et 18 mitrailleuses, 3 compagnies du génie. 


Note. L'artillerie de réserve du 13 e corps comprenait deux batterie 
de 4 et quatre batteries de 12. Les batteries divisionnaires étaient du ca¬ 
libre de 4. 

Les régiments de marche avaient été constitués au moyen des qua¬ 
trièmes bataillons formés dans les dépôts des régiments de ligne. Iss 
étaient composés, savoir: 

Le 5 e régt. de marche, des quatrièmes bat des 2 e , 9* et 11 e de ligne 


- 6® - 




12®, 15® 

- 19® 

- 

- 7 e - 




20*, 23® 

- 25® 

- 

- 8® - 




29®, 41® 

- 43® 

- 

- 9® - 




51®, 54® 

- 59® 

- 

- 10 e - 




69®, 70® 

- 71® 


- Il® - 



» 

75®, 81® 

- 86® 


- 12® - 




90®, 93® 

- 95® 


- 13® - 


- 


28®, 32® 

- *49® 


- 14® - 


• 

- 

55®, 67® 

- 100® 
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Supplément XLII. 


Buzancy, le 30 août 1870, 
11 heures du soir. 


Ordre de l’armée. 


Les renseignements manquent encore, pour le moment, re¬ 
lativement aux points précis où les divers corps ont cessé la 
lutte; ûiais il est certain, néanmoins, que, de gré ou de force, 
l’ennemi a rétrôgradé sur toute la ligne. 

La marche en avant reprendra donc demain, dès l’aube. 
Partout où Ton trouvera l’adversaire, de ce côté-ci de la Meuse 
on l’attaquera vigoureusement en s’attachant à l’acculer le plus 
étroitement possible entre cette rivière et la frontière belge. 

L’armée de S. A. le Prince Royal de Saxe est spéciale¬ 
ment chargée d’empêcher l’aile gauche ennemie de se dérober 
dans la direction de l’est. A cet effet, Son Altesse Royale fera 
en sorte de jeter deux corps sur la rive droite de la Meuse, 
et abordera les Français en flanc et à revers, s’ils venaient à 
prendre position vis-à-vis de Mouzon. 

La III e armée opérera de même contre le front et la droite 
de l’adversaire. L’artillerie choisira, sur la rive gauche de la 
Meuse, des positions aussi fortes que possible, desquelles elle 
puisse inquiéter les colonnes ennemies en marche ou campées 
dans la partie de la vallée qui longe la rive droite, en aval 
de Mouzon. 
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Dans le cas où l’ennemi passerait sur le territoire belge 
et ne serait pas immédiatement désarmé, on l’y suivrait sans 
attendre de nouveaux ordres. 

S. M. le Roi se transportera, à 8 heures et demie du ma¬ 
tin, de Buzancy à Sommauthe. Jusqu’à ce moment, les dispo¬ 
sitions prises par les commandants d’armée devront donc lui 
être communiquées ici. 


signé: DE MOLTKE. 


Ordre de Famée de la Meuse. 

Quartier général de Beaumont, le 31 août 1870, 
6 heures du matin. 


L’armée continuera aujourd’hui sa marche sur Sédan, par 
les deux rives de la Meuse. 

La division de cavalerie de la Garde franchira cette ri¬ 
vière à Pouilly, à 8 heures du matin, et se dirigera sur Ca- 
rignan, par Autréville, Malandry et Sailly. La tête des divi¬ 
sions d’infanterie de la Garde suivra, à partir de 9 heures. Le 
mouvement s’effectuera, autant que possible, en deux colonnes 
d’une division chacune et suivant les itinéraires ci-après: la co¬ 
lonne de droite, qui formera échelon en avant, de Pouilly le 
long de la Meuse, puis au sud d’Autréville et à travers le bois 
d’Inor, sur Malandry et Sailly; la colonne de gauche par Autré- 
ville, puis entre les bois de Moulins et de Blanchampagne, sur 
Vaux. 

La division de cavalerie du XII e corps traversera la Meuse 
à Létanne, à 8 heures du matin, gagnera les crêtes par Mou¬ 
lins et descendra la vallée de la Meuse, en se maintenant à 
hauteur et en communication avec la division de cavalerie de 
la Garde. La tête de l’infanterie saxonne passera la rivière 
également à Létanne, à 10 heures, et ira rejoindre les crêtes 
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par la ferme Saint-Remy et Moulins; elle continuera ensuite 
sur Douzy, soit en tenant les hauteurs, soit en longeant le fond 
de la vallée, si les rapports de la cavalerie indiquent que l’en¬ 
nemi s’est déjà replié. 

Le IV e corps sera formé en position de rendez-vous à 
partir de 11 heures, à l’ouest de Mouzon, et y attendra de 
nouveaux ordres. 

Je marcherai avec le XII e corps. 

Si l’ennemi venait à passer sur le territoire belge et n'y 
était pas désarmé aussitôt, on l’y poursuivrait sans attendre 
d’autres instructions. Hormis ce cas, on s’abstiendra rigou¬ 
reusement de violer la frontière. 

signé: ALBERT, Prince Royal de Saxe. 


Ordre de la III e armée. 

Saint-Pierremont, le 31 août 1870, 
3 heures du matin. 


Aujourd’hui, dès l’aube, l’armée se remettra en marche 
pour poursuivre jusqu’à la Meuse les troupes ennemies battues 
hier, les attaquer vigoureusement partout où elle les trouvera 
et les resserrer le plus étroitement possible entre cette rivière 
et la frontière belge. Pendant que l’armée de S. A. le Prince 
Royal de Saxe poussera sur Mouzon et descendra la rive droite 
de la Meuse, la HI e armée remontera vers le nord. A cet effet, 
les divers corps quitteront leurs bivouacs à 6 heures du matin 
et se mettront en marche ainsi qu’il suit: 

1° La division wurtembergeoise viendra de Stonne, par La 
Neuville et Yendresse, sur Boutaucourt, où elle prendra 
position sur la Meuse, en se couvrant à gauche vers 
Mézières. 

2° Le XI e corps s’avancera de Stonne, par Chémery et 
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Cheveuges, jusqu’à la Meuse qu’il bordera à Donchery. 
Des détachements seront jetés vers Sédan. 

3° Le I er corps bavarois se dirigera par Raucourt, pour 
gagner Remilly, où il prendra position. — 

H est recommandé à chacune de ces trois colonnes d’éclai¬ 
rer et de dégager le pays à droite et à gauche de la direction 
suivie, de déterminer sur le bord de la Meuse des positions 
d’où l’artillerie puisse balayer la vallée et les communications 
opposées, et de préparer, après une reconnaissance préalable, 
l’établissement de ponts sur la rivière. 

Si, à la suite d’un passage de tout ou partie de la III e ar¬ 
mée au delà de la Meuse, l’ennemi venait à gagner le terri¬ 
toire belge et n’était pas désarmé aussitôt, on l’y poursuivrait 
sans attendre de nouveaux ordres. 

Les autres fractions de l’armée exécuteront les mouvements 
suivants: 

4° Le V e corps rompra à 8 heures et marchera sur Ché- 
mery, où il attendra des ordres ultérieurs. 

5° Le II e corps bavarois rompra, à la même heure, sur 
Raucourt. 

6° Le VI e corps se portera, aujourd’hui même, sur Àttigny 
et Semuy, et se cantonnera dans les villages environ¬ 
nants. 

7° La 4 e division de cavalerie a déjà reçu l’ordre de se 
mettre en marche à 5 heures du matin et de poursuivre 
l’ennemi vers le nord, jusqu’à la Meuse. 

8° La 6 e division de cavalerie poussera, par Bouvellemont, 
dans la direction de Mézières. La 5 e demeurera dans 
ses emplacements actuels et jettera des détachements 
vers Reims. 

9° La 2 e division de cavalerie suivra le V e corps par Ché- 
mery. Les trains ne dépasseront pas la ligne Le 
Chêne—Beaumont. 

Les rapports me trouveront, à partir de 9 heures, soit à 
Chémery, soit sur le chemin de ce point à Donchery. 

signé: FRÉDÉRIC-GUILLAUME, Prince Royal* 
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Soldats! 

Le début de la campagne n’a point été heureux; laissant 
donc de côté toute considération personnelle, j’ai voulu re¬ 
mettre le commandement des armées à ceux des maréchaux quo 
l’opinion publique désignait plus particulièrement. 

Jusqu’à présent, le succès n’a pas couronné nos efforts; 
j’apprends cependant que l’armée du maréchal Bazaine a pu 
se refaire sous les murs de Metz, et celle du maréchal Mac 
Mahon n’a été que légèrement entamée dans la journée d’hier. 
Vous n’avez donc aucun motif de vous laisser aller au décou¬ 
ragement. Nous avons empêché l’ennemi de pousser jusqu’à la 
capitale et la France tout entière se lève pour chasser l’en¬ 
vahisseur. Dans des circonstances aussi graves, confiant dans 
l’Impératrice qui me remplace dignement à Paris, j’ai préféré 
le rôle de soldat à celui de souverain. Aucun sacrifice ne me 
semblera trop lourd pour sauver notre patrie ; elle possède en¬ 
core, Dieu merci, des hommes de cœur, et, s’il devait s’y trou¬ 
ver des lâches, la loi militaire et le mépris public sauraient 
les punir. 

Soldats! Soyez dignes de votre antique réputation! 

Que chacun fasse son devoir et Dieu n’abandonnera paa 
notre pays. 

Donné au quartier impérial de Sédan, 
le 31 août 1870. 

signé: NAPOLÉON* 
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Ordre de marche 

du I" corps bavarois, le 31 août 1870. 

Commandant du corps d'armée: général d’infanterie baron von 
der Tann-Rathsamhansen. 

Avant-garde: Pointe: colonel chevalier de Tâuffenbach (commdt da 
régt d'inf. du Corps) 

1 er et 2® escadrons da 3 e régt. de chevau-légers 
2 e bat. de chasseurs, major de Yallade 
2 pièces de la 1™ batterie de 4 du 1 er régt. d'art. 

Gros de l'avant-garde (l re divis. d'inf.) général-major DietL 
3® et 4 e escadr. du 3 e régt. de chevau-légers, colonel baron d e 
Leonrod 

1 er bat. du régt. d'inf. du Corps, major Eckart 
4 pièces de la 1™ batt. de 4 du 1 er régt. d'art, capitaine Gruit- 
h u i s e n 

7® batt. lourde du 1 er régt. d'art., capitaine de Schleich 
2 e bat. du régt. d'inf. du Corps, major de Banr 
3® bat du régt. d'inf. du Corps, major comte de Joner-Tet- 
tenweiss 

1 er régt. d'infant(1 er bat, major de Lûneschloss 
colonel Roth |2« bat., major Daffenreither 
-Gros: lieutenant-général de Stephan. 

(2® brigade d'inf.) général-major d'Orff 
4® bat de chasseurs, major Reschreiter 

S 3° batt de 4 du 1 er régt d'art, capitaine de 
Grundherr 

5® batt. de 6 du l« r régt. d'art, capitaine ba¬ 
ron de Hutten 

on de I ann Jq« _a*_ 


colonel baron u. . «u. (3<) bat> ma j or stenrer 

11® régt d'infant, (de Tann) \l er bat., major de Bâumen 
colonel comte de Leublsing #2® bat., major Boehe 
9® bat. de chasseurs, lieutenant-colonel baron de Massen- 
bach 

Abtheilung de réserve d'artillerie (3® régt d'art), colonel 
Bronzetti 

3® divis., major )8® batt de 6, capitaine Reder 
Will 17® batt de 6, capitaine Peringer 
2® divis., major (6® batt de 6, capitaine Mehn 
Daffner (5® batt de 6, capitaine Neu 

Î 4® batt de 6, S. A. R. le capit prince Léo¬ 
pold 

3® batt de 6, capitaine Sôldner 
2e batt à cheval, capitaine de Hellingrath 
2® division d’infanterie: général-major Schumacher. 

4 bat, 2 esc., 2 batteries à Pourron. 

Brigade de cuirassiers, général-major de Tausch. 
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Tableau des pertes aux combats du 31 août 1870, 



I er corps bavarois. 


l re division d’infanterie: 

L^brig.jRégt d’infant, du Oorps 
d’inf. (2 e bat. de chasseurs 

2® briff ( * ré % t - d inf * 

d’in?* 11 d ’ iüf - 

( 4 e bat. de chasseurs 
J® bat. de chasseurs 
Artillerie de la l r « division: l«r 
régi d’artillerie 

Réserve d’artillerie: 

1® régt. d’artillerie 


Total: | 






3 



1 



— 


— 

— 

2 

— 

— 


— 

— 

— 

2 

1 

2 

1 

6 

— 

— 

— 

— 

2 

3 

7 

— 

2 

68 

— 

— 

3 

_ 

5 

_ 

6 

_ 

2 

27 

2 

5 

_ 

4 

_ 

2 


1 

1 








3| 

16 

2 

6 

109 | 

5 

— 

8 


9 


4 

2 

1 

8 

78 

37 


Combat d’avant-garde à Frénois. 

4® division de cavalerie. 


i l er régt de ahians de la 
Prusse Orientale 
6 e régt de ublans de la 
Thuringe 


2 - 1 


1 


1 8 


1 2 


1 


2 


10 


.. (2® régt de hussards du 

10® brig. 1 Corps No 2 
de cav. 15® régt de dragoos rhé- 
\ nans 


Total: 


3 I 61 


121 


H -l-l 


1 | 6 


_1 

18 
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Combat d’avant-garde à Fltee et Yvernanmont 

6* division de cavalerie. 


1er régt. de uhlans du Brandebourgl I I I I I III 

(Empereur de Russie) No 3 | —\ X — I ^ I I I * * ■ 


Division wnrtembergeoise. 


. i 

4 i - 


5« régt. d’inf. (Roi Charles) 

1er régt. de cav. (Roi Charles) 
7° batterie (de 4) 



Combat d’arant-garde & Donzy. 

XII e corps d’armée. 


2 e division d’infant. No 24 

2 e bataillon de chasseurs No 13 

Division de cavalerie No 12: 

i 

1 

— 

— 

— 

— 

— 



— 

1 

Ire brig. (Régt. de cavalerie de la 
de cav. { Garde 

No 23 (1 er régt. de uhlans No 17 

1 

5 

3 

2 

"i 

22 

— 

"l 

1 
—** 

*8 

~8 

Total: 

1 

6 

”3 

2 

2 

H 


1 ] 

2 

8 
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Supplément ÎLÏÏ. 


Q. G. de Chémery, le 31 août 1870, 
9 heures du soir. 


Demain, 1 er septembre, une partie de l’armée traversera la 
Meuse à Dom*le*Mesnil et à Donchery, pour arrêter l’ennemi, 
dans le cas où il projetterait de se replier de Sédan sur Mé¬ 
zières par la rive droite de la Meuse, et pour mettre obstacle 
à la continuation de sa retraite. 

A cet effet, les mouvements suivants auront lieu: 

1° Le XI e corps, rompant avant le jour, marchera par 
Donchery sur Vrigne-aux-Bois et s’y établira, couvert 
sur son front par le ruisseau, de manière à mettre l’ad¬ 
versaire dans l’impossibilité de gagner Mézières en pas¬ 
sant entre la Meuse et la frontière belge. 

2° Le V e corps quittera ses bivouacs à 5 heures, suivra 
le XI 6 corps par Donchery, et se reliera à lui de telle 
façon que l’aile droite déborde Yrigne-aux-Bois. L’ar¬ 
tillerie prendra position de manière à commander la 
route Yrigne—Sédan. 

3° La division wurtembergeoise construira un pont 
auprès de Dom-le-Mesnil, dans le courant de cette nuit, 
le franchira au point du jour, et viendra prendre, sur 
la route Sédan—Mézières, une position telle qu’elle 
puisse, à la fois, faire face à Mézières et servir de ré¬ 
serve au XI e corps. Le pont restera gardé. 

4° Le H 6 corps bavarois fera rompre une de ses divi¬ 
sions à 5 heures, l la portera, par Bulson, sur Frénois, 
et établira l’artillerie de réserve sur les hauteurs de la 
rive gauche de la Meuse, en face de Donchery. L’ar¬ 
tillerie de réserve se placera, à cet effet, en tête de la 
division. L’autre division passera par Noyers et se 
formera devant Sédan, entre Frénois et Wadelincourt, 
afin d’empêcher l’ennemi de déboucher de la place. 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Supplémenta. 20 
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5° Le I er corps bavarois demeurera à Remilly, si le 
mouvement offensif du Prince Royal de Saxe ne rend 
pas nécessaire l’intervention de ce corps. 

6° La 6 e division de cavalerie rompra à 5 heures de 
Mazerny et, prenant par Boutaucourt et Boulzicourt, 
gagnera la Meuse à Flize, où elle s’arrêtera jusqu’à 
nouvel ordre. 

7° La 4 e division de cavalerie se massera au sud de 
Frénois et y attendra également de nouveaux ordres. 

8° La 2 e division de cavalerie quittera ses cantonne¬ 
ments à 6 heures, marchera sur Boutaucourt et se for¬ 
mera au sud de ce village. 

9° La 5 e division de cavalerie et le VI e corps reste¬ 
ront dans leurs cantonnements actuels. 

Les rapports qu’il y aurait lieu d’adresser au commandant 
en chef seront dirigés sur Frénois. Les trains ne bougeront 
pas pour le moment. Le quartier général reste à Chémery. 

Par ordre: 

signé: DE BLUMENTHAL. 


Q. G. de Mouzon, le 1 er septembre 1870, 
1 heure trois quarts du matin. 

Dispositions pour le 1 er septembre. 

Des motifs suffisants permettent de tenir pour certain que 
^l’ennemi, abandonnant tous ses bagages, tentera, cette nuit, de 
battre en retraite par la route Sédàh.—Mézières.“ 

Une partie de la III e armée doit traverser la Meuse avant 
le jour, à Bazeilles, Donchery et Dom-le-Mesnil, pour aborder 
l’adversaire* sur la route Sédan—Mézières. En ce qui concerne 
l’armée de la Meuse, on se conformera à ce qui suit: 

1° La Garde prendra sur-le-champ les armes par 
alerte et portera une division sur Yillers-Cernay, par 
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Escombres et Pouru-aux-Bois, l’autre sur Francheval, 
par Sachy et Pouru-Saint-Remy. L’artillerie de corps 
marchera avec cette dernière. 

2° Le XII 0 corps prendra immédiatement aussi les armes 
par alerte et se réunira sur la grande route, au sud 
de Douzy, pour agir par Lamécourt contre La Mon- 
celle. 

3° Le mouvement offensif — au moins pour les avant- 
gardes — devra commencer à 5 heures, de Pouru-aux- 
Bois, de Pouru-Saint-Remy et de Douzy. Les gros sui¬ 
vront le plus tôt et le plus près possible. Les trois 
colonnes se maintiendront reliées entre elles. 

4° Le IV e corps portera une division et l’artillerie de 
corps vers Remilly-sur-Meuse, afin d’y soutenir éven¬ 
tuellement le I er corps bavarois, qui doit marcher sur 
Bazeilles. L’autre division du IV e corps, traversant la 
Meuse à Mouzon, poussera sur la rive droite jusqu’à 
Mairy, où elle constituera une réserve générale. 

Ce corps se mettra aussi en mouvement le plu- 
promptement possible. 

5° Les sacs seront laissés aux bagages, qui ne bougeront 
pas, non plus que les trains. 

6 e Les rapports me seront adressés sur la hauteur à l’est 
d’Arablimont. 


signé: ALBERT, Prince Royal de Saxe, 
. général d’infanterie. 


Pour copie conforme: 
signé: DE SCHLOTHEIM, 
général-major. 


20 * 
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Supplément XLVÏÏ. 


Ordre de 

du I er corps bavarois, du XII e corps, de la 8* division 

et du XI e corps, le 


I er eorps 

Général d’infanterie baron v©H 

Débouchant par le pont du chemin de fer: 

l re division d'infanterie: 

Première ligne: général-major Dietl, 
Détachement de la 2° brig. d’inf. Chef: major de Sauer. 

* 4 e comp. du 9° bat. de chasseurs, capitaine de Meyer 
1 er bat. du 2® régt. d’inf., maj. de Sauer*) 

3 e bat du 2 e régt. d’inf., major Steurer**) 

Conservé primitivement en arrière du pont: Détachement de la 2® brig. 
d’infant. Chef: colonel comte de Leublfing 

lr©, 2 e et 3° comp. du 9® bat. de chasseurs, lieutenant-colonel ba¬ 
ron de M&88enbach 

11 e régt. d’infant. 11 er bat., major de B au me n 
colonel comte de Leublfing(2® bat., major Boehe***) 


Réserve: général-major d’Orff, 


*) l re compagnie détachée auprès de l’artillerie de réserve. 

**) 9® compagnie, id. 

***) 8° compagnie détachée comme soutien de l’artillerie. 
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marche 

d’infanterie, de la Garde, du 11° corps bavarois, du V® 
l et septembre 1870. 


bavarois. 


der Tann-Rathsamhaosen. 

Débouchant par les ponts de bateaux: 

lieutenant-général de Stephan. 

commandant la l re brigade d'infanterie. 
l r ® brigade d’infanterie: 

2 e bat. de chasseurs, major de Vallade 

1 er rtA i ü S bat., maj. de Lueneschloss 

1" Té &- dinfant - coL Roth ( 2» bat, maj. Daffenreither 

1 er bat. , major Eckart 
2° bat., major de Baur-Breiten- 

feld 

3 e bat., major comte de Joner- 
Tettenweiss 

l re batt. de 4 du 1 er régt. d’art., capitaine Gruithuisen 
4 e esc. dn 6 e régt. de chevau-légers, capitaine comte de Leyden- 

Schoenbourg 


Régt d’inf. du Corps *), col. 
chevalier de Tâuffenbach 


commandant la 2 e brigade d’infanterie. 

3 e régt. de chevau-légers, colonel baron de Leonrod II 
4 e bat. de chasseurs, major Reschreiter 
3° batt. de 4 du 1 er régt. d'art., capitaine de Grundherr 
2 e régt. d’inf. (Prince Royal) t 0o 
colonel baron de Tann | 2 bat ’ mo J or Mehn 
l ro Abthl. du l« r régt. d’art., $5° batt. de 6, cap. bar. de Hutten 
lieut.-col. de Voilmar (7 e batt. de 6, cap. de Schleich 


*) La 5 e compagnie avait été laissée dans la matinée à Aillicourt et 
ne suivait que plus tard. La 11 e compagnie avait été détachée comme sou¬ 
tien de l'artillerie, la 12° aux bagages. 
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Débouchant par le pont du chemin de fer: 

2® division d'infanterie: 


4 e brigade d’infanterie: général- 

3 e bat de 10° régt d’inf., major de Lâcher 
3 e régt. d’inf., colonel comte t 1 er bat, major Endres 
d’Ysenbonrg-Philipps-< 2® bat, major baron de Schoen- 
eicn ( hue b 

4 e batt de 4 dn 1 er régt d’art, capitaine Baumûller 
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Débouchant par tes ponts de bateaux: 

général-major Schumacher. 

3® brigade d’infanterie: colonel Schuch. 

1 er bat. de chasseurs, lieutenant-colonel Schmidt 
3 e régt. d’infant.*), (1 er bat., capitaine Birkmann 
major Kohlermann (3 e bat., major Muck 
12 e régt. d’inf., major baron(1 er bat., capitaine Langensee 
Kress de Kressenstein Î2« bat., major Harracn 
2° Abth., major(6® batt de 6 du 1 er régt. d’art., cap. Siegmund 
Mus inan {2* batt. de 4 du 1 er régt. d’art., cap. Schropp 


major baron de Tann-Rathsamhausen. 


7® bat. de chasseurs, lieutenant-colonel Schultheiss 
10 e régt. d’inf., colonel (I e * bat, major de Heeg**) 
baron de Guttenberg}2 0 bat., major Leythaeuser 
8® batt. de 6 du 1 er régt. d’art., capitaine Sewalder 
4 e régt. de chevau-légers, capitaine baron de Leonrotl I 

Abtheilung de réserve d’artillerie (3 e régt. d’art.), colonel Bron- 

zetti 


l re div. maj. Gr ami ch 


2 e div. maj. Daffner 
3° div. maj. Will 


2° batt. à chev., cap. deHelling- 

rath 

3 e batt de 6, cap. Soeldner 
4 e batt. de 6, S. A. R. le cap. 

prince Léopold 
5 e batt. de 6, cap. N eu 
6 e batt de 6, cap. Mehn 
7® batt de 6, cap. Peringer 
8® batt de 6, cap. Reder 


Brigade de cuirassiers, général-major de Tausch 
1 er régt de cuirassiers, colonel Feichtmayr 
2 e régt. de cuirassiers, colonel Baumüller 
6® régt. de chevau-légers (1 er , 2® et 3® escadrons), colonel baron de 

Erauss 

l re batt à cheval du 3® régt d’art., capitaine baron de Lepel. 


*) Le 2® bataillon était à Bar-le-Duc. 

**) l r ® compagnie détachée à la colonne principale de munitions. 
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XII e corps (mon). 

S. A. R. le prince Georges de Saxe, général d’infanterie. 


2 e division d'infanterie (24 e ): général-major Nehrhoff de Holderberg, 


Avant-garde: général-major de Schulz, commandant la 4 e brig. d’inf. (48* 
1 er escadr. do 2° régt. de cavalerie, capitaine Schnltze 
8 e régt. d’inf. No 107, coL(l er bat., cap. de Herrmann 
baron de Lindeman (3 e bat.*), cap. Knestner I 
4° batt. légère dn régt. d’art, de camp. No 12, lient, en 1 er de 

Krecker-Drostmar 


7 e comp. du 8° régt. d’inf. No 107**; 

(3° bat, capit. Baumgarten 


Flanqueurs de droite de l’avant-garde: 

2 e bat. de chasseurs No 13, major de Goetz 


Oros: colonel d’Elterlein, commandant la 3 e brig. d’inf. (47 e ) 

2 e régt. de cavalerie (2 e , 4 e et 5 e esc.), major Genthe 

1 er bat. de chasseurs (Prince Royal) No 12, major comte de Hol- 

tzendortf 

2 e Abth. montée du régt.(4 e batt lourde, cap. Groh 
d’artill. de camp. No 12,(3 e batt. lourde, lient, en 2 e Exner 
major Richter (3 e batt. légère, cap. Bûcher II 
5 e régt d’inf. (Princefl e1, bat., major Allmer II 
Frédéric-Auguste) No (2 e bat, cap. Müller I 
104, major Bartcky(3 e bat. cap. baron de Hansen 
7 e régt. d’inf. (Prince(l er bat, cap. Leusraann 
Georges) No 106**) (2 e bat., cap. Naundorff 
maj. deMandelsloh 3 e bat., major Brinckmann 


Artillerie de corps: colonel Funcke. 

Aui, A n -à~+[ 6® batt. lourde, cap. Verworner 

raLn Nr/fs batt - l our(ie » lieuten. en 1 er Pior- 
dartill. de camp. No 12,< ’ kowski 

major von der Pforte j 5e bfttt légère> ^ de Ze8chau 

. # (6 e batt lég, lient en 1 er Kopprasch 
o 12 *)7 e ^ att * l° ur ^ e » cap* Bûcher I 


4 e Abth. montée du 


.;ii i^ __I* uau, îuurue, utu, uuuucr x 

^ îianl* lourde, cap. Portius 

lieut.-colonel Oertel fa batt . à cbev ’ al( £ ap Müller 


*) Les 5 e , 6 e , 8 e et 10° compagnies n’arrivaient au point de rassem¬ 
blement qu*aprè8 le départ de l’avant-garde et suivaient alors par la voie 
la plus courte. 

**) Le régiment n’arrivait de Brévilly sur le champ de bataille qu'après 
la 23 e division. La 6 e compagnie, qui avait occupé la gare de Douzy, se 
portait en avant avec la 23 e division. 
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1™ division d'infanterie (23 e ): général-major de Montbé. 


2 e brigade d’infanterie (46 e *): colonel de Seydlitz-Gersten- 

berg 

1er et 2 e esc. du 1 er régt de cavalerie (Prince Royal) capitaine 

de Tümpling 

1 er bat du 3 e rpgt d’infant (Prince Royal) No 102, m^jor de 


jentz 


^ b de e ïmp m No e i2 a ii r e é uf! lre b »«* ><>«**. Rothmaler 
Lionel dTwatzdorff «P- Westmann 


3 e régt d’infant. (Prince 
Royal) No 102, colonel 
Rudorff 


\2® bat., major baron O’Birn 
|3 e bat, major d’Einsiedel 


4 e régt d’inf. No 103**) 
lieut.-col. Die trie h , 


1 er bat, cap. Anenmüller 

2 e bat, cap. de Schoenberg-Poet- 

ting II 


Ire brigade d’infanterie (45 e ***): colonel Garten. 

3 e et 5 e escadr. du 1 er régt de cavalerie, lieui-col. de Sahr 
1 er bat du régt de tirailleurs (fusiliers) No 108, lieutenant-colonel 

de Leonhardi 

1™ batt légère du régt. d’art, de camp. No 12, cap. Lengnick 
2 e batt. lourde du ré^. d’art de camp. No 12, major de Leon¬ 
hardi 

Régt. de tirailleurs (fusiliers) (2 e bat, major de Dziembowski 
No 108, col. bar. de Hausen)3 e bat, cap. de Lossow 
2 e régt de grenadiers (Roi (1 er bat, cap. bar. deBerlepschlI 
Guillaume de Prusse), No (2 e bat., caj). d’Engel 
101, lieut-col. de Schimpff(3 e bat , major de Kluex 
1 er régt de grenadiers (1 er bat, cap. de Raab I 
(du Corps) No 101, lient.-(2 e bat, cap. baron de Kelier 
col. Schumann (3 e bat.f), cap. Doering 


*) Arrivait du bivouac deTétaigne avec deux escadrons et deux bat¬ 
teries. 

**) 3 e bataillon du 4 e régt. d’inf. No 103 à Stenay. 

***) Arrivait du bivouac d’Euilly avec deux escadrons et deux bat¬ 
teries. 

f) Arrivait de Carignan. 
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8 e division d’infanterie. 
Lieutenant-général de Sehœler. 


Avant-garde: général-maj or de Kessler 

2 e bat. du 3° régi d’inf. de Thuringe No 71, maj. de Beust 
2 e Abth. montée du régi.4 e bâti lég., lient, en 1 er Balke 
d'art, de campagne de Î4 e bâti lourde, cap. Laube 
Magdeb. No 4, major de)3 0 batt. lég., cap. Kichter 

Gilsa *3« bâti lourde, cap. Dieckman n 

12 e régi de huss. de Thuringe, lieut. - colonel de Suckow 

Sons les ordres du ( 1#r bat - du 3 * d ’ inf ’ d °J h ^’ N ° ^ 

denrcommanSlê 4# bat de Masseurs de Magdeb. baron 

Thnrfnirn *NV> 7? /Bat de fas. du 3« régt d’infant de Thnringe 
Thuringe No 71 ( No 71 m 8 aj de W olffersdo7ff 

Détachement sanitaire No 2 


Oros (16 e brigade d’inf.): colonel de Scheffler 

7e régt d’inf. de Thuringe j * bat> lieut .. col . de Nit gche 
lient.-col. de Redern ( bat de fu9 - l^t-col. de Bançela 

Régt. de fus. du Schles-fl er bat., maj. baron de Boyneburgk 
wig-HoUtein No 86, (2° bat., cap. Braun 
lieut.-col. de Normann(3 e bai, cap. Goebel 
2 e comp. de pionniers de camp., cap. Tetzlaff**) 


Réserve: colonel de Bonin, commandant le 1 er régt. d’inf. de Thur. No 31 


1 er régt. d’inf. de Thur 
No 31 


Bat. de fus., cap. de Windheim 

2 e bat., maj. Musset 

1 er bat., lieut.-col. de Petery 


*) Le 1 er bataillon était détaché comme soutien de l’artillerie de corps. 

**) La 1™ compagnie de pionniers de campagne (cap. Schultz I) sui¬ 
vait plus tard la division. 
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Garde. 

S. A. R. le prince Auguste de Wurtemberg, général de 

cavalerie. 


Ire division d’inf. : général-major de Pape. 

Avant-garde: lieut-col. de Papstein, commandant le régt. de fus. de la 

Garde 

Régt de huas., lieut-col. de Hymmen 
Bat. de chass. t major d’Arnim 

Î l er bat., major Feldmann 
2 e bat., major baron de Bnddenbrock 
3 e bat., major de Sanitz 


Gros: 2 e brigade d’infanterie: général-major baron de Modem 

4 e réçt. à pied, (2° bat., cap. de Clausewitz 
major ae Tietzenjl cr bat., major de Sichart 

et Hennig (Bat de fus., cap. de Scholten II 

om a (Bat. de fus., major de Kropff 

ZLÜFvÎEiï 2e bat -> major de Goerne 
major Fassow |j er ca p p ran i ten i ) erg 

1 1™ batt. légère, cap. Edler von der 

-a- , , P,anlt ® 11 

£ ba «- Ingéré, cap. Kuhlmann 
2° batt lourde, cap. de Prittwitz et 

1r« batt. lourde, cap. de Sametzki 


ire brigade d'infanterie: général-major de Kessel 


1er régt. à pied, lient-' 
colonel d'Oppell j 

3 e régt. à pied, major* 
de Seegenberg ! 


1 er bat, cap. comte de Waldersee 

2 e bat, cap. de Prittwitz et Gaffron 

Bat. de fus., cap. d’Arnim 

1 er bat., cap. de Seel 

2 e bat, cap. de Lobenthal 

Bat de fus., cap. d’Altrock 


2 e division d’inf.: lieutenant-général de Bndritzkf, 

Avant-garde: S. A. G. D. le colonel prince Henri de Hesse et du 
Rhin, commandant le 2 e régt. de ublans de la Garde 

l«r e t 5« e sc. du 2« régt. de uhlans, cap. de Winterfeld 

5® batt légère du régt. d'art, de camp., cap. d’Unruh 

6 e batt. légère du régt. d’art, de camp., lient, en 1 er Villaume 
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Artillerie de corps*): colonel de Scherbening 

( 3® batt. légère, cap. de Keudell 
4 e batt. légère, lient, en 1 er de Roehl 
4 e batt lourde, cap. Seeger 

major de KriegeV )3® batt. lourde, lient en 1 er dePrittwitz 
[ et Gaffron 

Bat de fns., cap. de Trotha 
2® bat., cap. baron de Coels von der 

Brnegghen 

1 er bat, cap. Yogel de Falckenstein 


4 e régt de grenadiers 
(de la Reine), major 
de Benr I 


Gros: général-major de Berger, commandant la 4 e brig. d’inf. 

2® régt de rrrenadiers: l« r bat, cap. de Chappnis 
(Empereur François) ?2« bat, cap. de Coelln 
maj. de Derentnall(bat de fus., cap. Siefart 


3 e brigade d’infant.: colonel de Linsingen 


1 er r égt. de grenadiers(1 er bat., cap. de Henninges 
(Empereur Alexandre),?2* bat, major de Schmeling 
colonel de Zeuner (bat. de fus., cap. de Roessing 
3 e régt de grenadiers J 1 er bat., cap. de Tippelskirch 
(ReineElisabeth),cap.'2 e bat, lieut-col. de Bernhardi 
de Zaïuskowski (bat. de fus., cap. de Reuthe-Fink 


Bataillon de tirailleurs, major de Boeltzig 

3° et 4 e escadr. du 2 e régt. de uhlans, major de Kaphengst 

^mn ée ii«nf r t?îl j 5 ® lourde, cap. de Roon 
d. RlS'bLbïi |«* ■>*“• “P. d'Opp.ll 

Détachement sanitaire No 2 


Division de cavalerie de la Garde: lieutenant-général comte de Golfs. 

1™ brigade de cavalerie: général-major comte de BrandebourgI 

Régt. des Gardes-du-Corps, colonel de Krosigk 

R gt. de cuirassiers, colonel baron de Brandensteiu 

1™ batt à chev. du régt d’art de camp., cap. Edler von der 

Planitz I 

2 e brigade de cavalerie: S. A. R. le prince Albrecht de 

Prusse, lieutenant-général 

l or régt. de uhlans. lieut-eol. de Rochow 

3 e régt. de uhlans, col. prince de Hohenlohe-Ingelfingen 

3 e brigade de cavalerie: général-maj. comte de Brandebourg II 

1 er r égt. de dragons, major baron de Heintze 
2 e régt. de dragons, major baron de Zedlitz-Leipe 
Abth. à chev. du régt. d’art. | 2® batt. à chev., cap. deGraeve- 
de camp., major baron de l nits 

Buddenbrock l 3 e batt à chev., cap. d’Anker 


*) L’artillerie de corps prenait rang, durant la marche, dans l’avant- 
garde de la 2® division d’infanterie de la Garde. 
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II* corps bavarois. 

Général d’infanterie chevalier de Hartmann. 

Colonne de droite, par Angecourt et Noyers. 

3® division d'infanterie: lieutenant-général chevalier de Walthcr. 

6 e brigade d'infanterie: colonel de Wissell 

14® régt. d'inf.,U er bat, major de Michels 
. col. Diehl (2 e bat, major baron de Reitzenstein 
3 e batt de 4 du 4 e régt. d r art., cap. chevalier de Loessl 
15® régt. d’inf., fl er bat, major Steger 
colon, bar. de<2® bat, major de Schintling 
Treuberg |3® bat., major Schieder 
3® bat de chasseurs, lieutenant-colonel baron de Horn 

5® brigade d’inf.: général-major de Schleich 

8® bat de chasseurs, lieutenant-colonel Kohlermann 
4® batt. de 4 du 4® régt. d'art., cap. Baur 
6 e régt d’inf., C 1 er hat., major Keck 
col. B oesmiller(2® bat, major Damboer 
7 e régt. d’inf., (2® bat., major Gsm b s 
col. Hoefler {3® bat., major Leichtenstern 

Brigade de uhlans: général-major baron de Mulzer 

5® régt. de chevau-légers, colonel de Weinrich 

1 er régt de uhlans, colon, comte d’Ysenbourg-Philippseich 

2® régt. de uhlans, colonel baron de Pflummern 

2 e batt. à chev. du 2® régt. d'art, cap. baron de Massenbach • 


ces trouves venait se rallier, à Noyers, le détachement stationné 
entre Aillicourt et Remilly: 

1 er r égt. de chevau-légers, colonel de Grundherr 

3® Abth major® ^® ré ^* d’art., capit Hofmei- 

Mehler fg e ^att. g ^ ré ^. d’art., cap. Reuss 
6 e batt. de 6 du 4® régt. d’art., lieut. en l« r Gessner 
3 e batt de 6 du 2® régt. d'art., cap. Speck*) 


Colonne de gauche, par Bulson et Chehéry . 

Abth. d’art de réserve: (2® régt. d'art.) colonel de Pillement 
11® et 12® comp. du 6® régt. d’inf., major Bail**) 


*) De l’Abtheilung d’artillerie dé réserve. 

**) 9® et 10® compagnies du 6® régt. d’infanterie détachées à la colonne 
principale de munitions. 
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l rc division (l re batt. à chev., cap. baron de la Roche 
lieut.-col. Eckardt)4 c batt de 6, cap. baron du Rhein 

2 e division i5 c batt. de 6, cap. Weigand 

major Blanc )6 e batt. de 6, cap. B lu me 

3 e division, (7 e batt. de 6, cap. Schmauss 

maj. Hollenbachfô 0 batt. de 6, cap. Hausmann 


4 e division d'infanterie: lieutenant-général comte de Bothmer. 
1 peloton du 1 er escadr. du 2 e régt. de chevau-légers 


7 e brigade d’inf.: général-major chevalier de Thiereck 

6 e bat. de chasseurs, major Caries 

10 e bat. de chasseurs, lieut.-col. de Heckel 

5. \£S£:$z§*ï" 1 

l re batt. de 4 du 4 e régt. d’art., cap. Eirchhoffer 


8 e brigade d’inf.: général-major Maillinger; adjoint: col. Muehl- 

baur, commandant le 5 e régt. d’inf. 

5 e bat. de chasseurs, lieut.-col. baron de Gumppenberg 
3 e bat. du 1 er régt. d’inf, major baron de Duersch*) 

3 e bat. du 5° régt. d’inf., major baron de Crailsheim 
3 e bat. du 11° régt. d’inf., major de Gropper 
3 e bat. du 14 e régt. d’inf., major de Remich 
Major baron de Crailsheim,} 2 e batt de 4 du 4 e régt d’art., 
jcommandant la 4 e Abth. i cap. Wurm 

2 e régt. de chevau-légers (s /4 du 1 er , 2 e et 3« esc.), col. Horadam 


Détachés du corps d'armée et en marche de Tout: 

9 e régt d’inf.,(1 er bat., cap. Weissmann 
colonel de <2° bat, cap. baron de Wulffen 
Heeg (3 e bat., major baron d’Ebner 
4 e çsc. du 2 e régt. de chevau-légers 
5 e batt.. de 6 du 4 e régt. d’art., cap. Herold 

En marche de Niederbronn: 

1 er bat du 7 e régt. d’inf., major Curtius 


*) 9 e compagnie da 1 er régt d’infanterie détachée aux bagages. 
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V* corps. 

Général d’infanterie de Kirchbach. 


Avant-garde: 20 e brig. d’inf., général-major Walther de Montbary 

14 e régt. de dragons de la Marche Electorale, col. de Schoen 
1 er bat du régt. de fus. de Westphalie No 37, major Luetgen 
6 e batt. lourde du régt. d’artill. de camp, de Basse-Silésie No 5, 

cap. Caspari 

• Régt de fus. de Westpli.(2 e bat., major von der Busche-Had- 
No 37, colonel de Hei-j denhausen 

nemann 13 e bat., major de Sydow 

3 e régt. d’inf. de Basse-(1 er bat., major de Roessing 
Silésie No 50, lient- <2« bat., major Crueger 
colonel de Sperling (bat. de fus., cap. Dieckhoff 
l re section du détachement sanitaire No 2 


Oros: lieutenant-général de Schmidt, commandant la 10° div. d’inf. 


19 e brig. d’inf., colonel de Henning sur Schoenhoff 


Bat de fus. du 1 er régt. de grenad. de la 


Prusse Occid. No 6, 
cap. de Goessnitz 

Kirsch 
Schmidt 


3« Abtb. montée du régt d>rt.( 6e bftU lonrd 
de camp, de Basse-Silésie {X* iÏ™.,! ITT 

No 5, Iient.-col. ftoehl I 56 batt ,é « ere ’ ca P’ 

Artillerie de corps: lieut.-col. Koehler 

2® Abth. montée dn régif?! ba ‘‘- } onT j. 6 ' C0 P- “etzke I 
d’art, de camp, de Basse-) 4 batt. lourde, cap. de Lilienhoff- 

Silésie No5, lieut-colon.)„ . .. v «J* 0w 11 zk 1 

de Rorriefl / 3 batt * lé K ére i ca P- Knaack 

\4 6 batt légère, cap. Habelmann 


Abth. à chev. du régt. 
d’art, de camp, de Basse- 
Silésie No 5, major 
Pilgrim 


1 2 e batt. à cheval, cap. Wendt 
3 e batt. à cheval, cap. de Corvisart- 
Montmarin 


Détachement sanitaire No 3 
1 er régt. de grenad. de la Prusse 
Occid. No 6, lieut-col. de We- 
bern i 


(1 er bat, cap. de Thadden 
2 e bat., major Bauer 


1 er r égf. d’inf. de Basse-{l er bat., major de Gallwitz-Dreyling 
Silésie No 46, colonel (2 e bat., major de Maliszewski 
d’Eberhardt (bat de fus., major Campe 
2* comp. de pionniers de camp., cap. Hummell 
3° comp. de pionniers de camp, cap. Guentzel 


9 e division d’infanterie: général-major de Sandrart. 

1 er régt. de dragons de Silésie No 4 (1 er et 2 e esc.), lieut.-colonel 

de Schenck 

1 er bat. de chasseurs de Silésie No 5, cap. Boedicker 
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l re Abth. montée du il*® batt lourde, cap. Matschke 
régt. d’art, de camp.l2® batt lourde, cap. Anders 
de Basse-Silésie No|l re batt légère, lient, en 1 er Meyer 
&, cap. Michaelis 12 e batt légère, lient en 1 er Banpt 

17 e brigade d’infant: col. Floekher 

4® régt d’inf. de il eT bat., cap. von der Wensc 
Posen No 59, '2® bat., major Ehrhardt 
major de Stosch(bat de fns., major Cnmme 
3 e régt. d’inf de Posent 1 er bat., cap. Wernecke 
No 58*), col. de Rex)2® bat, major B'oettcher 
3® et 4 e esc. dn 1 er régt de dragons de Silésie No 4, major de 

Ret^berg 


18 e brigade d'infanterie: général-major de Voigts-Rhetz 

2® régt. d’inf. de 1er bat, cap. Masnch 
Basse-Silésie No 12® bat, cap. de Sydow 
47, colonel de jbat de fns., cap. baron de Vietinghoff dit 
Flotow 1 Scheel 


7“), cl. d. Ko.ti.» k “" “f- L “ ck " 
Détachement sanitaire No 1 


*) Bataillon de fusiliers dn 58 e (major de Klass) à Chémery. 

**) Bataillon de fnsiliers dn 7® (cap. von der Mnelbe) à Vendresse, 
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XI e corps d’armée. 

Lieutenant-général de Gersdorflf. 

21 e division d'infant.: lieutenant-général de Srharhtineycr. 


Colonne de droite , par Montimont. 


41 e brig. d’infant.: colonel Grolman 

2® esc. du 2 e régt. de hussards hessois No 14, cap. de Schoen- 

feldt 


,Bat. de fus., cap. de Fischer-Treuen- 
ler régt. d’inf. de Nassau,) * feld 

No 87, major Schulz \2° bat., major de Grote 
(1 er bat., cap. Stritter 

5 e batt. légère du régt. d’art, de camp, hessois No 11, cap. baron 

de Gillern 


2 e section du détachement sanitaire No 1 


Colonne du centre , par Briancourt . 

42 e brig. d’infant.: général-major de Thile. 

3® esc. du 2 e régt. de hussards hessois No 14, cap. de Loewen- 

stein 

Bat. de fus. du 2 e régt. d’inf. de Nassau No 88, major baron de 

Hilgers 

2® batt. lourde du régt. d’art, de camp, hessois No 11, cap. En¬ 
gelhard 

l re batt. légère du régt. d’art, de camp, hessois No 11, cap. Nor- 

mann 

2® régt. d’inf. de Nassau (2® bat., lieut.-col. de Zglinitzki 
No 88, lieut.-col. Preuss{l* r bat, major Heye 
2® régt. d’inf. hessois 1 er bat., cap. de Lukowitz 
No 82, maior comte)2 e bat., major de Marschall 
deSchlieffen (Bat. de fus., cap. de Versen 
4® esc. du 2® régt. de hussards hessois No 14, cap. de Lie res¬ 
et Wilkau 

l r ® section du détachement sanitaire No 1 


Artillerie de corps: major Knipfer 


3® Abth. montée du régt.(6® batt. lég., cap. Kühne II 
d’art, de camp. hess. (5® batt. lourde, lient. en 1 er Thiel 
No 11, major Arnold (6 e batt. lourde, cap. Wettstein 


Abth. à chev. du régt. \ 
d’art, de camp. hess. No) 
11, cap. d’Onnesorge^ 


l re batt. à chev., lieut. en 2® Spatzier 
3 e batt. à chev., lieut. en 1 er Pauls 


l^e et 2® comp. du bat. de chasseurs hessois No. 11, capit. de 

Wangenheim 

V* section du détachement sanitaire No 3*) 


*) La 2® section était attachée, depuis le 2 août, à la 4® division de 
cavalerie. 

Guerre Franco-Allemande 1870-71. — Supplémenta. 21 


Digitized by v^oosle 


292 * 


ire batt. lourde du régt. d’art, de camp, hessois No 11, cap. Neu¬ 
mann 


44 e brig. d’infant.: colonel Marschall de Bieberstein*) 

Ire et 2 e esc. du 1 er régt. de huss. hessois No 13, lieut-colon. de 

Heuduck 

4 e batt. légère du régt. d’art, de camp, hessois No 11, lieut en 1 er 

v de Heppe 

3 e batt. légère du régt. d’art, de camp, hessois No 11, cap. Gosa- 

ler 

1 er bat. du 3 e régt. d’inf. hess. No 83, major de Schorlemmer 
2 e comp. de pionniers de camp., cap. Eckert 

Nos!,*'l£.-cïlon:jf at b, ‘ t ;- “P- iL 0 D h Mov é Preyend 
* Weber |ibat. de fus., cap. Moyé 

5 e comp. du 5 e régt. d’inf. de Thuringe No 94, cap. Schnell de 

Schnellenbühel 


Colonne de gauche, par Vrign e-aux- Bots : général-major de Schkopp 

43 e brigade d’infant.: colouel de Kontzki 

3 e et 4 e esc. du 1 er régt. de hussards hessois No 13, major de 

Griesheim 

2° régt. d’inf. de(2 e bat., lieut.-col. de Zacha 
Thur.No32, col.jl er bat., major de Holtzendorff 
de Foerster (Bat. de fus., major Fi s cher 
6° régt. d’inf. de Thur.iBat. de fus., major Laube 
No 95, lieut.-colon. de’2 e bat., major de Gayette 
Bassewitz (l er bat., cap. Wippert 
3 e comp. de pionniers de camp., cap. Kuster 
2° Abth. montée du réçt. [4 e batt lourde, cap. Beichert 
d’art de camp, hessois No 11 <3° batt lourde, lieut en 1 er de 
major d’Uslar I Bardeleben 

Détachement sanitaire No 2 

Détachement du lieut-col. d’Oetinger: troupes arrêtées devant le 
pont de Donchery par le V e corps d’armée. 

1 er esc. du 2 e régt. de hussards hessois No 14, cap. de Colomb 
3 e et 4 e comp. du bat. de chasseurs hess. No 11, cap. d’Orvilie 
2 e batt légère du régt. d’art, de camp, hessois No 11, lieut en 1 er 

Freyberg 

Rég. de fus. hess.(3 e bat., major de Below 
No 80, lieut.-coi.l2° bat., cap. de Lengerke 
d’Oetinger *l er bat., cap. de Strantz 


*) Le 5° régt. d’infanterie de Thuringe No 94 (colonel de Bessel) 
avait son 1 er bataillon (major de Necker) à Hannogne, son 2 e bataillon 

S major de Schauroth) à Saint-Martin, son bataillon de fusiliers (major 
Le Gélieu) àVendresse. Les deux premiers suivaient de Montimont avec 
la 43 e brigade; le bataillon de fusiliers arrivait sur le champ de bataille à 
4 heures de l’après-midi seulement. 
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Supplément XLVM. 


Protocole. 


Entre les soussignés, le chef d’état-major général de 
S. M. le Roi de Prusse, commandant en chef l’armée alle¬ 
mande et le général commandant en chef l’armée française, 
tous deux munis des pleins-pouvoirs de LL. MM. le roi Guil¬ 
laume et l’empereur Napoléon, la convention suivante a été 
conclue: 

Article 1 er . L’armée française placée sous les ordres du 
général de Wimpffen, se trouvant actuellement cernée dans 
Sédan par des forces supérieures, est prisonnière de guerre. 

Article 2. Eu égard à la valeureuse défense de cette ar¬ 
mée, il est fait exception pour tous les généraux et officiers, 
ainsi que pour les fonctionnaires ayant rang d’officier, qui en¬ 
gageront leur parole d’honneur par écrit de ne pas porter les 
armes contre l’Allemagne, et de n’agir d’aucune autre manière 
contre ses intérêts jusqu’à la fin de la guerre actuelle. Les 
officiers et fonctionnaires qui accepteront ces conditions, con¬ 
serveront leurs armes et les objets qui sont leur propriété 
personnelle. 

Article 3. Toutes les autres armes, ainsi que le matériel 
de l’armée consistant en drapeaux (aigles et étendards), canons, 
chevaux, caisses de guerre, équipages de l’armée, munitions, etc., 
seront remis à Sédan à une commission militaire instituée par 
le commandant en chef français, pour être livrés immédiate¬ 
ment au commissaire allemand. 

21 * 
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Article 4. La place de Sedan sera remise ensuite dans 
son état actuel, et au plus tard dans la soirée du 2 septembre, 
à la disposition de S. M. le Roi de Prusse. 

Article 5. Les officiers qui n'auront pas souscrit l’enga¬ 
gement mentionné en l’article 2 et les hommes, après avoir été 
désarmés, seront rangés par régiments et conduits en bon ordre 
dans la presqu’ile formée par la Meuse près d’Ige3. Les 
groupes ainsi constitués y seront remis entre les mains des 
commissaires allemands par les officiers, qui céderont ensuite 
le commandement aux sous-officiers. Cette disposition com¬ 
mencera à recevoir son exécution le 2 septembre et devra être 
terminée le 3. 

Article 6. Les médecins militaires, sans exception, reste¬ 
ront en arrière pour donner leurs soins aux blessés. 

Fait à Frénois, le 2 septembre 1870. 

signé: DE MOLTKE. signé: DE WIMPFFEN. 
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Tableau des pertes à la bataille de Sedan. 

III* armée. 

V e corps d’armée. 




Tués ou morti 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 



Etats-majors et troupes. 

e? 

II 

i 

i 

P 

33 

Chevaux 

®g 

2 ? 

© T . 

Il 

5-2 

S 

a 

a 

O 

3 

(S 

>> 
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'Z 

e? 
■g 3 

g S 
02 

* 

a 

a 

O 

sa 

Chevaux 

U 

■û 

H a 
02 

Hommes 

Chevaux 

9« division d’infanterie: 

17 e brig.*4° régt. d’infant, de Po3en 





12 








d’inf. ) 

No 59 

— 

2 

— 

— 

— 


3 

2 

— 

17 

2 

1 er bat. de chass. de Silésie No 5 

4 

41 

— 

4 

130 

— 


— 

— 

8 

171 

— 

l or régt. de drag. de Silésie No 4 


1 


Plus 

II 

2 

1 raécL- 
ajor 





Plus 

tu 

3 

1 méd.- 
ajor 


Total : 

10 e division d’infanterie: 

4 

44 

— 

4 

Plus 

ni 

144 

1 roéd.- 
fÿor 

— 

— 

3 

2 

8 ! 191 

Plus 1 méd.- 
major 

2 


Etat-major de la brigade 
1 er régt. de grenad. de 

— 

— 

1 

1 

— 

1 

E 


— 

1 

— 

2 

19* brig. 
d’inf. ' 

| 

| la Prusse Occid. No 6 

1 er régt. d’infant, de la 

7 

118 

4 

101 341 

Plus 1 raéd.- 
major 

1 



Ej 


17 

Plan 

n 

•? 

$B§ 

—• 5* 

4 

\ 

Basse-Silésie No 46 

[Régt. de fusil, de West- 

6 

Plus 

n 


1 

8 

146 





14 

Plus 

n 

254 

ajor 

1 

20« brig. 
d’inf. 

1 phalie No 37 

13 e régt. d’infant, de la 

— 

— 

i 

1 

1 

— 


E%j 


1 

1 


' Basse-Silésie No 50 
Régt. de dragons de la Kurmark 

— 

— 


— 

3 

— 

E 

Er 



3 


No 14 

3 e Abth. montée du régt. d’art, de 

— 

4 

17 

2 

12 

6 

i 

13 

11 

3 

29 

34 

camp, de la Basse-Silésie No 5 

H 

1 

15 


20 

15 

_ ! 

— 

— 

— 

— 

21 

30 


Total: 

13| 22» 

Plus 1 méd.- 
major 

3b 

22 

Plus 

a 

523 

1 raéd.- 
ajor 

32 

i 

21 

Il 

30| 770 

Plus % raéd.- 
majoni 

71 


Digitized by v^oogle 
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Etats-majors et troupes 

Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Disparus 


Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chovaux 

;ê 
.2 Z 

fc> Zj 

B § 
©«2 

$ 

6 

S 

O 

Chevaux 

Officiers ot 
fonct-offic. 

8 

= 

| 

Chevaux 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

3 

m 

> 

e 

5 

Artillerie de corps: 

Abth. à cheval (2 bâti.) 
et 2 e Abth. montée du 
régt. d’art, de camp, de 
Basse-Silésie No 5 


1 

13 

3 

11 

27 




3 

,2 I 

40 


Récapitulation des pertes du V* corps: 


9 e division d’infanterie 

4 

44 

_ 

4 | 144 

_ 

— 

3 

2 

8 | 191 





Plus 1 méd.- 





Plu 1 aéd.- 





major 





maj* 

10° division d’infanterie 

13 

226 

38 

22 | 523 

22 

1 

21 

11 

36 | 770 


Plus 1 méd.- 


Plus 1 raéd.- 





Plu 2 aéio 


major 


raajor 





n*ÿon 

Artillerie de corps 

l - l 

i i 

13 

3 | Il 

27 

— 

— 

— 

8 | 12 

Total: 

17|271 

51 

29 | 678 

49 

1 

U 

75 

47 Mi 


Plus 1 méd.- 


Plus S mé<L- 





Plu S Mé*r 


major 


majors 





ma |on 


Digitized by v^oosle 












XI e corps d’armée. 




Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 


Disparus 


Total 


Etats-majors et troupes 

Officiers et 
fouet.-offle. 

s 

a 

a 

O 

a 

Chevaux 

Officiers et 
fonct.-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Offlciors et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct.-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Etat-major général 

21° division d’infant.: 

/Etat-major de 

1 



3 


1 




4 


I 

! 

41 e brig. 

\ la brigade 
/Régt. de fusil. 

“ 


— 

1 

— 





1 



d’inf. < 
1 

i hess. No 80 
f 1 er régt. d’inf. de 


1 

— 

1 




1 

” 

1 

12 


1 

i 

k Nassau No 87 

'Etat-major de 

2 

39 


4 

84 



5 


6 

128 


1 

42 e brig. 

1 la brigade 
/2 e régt. d’inf. 

—■ 

— 

2 







~ 


2 

d’inf. ! 

i 

\ hess. No 82 
F2 e régt. d’inf. de 

3 

37 

5 

7 

136 

3 


3 


10 

176 

8 

\ Nassau No 88 
Bat. de chasseurs hessois 

1 

18 

— 

5 

87 

— 

— 

— 


6 

105 


No 11 

2 e régt. de hussards hess 

2 

14 


— 

51 

— 


1 


2 

66 


No 14 

ire Abtb. montée du régt. 
d’art, de camp, hessois 


4 

6 


2 

4 





6 

10 

No 11 


” 

4 

47 

5 

PlU8 

&! 

31 

1 méd.- 

ssist 

16 




5 

Pins 

os 

35 

1 med.- 
isist. 

63 

Détachem. sanitaire No 1 

— 

— 

— 

— 

l 3 

2 





3 

2 


Total: 

8 

117 

60 

23 404 

Ilus 1 méd.- 
assist. 

25 

— 

10 

— 

31 |531 

Plus l raéd.- 
assist 

85 


Digitized by L,ooQle 
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I er corps bavarois. 


Etats-majors et troupes 


Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


i i s 
I £ 
= i s 


Blessés 


« £ 
- G 

J 1 

O »£ 


Disparus 


E o 

otî 
- = 
o«2 


Total 


|! 

SI 


Ire division d’infant. 

Î Régt. d’inf. du Corps 
1 er e t 2° bat. du 1 er régt. 

d’inf. (du Roi) 

2 e bat. de chass. 


2 e 

d’infan^. 


/■2 e régt. d’infant. (Prince 
, . \ Royal) 

!l or et 2 e bat. du 11 e régt. 
) d’infant, (de Tann) 

(4 e bat. de chass. 

9 e bat. de chasseurs 
ire Abth. d’art, (du 1 er régt.) (3 e , 
5 e et 7 e batt.) 


8 76 

3 30 
5 25 


10 95 i — 


1 — 

1 , 2 

1 18 


4 153 

6 74! 1 
3 37j — 


9 138i — 


- 2 


- | 

1 I 

2 , 


17 


26 


1 I 26 


- 39 


10 

12 


42 

3 

16 


33 


19 


268 

114 

74 


275 


Il 18 

2 4 

3 51 


Il 28 


Total: 120;248! 2? I 26 462 35| — |122| — 


35 832 6! 


Digitized by 


Google 
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Tués ou morts 
dos suites de 
leurs blessures 

B1 sîéa 


Disparus 



Total 


Etats-majors et troupes 

lé 

c o 

■il 

e | 

5 

s 

B 

o 

* 

s 

rt 

i 

O 

ï< 

il 

« 

i 

B 

M 

Chevaux 

lë 

il 

ç = 

Hommes 

M 

a 

es 

> 

- 

— 

U 

Officiers et 
fonct.-offlc. 

Hommes 

Chevaux 

2 e divis. d’infant.: 

/1 er et 3° bat. du 3 e régt. 

1 d’inf. (Prince Charles 
i de Bavière) 

7 

55 


8 

176 



9 ' 


15 

240 


infant. 

1 

(1 er et 2 e bat. du 12° régt. 
i d’inf. (Reine Amélie 

1 de Grèce) 

7 

100 


9 

207 



15 1 


16 

322 


1 

ll er bataillon de chass. 

1, 

21 

— 

3 

66 

— 


13- 

— 

4 

100 

2 

j 

i Etat-major de la brigade 

— 


_ 

_ 

_ 

1 


_ 

— 

_ 

_ 

1 

1 

9 brig. 
L’infant 

| 

L 10 e régt. d’infant. (Prince 
) Louis) 

8 

66 

i 

8 

157 

1 


27 

_ 

16 

250 

1 

^l cr et 2 e bat. du 13 e régt. 

) d’inf. (Empereur Frau- 
! çois-Jos. d’Autriche) 


15 


1 

30 



35 


1 

80 



17 e bataillon de chass. 

5 

23 

— 

3 

71 

— 

— 

17 

— 

8 

111 

— 

► Abth. 

d’art. ( du 1 er régt.) 

2 

9 

26 

3 

29 

27 

m 

n 

H 

5 

38 

53 

olonne de munitions de la 2 e di¬ 
vision d’infant. 

_ 

_ 

_ 

_ 

1 

_ 

E 

i 

g 

_ 

1 

_ 

» compagnie sanitaire 

— 


3 

B 

■ 

B 

i 

i 

1 


7 

3 


Total: 

30 2 89 

29 

35 

737 

29 

— 

ne 

2 

65 

1142 


Abth. 

d’art, de réserve: 

(3 e régt. d’art.) 

— 

i 2 

l 

1 

1 20 

— 

12 

1 

1 19 

- 

— 

1 

— 

14 

40 


Récapitulation des pertes du I er corps bavarois. 


division d’infanterie 

29 

248 

27 

26 

462 

35 

_ 

122 

_ 

55 

832 

62 

2 e division d’infanterie 

30 

289 

29 

35 

737 

29 

— 

116 

2 

65 

1142 

60 

Abth. d’art, de réserve 

— 

2 

20 


12 

19 

— 

— 

1 

— 

14 

40 

Total: 

59 

539 

76 

61 

1211 

83 

— 

238 

3 

120 

1988 

162 
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II e corps bavarois. 


Etats-majors et tronpes 

Tués ou morts 

des suites de 

leurs blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

Zë 

- : 

v T 

J? ~ 

£ r 
0*2 

« 

9 

B 

i 

H 

a 

et 

► 

« 

6 

j! 

i 1 

o «2 

s 

5 

S 

O 

3 

- 

► 

• 

JO 

O 

Zë 

-2 Z 

“ O 

te g 

o«S 

Hommes 

i 

- 

— 

èI| s 

® J* e 
£ f g 

K 

r 

« 

. 3 e division d’infanterie: 










r 


f Etat-major de la brigade 

_ 


1 

_ 

1 





— 1 i 

. 

\6 e régt. d’infant. (Roi Guil- 












5 e brig. j laume de Prusse 

8 

79 

_ 

9 

198 

_ 


66 


17 343 


d’inf. \2® et 3* bataill. du 7* régt. 












/ d’inf. (Hohenhausen) 

9 

77 

1 

9 

232 

1 

_ 

74 

_ 

18, 3S3 

1 

\8 e bat. de chasseurs 

4 

41 

— 

3 

94 

— 

— 

39 

— 

7| 177 


/Etat-major de la brigade 

1 

_ i 

_ 

_ 

_ 




1 

J _ 

1 

lier et 2 e bat. du 14 e régt. 












6 e brig. 1 d’inf. (Hartmann) 

8 

76 

1 

12 

192 

_ 

_ 

47 


20j 315 

] 

d’inf. ]15° régt. d’inf. (Roi Jean de 












/ Saxe) 

10 

94 

— 

10 

266 

_ 

_ ! 

69 

_ 

20' 429 


'3 e bat de chasseurs 

2 

36 

— 

2 

56 

_ 

_ 

60 


4 152 


[cr régt. de chevau-légers (Empereur 












Alexandre de Russie) 

— 

4 

9 

_ 

6 

3 




— 10 

H 

ibth. d’art (du 4 e régt) 

— 

5 

12 

- 

13 

12 

_ 

— 

— 1 

—! 18 



Total: 

42 415 

24 

45 

1058 

*« 

— 355 

1 

4 e division d’infanterie: 








7e brirr l ler et 2 e bataill. du 5 e régt 








fVinf 5 i d’inf. (Gr.-Duc de Hesse) 

— 1 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ ’ _ 


(6 e bat de chasseurs 

— — 

— 

1 

3 

— 

_l _ 

— 

(3 e bat. du 5 e régt. d’infant 








8 e brio 1 i (Grand-Duc de Hesse) 

— — 

_ 

_ 

3 

_ 

_ _ 


d’inf° \^ e bat- du régt. d’inf 








j (de Tann) 

—1 — 

_ 

1 

1 

_ 


i 

15 e bat. de chasseurs 

l 1 10 

___ 

3 

22 




10 e bat. de chasseurs 


_ 

_ 

2 


— l — 


2 e régt. de chevau-légers (Taxis) 

— 1 

4 


2 

1 

J _ 


Abth. d’art, (du 4 e régt.) 

- 1 1 

2 


4 

2 

“I “ 

— 

Total: 

1 13 

G 

«I 

37 | 

a| 

- -! 

i 


! ' 

s; 188$ 41 


-il l 


H 3 


li 1 
4 32 

_ 1 O 

-I 3 
5 


. ! 

— 6 50 9 
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Etats-majors et troupes 

Tués on morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Disparus 


Total 


S? 

il 

I 

I 

1 

► 

© 

— 

O 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

H 

a 

i 

© 

e 

J J 

B g 
o«2 

I 

1 

Chevaux 

°ê 

2? 

il 

1 

1 

§ 

© 

6 

Brigade de uhlans: 













» régt. de chevau-légers (Prince Otto) 

_ 

— 

1 

_ 

1 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

1 

1 

* batt. à cliev. (du 2° régt.) 




— 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

2 

1 

Total: 

— 

— 

1 

— 

3 

1 

— 

— 

— 

— 

3 

2 

wbth. de réserve d'art. (2 e régt.) 

— 

1 

4 

— 

G 

1 

— 

— 

— 

— 

7 

5 


Récapitulation des pertes du II* corps bavarois. 


division d'infanterie 

42 

415 

24 

45 

■Tirai 

16 

_ 

355 

1 

87 

1828 

41 

l® division d’infanterie 

1 

13 

6 

5 

37 

3 

— 

— 

— 

6 

50 

9 

Brigade de nhlans 

— 

— 

1 

— 

3 

1 

— 

— 

— 

— 

3 

2 

Abth. de réserve d’artillerie 

— 

1 

4 

— 

6 

1 


— 

— 

— 

7 

5 

Total: 

42 

429 

35 

50 

1104 

21 

— 

355 

1 

93 

00 

00 

QD 

57 


Digitized by 


Google 






















Division wnrtembergeoise. 

(Combats entre Donchery et Mézières.) 


Etats-maj>rs et troupes 

Ta es ou morts 
des suites de 
leurs b'essores 

Blessés 

Disparus 

Total 

ij 

_r t 

il 

§ 

| 

M 

S» 

a 

J3 

O 

if 

c E 

K 

e 

i 

S 

M 

a 

Z 

- 

5 

t J- 

x c 

£ c 

5 

= 

= 

>2 

M 

= 

? 

1=' 

U 

m 

• 

E 

ç 

| 

8 e régi, d’infanterie 


3 


[l 

21 

1 




1 

•24 






Plus 1 med.- 





Plus 1 nrfi- 






major 






major 


1 er bat. de chasseurs 

— 

— 

— 

— 

i 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

1 

- 

1 er régt. de cavalerie (Roi Charles) 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

i 


3 e régt. de cavalerie (Roi Guillaume) 

— 


1 

— 

1 

— 

_ 

5 

6 

— 

6 


4* régt. de cavalerie (Reine Olga) 



4 


1 

— 



— 

— 

1 


Total : 

— 

3 

5 

I 

24 

— 1 

_ 

1 <> 

lî 

1 

33 

7 





Plus 

1 mécL- 





Plus 





1 


m^jor 





nv'f 
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Total des pertes de la III e armée. 



V e corps d’armée 

17 271 

Plus 1 raétL- 
major 

51 

29 678 

Plus 2 méd.- 
inajors 

49 

1 

| 

24 

13 

XII e corps d’armée 

27 

326 

214 

73 | 1105 

Plus: 

1 m^d.-raaj. 

2 méd.-assist. 

111 


25 


1er corps bavarois 

59 

539 

76 

61 1 

1211 

83 

— 

238 

3 

XI e corps bavarois 

Oivision wurtembergeoise 

43 

429 

35 

50 1 

1104 

i 21 

— 

355 

1 


3 

5 

1 | 24 

Plus 1 méd.- 
iruyor 1 

1 


6 

6 


Total 



47| 973 

Plus 3 méd.- 
majors 

100] 1456 

Pins: 

1 méd.-major 

2 med. assist. 

120 198S 
93 1888 
1 33 

Plus 1 méd.- 
m^jor 



113 


325 


162 

57 

12 
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Armée de la Meuse. 
Garde. 


Etats-majors et troupes 

Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Disparus 

Total 

Officiers et 
fonct-offic. 

« 

1 

H 

H 

0 

Ï 

O 

g 

Officiers et 
fonct-offic. 

5 

a 

3 

n 

X 

1 

1 

g 

Officiers et 
fonct-offic. 

S 

O 

CS 

H 

S 

« 

g 

Officiera et 
fonct.-offlc. 

I 

4 

l 1 ^ division d’infant.: 

•"“►iàTrtSfiSî 
2- »»*. t?-Và “i 

Bataillon de chasseurs 
Régt. de hussards 
l re Abth. montée du régt. 
d’art, de camp. 

4 

52 

1 

11 

1 

5 

1 

9 

7 

1 

1 

1 

1 

129 

8 

15 

4 

7 

5 

13 


— 

— 

11 

1 

1 

11 
1 

181 

9 

26 

5 

12 

L 

i 

\j\ 

il 

Total: 

4 

70 

10 

9 

165 

18 

— 

— 

— 

13 

235 


2 e division d’infant.: 













Qe u»:,* j 3 e régt. de gren. 
3' brig. j (ReineElisab.j 

— 

2 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

— 

4 


(2 e régt. de gren. 










o 

en 


AO hricr ) ( Em P- Fran< ? ) 

2 

21 

— 

— 

58 

— 


1 



OU 


4 ° brig. j 4 o r égt. de gren. 











18 


( (de la Reine) 

— 

2 

— 

— 

16 

— 


”” 





3° Abth. montée du régt. 
d’art, de camp. 

2 

1 

15 

1 

24 

23 

— 

— 

— 

3 

23 

I y 

Total: 

4 

26 

15 

1 

100 

23 

— 

1 

— 

5 

127 

[ï 


Digitized by v^ooçle 
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Tués ou morts 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 



Disparus 


Total 


Etate-majors et troupes 

Officiers et 
fonct.-offlc. 

Hommes 

M 

S 

> 

® 

Ô 

Officiers et 
fonct.-offic. 

CO 

© 

S 

i 

» 

M 

O 

a 

> 

© 

6 

» « 
B? 

B 

S e 

5<s 

00 

O» 

s 

g 

O 

w 

Chevaux 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Division de caval.: 

(Régt. des Gar- 
lT® brig. ( des-du-Corpa 



3 


5 

8 





5 

11 


(Régt. de cuir. 

— 

— 

8 

— 

4 

29 

— 

— 

— 

— 

4 

37 

2° brig. | 

Etat-major de 
i la brigade 

1 er régt. de ulil. 

— 

— 

7 

1 

5 

4 

— 

— 

— 

1 

5 

11 

( 

3 e régt. de uhl. 


7 

28 

1 

24 

17 

— 

— 

2 

1 

31 

47 

3® brig. j 

\ 1 er rég. de drag. 

1 

— 

4 

2 

2 

_ 


_ 

_ 

3 

2 

4 

[2 e régt. de drag. 


1 

4 

1 

6 

4 

— 

— 

— 

1 

7 

8 


Total: 

B 



5 

46 

62 

- 

— 


6 

54 

us 

Artillerie de corps: 

Etat-major 

N 









1 



2 e Abth. montée 

B 




5 

4 

— 

— 

— 

— 

5 

6 

Détachem, sauitaire No 3 

H 

H 


1 

3 

— 

— 

— 

— 

— 

3 



Total: 

, 1 

— 

* 

— 

8 

4 

— 

— 

— 

1 

8 

1 <> 


Récapitulation des perte des la Garde. 


l re division d'infanterie 

4 

70 

10 

9 

165 

18 




13 

235 

28 

2 e division d’infanterie 

4 

26 

15 

1 

100 

23 

— 

1 

_ 

5 

127 

38 

Division de cavalerie 

1 

8 

54 

5 

46 

62 

— 

— 

2 

6 

54 

118 

Artillerie de corps 

1 

— 

2 

— 

8 

4 

— 

— 

— 

1 

8 

6 

Total: 

10 

104 

81 

15 

310 

101 

— 

1 

Z 

25 

424 

190 


Querre Franco-Allemande 1870-71. — Supplémente. 


22 
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IV e corps. 



Tués on morts 
des suites de 
leurs blessures 


Blessés 


Disparus 



Total 


Etats-majors et troupes 

Officiers et 
fonct-ofïïc. 

Hommes 

Chevaux 

£ o 

•3 Jj 
1 § 
©«2 

» 

i 

s 

0 

H 

H 

a 

1 

0 

g 

Officiers et 
fonct-offlc. 

Hommes 

Chevaux 

0 S 

£0 

« a 

©«2 

3 

e 

= 

K 

5 

* 

Etat-major de la 8 e divi¬ 
sion d’infanterie 



1 









1 

Etat-major de la 15 e brig. 
8 e régt. d’inf. de Thuringe 
No 71 

— 

— 

— 

_ 

1 

1 

_ 


_ 


1 

1 

1 

6 



9 

216 

1 


6 


15 

292 

7 e régt. d’inf. de Thuringe 
No 96 





2 

1 





2 

1 

Régt. de fus. du Schlesw.- 
Uolstein No 86 


1 



12 






13 


4 e bat. de chass. de Magde- 
bourg 


3 


1 

10 




1 

1 

13 

1 

2 e Abth. montée du régt. 
d’art, de campagne de 
Magdebourg No 4 


1 

8 

1 

10 

9 




1 

11 

17 

Total : 

6 

75 

9 

11 

251 

12 

— 

6 

1 

17 

332 

22 
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j 
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2 
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— 
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— 
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2 

5 

47 

1 
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54 

— 

— 
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3 
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4 
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1 

43 
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Etat-major de la division 

/5 e régt. d’inf. (Prince 

— 

1 

— 

— 

— 
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3 
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55 
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1 
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— 
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— 
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— 

3 
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2 

61 

4 

8 

6 
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1 
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7 

— 

H 
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4 

29 

_ 

1 
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1 


1 
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1 

29 
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1 
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1 
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Total 

13 


35 

1!) 

511 

33 

— 

16 

3 

3 2 

757 

71 

Artillerie do corps. 













Etat-major 



2 

2 






2 


n 

3° Abtheilung montée du régt. 











J 

d art. do 

camp. No. 12 

1 

2 
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20 
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“" 

— 
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1 
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5 
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4 
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3 

— 

— 

5 

48 
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Total des pertes de l’armée de la Meuse, 


Etats-majors et troupes 

Tué» ou morts 
des suites de 
leurs blessures 

Blessés 

Distants 

Total 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct-offic. 

Hommes 

Chevaux 

Officiers et 
fonct.-offlc. 

Hommes 

Chevaux 

ëi 

0.2 

Hommes 

Chevaux 

Gardo 

10 

104 

81 

15 

319 

107 


i 

2 

25 

424 
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IV* corps 

6 1 

75 

9 

11 

251 

12 

— 

6 

1 

17 

332 

22 
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25 
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93 

36 

1 

935 1 

83 

1 

45 

6 

62 

1365 
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Total: 

41 

564 
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l 

62 

1505 
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1 

52 

0 

104 

2121 
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Total général des pertes à la bataille de Sédan. 


III 0 année 
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381 
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1 

648 

23 
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6338 
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1 
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1 

52 

_9 
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Sup plé ment L. 


Rapport officiel du général de Wimpffen sur la 
bataille de Sédan. 


Les versions très-diverses auxquelles a donné lieu, en France, la ba¬ 
taille de Sédan, et le bruit qui s'est fait "tout récemment encore autour des 
principales personnalités de cette journée, nous engagent à reproduire, à 
titre de renseignement, le rapport adressé par le général de Wimpffen 
au ministre de la guerre. (Note du trad.) 


Fays-les-Veneurs (Belgique), le 5 septembre 1870 


Monsieur le Ministre, 


J’ai l’honneur d’adresser ci-joint à Votre Excellence mon 
rapport sur la journée du 1 er septembre, dans laquelle j’ai pris 
le commandement de l’armée de Châlons, vers 9 heures du 
matin, par suite de la blessure reçue parle maréchal de Mac 
Mahon. 

Le 31 août, j’avais visité dans leurs emplacements les troupes 
du 5° corps d’armée, qui venait d’être placé sous mes ordres. 
Elles occupaient l’ancien camp retranché, la ville et les hau¬ 
teurs qui dominent au sud-est le Fond-de-Givonne. — Le 12° 
corps occupait La Moncelle, la Platinerie, la Petite-Moncelle. 
— Le 1 er corps s’étendait de la Petite-Moncelle à Givonne, 
tenant Daigny. — Le 7° corps, au nord-ouest de la ville, cam¬ 
pait depuis Floing jusqu’au calvaire d’Illy. 

Toutes ces troupes étaient arrivées pendant la nuit du 30 
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an 31 août ou dans la matinée du 31. Pendant ma visite au 
camp, je constatai que de nombreuses colonnes ennemies ve¬ 
naient couronner de leur artillerie les hauteurs qui, de Remilly 
à Wadelincourt, bordent la rive gauche de la Meuse, atta¬ 
quaient vivement et coupaient notre convoi qui défilait sur la 
route de Carignan à Sédan, rive droite de la Meuse. 

Cette forte canonnade donnait lieu de croire que l'ennemi 
voulait détourner notre attention de la route de Mézières, pour 
opérer de ce côté un mouvement tournant. En conséquence, 
afin de fermer solidement la trouée qui existait entre les l or et 
7 e corps, d’Illy à Givonne, je portai dans cette direction la 
brigade de Fontanges, de la division de Lespart, laissant la 
brigade Abbatucci, de la même division, dans le grand camp, 
avec l'artillerie de réserve en batterie. En même temps, par 
ordre du maréchal, je fis sortir de la ville l'unique brigade de 
la division L'Abadie et la portai à Cazal pour servir de ré¬ 
serve au 7 e corps. 

Le 1 er septembre au point du jour, l’ennemi commença son 
attaque sur le 12® corps et la prolongea successivement sur la 
droite, vers le 1 er corps. A 7 heures, le maréchal de Mac 
Mahon ayant été blessé, remit le commandement au général 
Ducrot. Je n’en fus informé qu'environ une demi-heure après, 
et alors que cet officier général avait déjà donné certains ordres 
aux commandants de corps d'armée. 

Je crus devoir laisser exécuter ces ordres. Toutefois, vers 
9 heures, voyant la gauche du l® r corps opérer un mouvement 
de retraite assez prononcé et se diriger sur le milieu du bois 
de la Garenne, je me décidai à faire usage de la lettre de 
commandement que Votre Excellence m’avait remise. Le géné¬ 
ral Ducrot me déclarait que son intention était de se retirer 
sur Illy; mais ses bataillons, au lieu de suivre cette direction, 
exécutaient un changement de front en arrière sur l’aile droite 
et se rapprochaient de l'ancien camp. 

Le mouvement projeté me semblait fort dangereux pour 
divers motifs: 

1° La route était difficile à suivre pour plusieurs corps 
d’armée; 

2° H fallait parcourir au moins 6 kilomètres, espace fort 
long pour des troupes déjà fatiguées par cinq heures de lutte; 
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3° Enfin Ton devait s’attendre à ce qne l’ennemi qui était 
en f&ee et qui prévoyait le mouvement, se jetât sur elles avec 
d’autant plus d’ardeur qu’il savait les refouler en arrière sur 
des troupes nombreuses ayant pris position pour barrer le 
passage. 

J’ordonnai en conséquence au général Ducrot de reprendre 
ses premières positions, et je renforçai sa gauche de la bri¬ 
gade Saur in, du 5* corps, bien qu’il regardât ce secours comme 
inutile. 

Je me portai alors au centre du 7* corps pour chercher à 
me rendre compte de la situation des troupes engagées dans 
la direction de cette ligne de retraite. Là, j’acquis davantage 
encore la conviction que la marche de notre armée sur Mé- 
zières ne pourrait que difficilement s’opérer pendant le jour, 
et je résolus de tenir dans mes positions jusqu’à la nuit. 

Je revins me placer vers midi au centre des lignes, afin 
de donner plus facilement mes ordres et de suivre les péri¬ 
péties de la lutte, qui paraissait se soutenir avec succès. Le 
commandant du 7 e corps ayant témoigné des inquiétudes an 
sqjet des troupes qui occupaient le bois de la Garenne, près 
de la ferme, et qui étaient exposées à un feu d’artillerie meur¬ 
trier, je portai de ce côté des troupes des trois armes du 5 e 
et même du 1 er corps, ainsi qu’une partie de la réserve de ca¬ 
valerie, et je m’y rendis de ma personne. Je constatai bientôt 
que les obus lancés par l’ennemi exerçaient d’affreux ravages 
parmi nos treupes. La cavalerie, l’infanterie elle-même étaient 
dans l’impossibilité de tenir. Trois batteries d’artillerie mises 
en position furent désorganisées en dix minutes à peine. 

Il fallait retirer l’artillerie et abriter la cavalerie dans une 
clairière, au milieu du bois, et faire de grands efforts pour y 
maintenir l’infanterie. 

Je revins au milieu dn champ de bataille et remarquai que 
l’artillerie ennemie avait resserré le cercle de sou feu, de ma¬ 
nière à couvrir le plateau d’obus lancés dans tous les sens. 
Le général Douay me fit avertir qu’il lui était impossible de 
se maintenir plus longtemps et qu’il avait devant lui des forces 
très-considérables qui ne lui permettaient pas d’opérer une re¬ 
traite sur JQly. 

Le 12 e corps se maintenant d’ailleurs toujours avec succès 
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sur les fortes positions qu’il occupait, je crus devoir joindre 
à ce corps toutes les troupes disponibles du 1 er et du 5° pour 
jeter une fraction de l’armée ennemie dans la Meuse et me 
frayer une issue dans la direction de Carignan. J’écrivis dans 
ce sens à l’Empereur, en engageant Sa Majesté à venir se pla¬ 
cer au milieu de ses troupes, qui tiendraient à honneur de lui 
ouvrir un passage. H était environ 1 heure et demie. 

L’ennemi céda devant notre mouvement offensif; mais, en 
même temps, les troupes des 7 e et 1 er corps restées sur le pla¬ 
teau pour faire l’arrière-garde, étaient vivement abordées par 
des forces supérieures et étaient refoulées. Ces troupes, au 
lieu de suivre le mouvement du 12 e corps, en passant entre le 
grand camp et le bois de la Garenne, se rapprochèrent peu à 
peu des fortifications de la place, qui étaient pour elles un 
aimant irrésistible, et finirent par se ranger sous le canon de 
la citadelle et dans la ville, dont les portes étaient ouvertes. 

Je me plaçai avec mon état-major à la tête de troupes de 
tous corps massées autour de la ville — il était environ 3 heures — 
et je marchai sur les traces du 12 e corps en suivant la grande 
route de Givonne et escaladant les hauteurs qui dominent cette 
route à l’est; mais, arrêté par une série de clôtures et de parcs 
plus encore que par la défense de l’ennemi, je dus prendre un 
chemin à droite qui me conduisit à la porte de Balan. 

C’est à ce moment — 4 heures — qu’un officier m’apporta 
une lettre par laquelle l’Empereur me prévenait que le dra¬ 
peau blanc avait été hissé à la citadelle et m’invitait à cesser 
le feu et à me charger de négocier avec l’ennemi. Je me re¬ 
fusai à plusieurs reprises d’obtempérer à cette injonction. 

Malgré les pressantes instances de Sa Majesté, je n’en crus 
pas moins devoir tenter un suprême effort, et je rentrai en ville 
pour appeler à moi toutes les troupes qui s’y trouvaient accu¬ 
mulées; mais, soit fatigue provenant d’une lutte de douze heures 
sans prendre de nourriture, soit instructions mal comprises 
soit ignorance des suites dangereuses que pouvait avoir leur 
agglomération dans une ville impropre à la défense, peu 
d’hommes répondirent à mon appel et c’est avec 2,000 soldats 
seulement auxquels se joignirent quelques gardes mobiles et 
un certain nombre des courageux habitants de la ville de Sé- 
dan que je chassai l’ennemi du village de Balan. 
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Ce fut le dernier effort de la lutte, l’effectif de ces hommes 
étant trop peu considérable pour tenter la seule retraite qui 
fût possible, eu égard à la disposition 4es forces ennemies. 

A 6 heures, je rentrai le dernier dans la ville, encombrée 
de caissons, de voitures, de chevaux qui arrêtaient toute circu¬ 
lation. Les soldats, entassés dans les rues avec le matériel 
d’artillerie, étaient exposés aux plus grands périls en cas de 
bombardement. 

J’apprenais, de plus, qu’il restait un seul jour de vivres 
dans les magasins de la place, les approvisionnements amenés 
de Mézières par le chemin de fer ayant été renvoyés vers cette 
ville au premier coup de canon. 

Dans ces conditions, et sur une nouvelle demande de l’Em¬ 
pereur, je me résignai à aller négocier près de M. le comte de 
Moltke les conditions d’une capitulation. 

Dès les premiers mots de notre entretien, je reconnus que 
le comte de Moltke avait malheureusement une connaissance 
très-exacte de notre situation et de notre complet dénûment en 
toutes choses. Il me dit qu’il regrettait de ne pouvoir accor¬ 
der à l’armée tous les avantages mérités par sa conduite va¬ 
leureuse, mais que l’Allemagne était obligée de prendre des 
mesures exceptionnelles à l’égard d’un gouvernement n’offrant, 
disait-il, aucune chance de stabilité; qu’en raison des attaques 
répétées et du mauvais vouloir de la France à l’égard de son 
pays, il lui était indispensable de prendre des garanties maté¬ 
rielles. En conséquence, il se voyait contraint d’exiger que 
l’armée fût faite prisonnière de guerre. 

Je ne crus pas devoir accepter de telles conditions. L’on 
me prévint que, le lendemain matin, la ville serait bombardée, 
et je me retirai avec la menace de voir le bombardement com¬ 
mencer à 9 heures si la convention n’était point arrêtée avec 
l’ennemi. 

Le 2 septembre au point du jour, les généraux de corps 
d’armée et de division se réunirent en conseil et, après examen 
des ressources de la place, il fut décidé à l’unanimité que l’on 
ne pouvait éviter de traiter avec l’ennemi. 

Le même jour, à 9 heures, je me rendis au quartier géné 
ral du comte de Moltke, où j’obtins quelques adoucissements 
aux mesures proposées. Ci-joint la convention. 


Digitized by L,ooQle 



317 * 


Je ne connais pas encore le chiffre exact de nos pertes, 
mais j’évalue de 15 à 20,000 le nombre des morts et des bles¬ 
sés pour les deux journées de Beaumont et de Sédan. 

L’ennemi assure nous avoir fait 30,000 prisonniers dans 
ces deux mêmes journées. A la bataille livrée sur le plateau 
d’Illy, nous avions de 60 à 65,000 combattants. 

M. de Moltke lui-même a reconnu que nous avons lutté 
contre 220,000 hommes et que la veille, à 5 heures du soir, 
un corps prussien d’un effectif supérieur à celui de notre armée 
était déjà placé sur notre ligne de retraite. Une lutte soutenue 
pendant 15 heures contre des forces très-supérieures me dis¬ 
pense de faire l’éloge de l’armée; tout le monde a fait noble¬ 
ment son devoir. 

Je regrette profondément de n’être arrivé à l’armée que 
le soir d’un insuccès et de n’en avoir pris le commandement 
que le jour où. une grande infériorité et les conditions dans 
lesquelles étaient placées les troupes, rendaient une défaite 
inévitable. C’est le cœur brisé, que j’ai apposé ma signature 
au bas d’un acte qui consacre un désastre pour la France, sa¬ 
crifice que mes compagnons d’armes et d’infortune sont peut- 
être seuls susceptibles de comprendre. 

J’avais fait connaître tout d’abord au général de Moltke 
que je ne séparerais pas mon sort de celui de l’armée. Je 
suis en route pour Aix-la-Chapelle, où je vais me constituer 
prisonnier, accompagné de mon état-major particulier et de 
l’état-major général du 5 6 corps, qui, pendant toute la bataille, 
en l’absence de l’état-major général du maréchal de Mac Mahon, 
a rempli près de moi les fonctions d’état-major général de 
l’armée. 

D’Aix-la-Chapelle je compte me rendre en Wurtemberg, à 
Stuttgart, ville qui m’a été accordée comme lieu de mon in¬ 
ternement. 


Le général commandant en chef: 
signé: DE WIMPFFEN. 
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